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DESCRIPTION 
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, 

FOSSILES DU TERRAIN APTIEN 

DE LA PERTE DU RDONE ET DES IlNVmONS DE STi-4;ROIX 

,',\ 11 

F.-J . PICTET HT E. llENEV IEfI , 

m • Z 

, 
, 

A l'époque où j'ai commencé la publication tles mollusques des grès 
verts des environs de Genève, toutes les couches mal'l1euses et arénacl'es 
qui se trouvent li la Perte du Rhône, entl'e le calcaire néocomien il ca pro
tines et la mollasse, é~lient considérées comme fai sant partie du gault uu 
telTain albien, Il n'y avait de divergence entre les géologues (lue SUI' la 
couche mince il orbi tolites qui était associée pal' les uns au ga ult et pal' 
d'autres au tCl'min néocomien, Celle couche Ile l'enfermant pl'esque point 
de mollusques rossiles, avait d'ailleurs peu d'importance pOUl' mon travail. 
Je n'avais alOl's aucun motif pOUl' contester les opinions généralement ad
mises et je COIllPI'is , dans cet ouvrage, tous les lossiles crétacés des tel'l'ains 
situés au-dessus des orbitoliles, cn avcrti sS<lI1t seulement dans la prérace 
" que ces terrains peuvent se subdivisf'r en diverses lOOudlCs 011 les los~ il es 

») ne sont pas distribués exactement de ln mènH' m:mi;'I'e. l' 

1 
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PALEoNTOLOGIE SUISSE. 

L'étude des Céphalopodes, qui furent décrits dans la première livraison, 
et celle des Gastéropodes, pour laquelle j'eus la première fois le plaisir de 
m'adjoindre comme collaborateur M. le Docteur Houx , ne fournirent pas 
des faits suffisants pour ébnmler l'opinion que nOlis avions acceptée. L'étu
de des Acéphales nous montra au contraire que les terrains de la Perte 
du Rhône renferment deux faunes bien plus distinctes que nous ne le pen
sions, et que les grès durs compactes, qui sont situés au-dessus des orbi
tolites, contiennent un grand nombre d'espèces qu'on ne trouve pas dans 
les grès plus tendres et les sa bles colorés situés plus haut. 

Quant aux terrains inférieurs aux orbi tolites M. Alexandre Hochat , alors 
étudiant à l'Académie de Genève, avait déj,i attiré l'attention des géologues 
sur une couche marneuse située entre le dépôt 'à orbitolites et le calcaire 
urgonien. Dans un mémoire manuscrit , qui a obtenu un prix cI 'ell
couragement , ce jeune géologue a décrit cette couche, étudié quelques
uns de ses fossiles principaux et émis, le premier, l'opinion qu'elle devait 
représenter à la Perte du Hhône le terrain aptien de M. d'Orbigny. 

Depuis lors M. E. Henevier , après avoir pris connaissance cie nos tra
vaux, s'est donné pour tnche d'étudier de nOllve,lll , et aycc pl liS rie détails, 
les enyirons cie la perte du Hhône, et, dans lin mémoire (lui ne tardera pas 
;\ ètre publié, il a confirmé l'opinion émise par 111. Rochat ct constaté l'ill
tlépendance des grès durs ct du gault cl ont je viells de parler. L'étude de 
nos échantillons originaux, faite sous nos yeux ,lU Musée de Genève, lui 
ont sel'vi il établir que les dépôts compris en tre le calcaire ul'gonicn et la 
mollasse peuvent se subdiviser en trois étages distincts, clont. le supérieur 
seul cOfl'cspond au g~lUlt, et dont les deux inférieurs ont par leurs fossiles 
plus d'analogie avec le terrain "ptien. \1 a donné le profil ci-contl'e tle cNte 
loca lité remarquable. 

Le mémoire que je publie aujourd'hui avec M. Hene" ier a pOli/" but tle 
t;1 ire connait.re les fossiles des deux étages qu'il a désignés sous le nom 
d'aptien supérieur ct d'a ptien inféri eur' ; c'est-à-dire de l'ensemble des cou
ches qui sont comprises entre le tcn'ain néocomien supéri cm ( urgonien) 

1 Lt' nom (le tcrrain Aprif"! Il été Irès·maJ reçu par plusieurs géologues. Nous lJ 'en connaissons pas de mei l

leur I.our déslguer l'é poque comprise ent re la formation tles dépôts urgoniens cl celle du gault. époque (lui a 
des caracti! rcs pal(-onlologiques aussi s]>êciaux que bip.n d'autres. 1\'ous nI.' pensons 1:1<15 I]u'il y ait un Inconvenien t 

réel à désigner par des noms cOnl modt,s et pratiques les subdivisions ù{'S grandes époques géologiq ues, paun 'u 
que l'on n' y joigne pas l'idée crronuée d 'une indépendance absolue . 

• 
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FOSSILES DU TERRAIN APTlE~. 

EPJI SS[rl 
TERRAINS. COU C fi E S. 

JoItTIIU. 

----------.:-----------------------------------_~----' 1 

APTU:N SIJPÈRIP.UR 

Al'TlP.:'oi nu8Rumn 

~ 5m 

U SG O NII!N 

vrds rougedtTB passa nt au bleu el au jaunàtrc, fossiles très-

rares, les mômes que dans la couche a . .. ........ . . . ... . 

a.) Grès jaundtre passant quelquefois au bleu et au rougeà lre, 

rempli do fossil es jau nes. . . . .. . ... ..... . . .. " .. . .. . . 

b) Sable bleu ncrddtre riche en fossiles, qui sont généralement â 

l'état de moules bruns ou "erdôlres ... . ............ . ... . 

Sable 'Verddtre marneux sans fossi les . ....... . .... . .... .. . 

c) Sable 'Verddtr8 avec fossiles moins nombreux que dans a CI b, 

blancs et friables corn ille s'ils étaÎent calcinés ........... . 

d) Gr~8 dur vert ou passant it un calcaire gris il gra ins "erts, 

fossiles généralement gros, li. test épais, souvent cristalli sé .. 

Sable ·Dcrt.-bleudtre sans foss il es. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. 

e) Gr~s verd4tre à Ostrea a'luUa et à gros moules , conlenant à sa 

partie inférieure un conglomérat verd,itre sans fossi les dè ~ 5 c. 

n G'r~s manteux gris verdàLre. composé tI 'ulle .One de couches 

alternativement dures cl tendres , ct co ntellant vers le haut 

ull e assise tic 35 c. de calcaire jaunâtre, fossiles très-rares. 

!I) Couche à O,·bitolUes. C,dca ire marncux hrun jaun;itre, presque 

uniquement formé d'OrbitoWes lenticulata, foss iles rares . . 

Grès marneux gris verdâ tre, et maflle gri sâtre, sans fossi les . , . 

2,20 

0,80 

4, 00 

0, ï5 

4, 00 

O --, '<1 

7, 95 

0,50 

1, 30 

Argile rou_ge, bleuâ tre il sa partie supérieure, sans fossiles. . .. 3, 30 

h) l1Iq,rne jaune. Deux alternances de ca lcaire marneux jaune et 

de marne jaune, devenant noirâtre par plüccs, il la base 75 c. 

de marne bleue, bea ucoup de foss il es.. .... . .. ... . .. . . . . ~,95 

iJ Ca.lcairc à Ptérocèrcs. Calc:lire roux :J\"ec couches de marlle 

intercalées , devenant par places plus dur, grisàtre el (llcin de 

grains verts, assez de fossi les .. . .. . . . .. . .... . ......... . 

, Ca lcai re gris dur ......... . • . ... 
Calcaire Il Caprotine~ 

Calcai re hla nc friable . . . . . . . .. . . 
foss iles très-rares. 

2. 40 

5, 70 

:J. 60 

Calcaire gris dur . . . . . . . . . . . . . . . - -

• 



l'ALÉO'lTOLOGIE SU ISSE. 

et le g3ull. Nous y 3"ons joint la description des fossiles de quelques dépots 
analogues du .Iura vaudois et neuchatelois qui sonl évidemment contem
pOI'ains de l'étage aptien inférieur de la Perte du Rhône. Ils nous ont été 
communiqués par M. le Docteur Campiche ct nous lui en témoignons ici 
notre reconnaissance. Ces dépôts sont situés: 1 ° à Sainte Croix, entre les 
hameaux de la Vraconne et de la Mouille-Mougnon; 2° au Pont, dans la 
vallée du lac de .Ioux; ;)0 il la Presta, près Couvet, dans le c.1I1ton de 
Neuchatel. 

L'étude de ces fossiles nous a paru avoir un intérét tout spécial , elle 
pOUlTa éclairer l'histoire paléontologique des animaux pendant une épo
que encore peu connue de la période crétacée, et donner ainsi des rensei
gnements sur les modifications de la population zoologique entre l'époque 
néocomienne ct celle du gault. Elle foumir'a surtout , nous l'espérons, des 
données importantes pour la question générale du renouvellement des fau
nes. Ainsi que je l'ai dil ailleul's il faut étudier ce l'enouvellement sous 
deux points de vue différents, soit dans les étages qui se sont succédés dans 
une même mel', soil dans les étages contemporains situés dans ries posi
tions géographiques différentes. Nous avons ici un excellent exemple de la 
succession SUI' un même point. La coupe de la Perte clu Hhône montre des 
couches parallèles et nombreuses, depuis le terrain urgonien jusqu'au gault, 
et peu d'enclroits en Europe peuvent fou mir des dépôts cie celle époque 
plus distincts et plus faciles :i obscl'\'er. Ces terrains ont été évidemment 
déposés dans la même mel', sans qu'aucune pel'tubation géoloB'ique urusque 
ait sépal'é les époques qui leur correspondent. Ils renferment donc les !Ié
pouilles de populations qui sc sont succédées d'ulle manière tramluille 
SUI' un tond toujours immergé, Ce fond n'a probablement éprouvé d'autres 
modifications <lu 'un soulèvement lent, qui a changé peu il peu la place du 
rivage, ct la naLUI'e <les matières déposées, II est intéressant d'étudier les 
changements zoologiques dans dcs conditions pal'eilles, de constater la 
du ... !e locale des espèces, l'époque de leUl' apparition ct de leur disparition 
dans cett e partie de la mer crétacée , et lcur association cn taunes succes
siws qui ont il la foi s des caractères communs et des caractères spéciaux. 

F.-,1. PICTET . 

• 

, 
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FOSSII.ES DU TERRAI N APTIEN . 5 

CLASSE DES REPTILES. 

• • --~._-_ . 

Les débris d'animaux vertébrés sont très-rares à la Perte du Rhône, soit 
dans le terrain dont nous nous occupons ici , soit dans les autres étages 
crétacés. Jusqu'à ces dernières années même on n'y avait signalé aucun 
ossement de reptile, et ce n'est que tout récemment que l'on y a découvert 
une seule vertébre qui nous parait suffisante pour constater l'existence du 
genre des Plésiosaures. 

GENRE PLESIOSAURUS, Conybeare. 

PI.ESIOSAURUS G URGITIS, Pictet et Renevier. 

Il'/ . J. {tg . 1 ! 

IJUI E N" SIO NS . 

Longueur (le la ,·ertèhre .. .. . ............................... . ....• ..... . . . 
Largeur de la plus grande des surfaces art iculai res (:ln térieurc; ...... . ...... •. ... 
Largeur de la plus petitl: (postérieure ) ... . .. ........... ....... ...... • . ...... 
Largeur de la \'crtèbre dans son mi lieu ............ . ... .. .. . ... .... . ••... . .. .. 
Hauteur des surfaces d'articulation ..... , ............................. .•• .... 
Hauteur du mi lieu du corps .. ........ . .. . ........................... .. . .. . 
Diamètre longit udi na l des fosselles d'art iculation des arcs neuraux ...... .. . . . ... . 

» transversa l » •. .. . .. .. ...•... . 
Distance de ces deux fossettes ..... .... .. .................. .. ....... . ... . •. . 
Dist:uH:c comprise entre les surfaces d'articul at ion d('s a rc~ htimaux . . . . .. . .... .. . 
Diamètre trans\'crs<l l de ces mêll1 es sUrf<lCCi; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... . 
DistallèC comprise entre les fosselles dcs <l rc~ neur.:tux et les su rr<lcc~ d'articulatiu n des 

51 .. ,. 
;l;) 

5:\ 

. 6 
39 
36 
20 
15 

3 
27 
26 

arcs hélll aux . . . . . . . . . . . .. .... ....... . ...... ..... . . ................. S!:J 
Diamètre des trous vasculaires . . . . . . . . . . ..... .. ..... . ...... .. .... . ........ 3 il 4 
Dista llce ent re h's trOllS \'ascu lnirt's in féri eurs. . . . . .. .. .. . ... ...• • . . ... .. .... :1 

1Il 1lI . 

• 

• 
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6 PAI.EONTOLOGIE SUISSE. 

Le seul fra gment de reptile que nous ayons trouvé est . comme nous venons de le dire. 
un corps de vertèbre dont les caractères rappellent toul-à· fait le genre des Plesiosaures. 

Cct os ft cn elTcLévidcmment appartenu à un reptile dans lequel les lames tectrices ou arcs 
neuraux étaient imparfaitemcllt soudées au corps ; Cll l'!) ont laissé , comme trace de leur 

auache. deux fossettes arrondies et ra l)prochécs. On y remarque . cn outre . tant en 

dessus qu 'cn dessous . deux trous qui sont la terminaison des canaux veineux ve rli caux 

que M. Owen a très-bien représentés dans les Plésiosaures de la craie l, Les arcs hémaux 

ont laissé â. la face inféri eure des traces d'atlhérence plus éloignées . Sous tous ces points 
de vue, ainsi que sous ceux du peu de prorondeur de la surracc d'articulation ct des pro

portions des dilTérenles parlies , notre rossile ressemble trop complèlement aux fi gures 

de 1\1 . Owen . pour que nous puissions avoir le moindre dout~ sur sa détermination gé-
• • ncnque. 
La place qu'occupait ce lle "erlèbre dans la colonne épinière est UII peu plus dilli cil c a. 

décider. Si nous en jugions seulement par ses dimensions, nous serions lentés de la rappor

ter ci la région cervicale; car elle est presque idenlique sous cc point de vue à celle que 

~t . Owcn allribue au P. c01l.strictus, Ow., ct qu 'il considère comme appartenant a u milieu 

de celle région. Mais d'autres caractères pins essenliels nous semblent démontrer, au 

conlraire , qu 'elle a dû raire partie des ri!gions postérieures du corps, e t probablement 

du commencement de la queue. Les mutifs qui nous paraissent justifi e r ce lle manièrc 

de "oil'. sonl les suivants: 
10 Les fosse ltes qui correspondent aux arcs neura ux s(lnt très- rapprochées , scparées 

par une petite carèlle. presque sans épaisseur. Elles prouvent ainsi que les neurapo 

physes etaient noies sous un an gle aigu , que le canal médullaire était très-petit , el 

que la vertèbre ne devait pas èlre êloignéc de la te rminai!'on de la moelle épinière, 

~<> Les impressions des bords de la race inférieure indiquent, par leurs rugos ités, 

qu 'ell es ont é lé cn contact avec un os immohile. c t par conséquent nous les tO ll sidé

ro ns comme ayant sr r"i fl 'attachcs à des arcs hémaux , Si ce lt e vertèbre avait porté des 

cotes . on ,'crrait à la pIaee de ces impress ions, de ... surraces articulaires plus fl U moin s 

li ~ses. 

li est presque impossible de comparer cette espèce avec crlles que l'on connaît déjà; 

car il faudrait que les vertèLres des mèmes régions fussent fi gurées, Nous n'indiqucrions 

dOllc que dcs ditrcrences san s valcur , en disant que notre vertebre est bcaucoup moins 

aminci cau milieu <fue celles du p , cOllstrictus. 0"", ct plus longue à proportiun de sa 

hautcur et de sa largeur que celles des P. Berna·J'di. Ow. et P. pachyomus. Ow, Nous 

lui avons cepc ndant donné un nom spécifique; mais nous le considérons comme tout

a- fait IU'oyisoire et comme juslifi é se ulcment par ce fait quc les seuls Plésiosaurrs 

\ ~ I onograph on the r ossil Reptîl ia of the Cretaccous format lOlls. dalls tes publications de la Société Paléonto
:;raphiquc, 1851. 
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trouves jusqu 'à prt-scnt dans les terrains crétacés appartiennent au gres "crt supérieur 

el à. la craie. 

LOCALITE . La \'erlèbre que nous ,'enons de décrire a eté trou\'ée dans la marne jaune 

de la Perte du Rhône (aptien 11lIér·Îeur. li) . par MM . Calland , Bourdillon et Ed . Pictet , 

étudiants . 

E,zplicatjon du fi'lur" , 
• 

PI. 1. Fig. l a. I.e COl'pS lie n : rt èhrc vu en dessus. 

• 

Fig. 1 b. I.e méroe \'U en dessous. 

Fig . 1 c. Le même vu de profil. 
Fig . l d. Su rface d 'ar ticulat ion antérieure . 



8 PAI.ÉONTOWGIE SUISSE. 

CLASSE DES POISSONS. 

-

Nous n'avons trouvé pour constater l'existence des poissons dans le 
terrain aptien que quelques dents'. Les unes se l'apportent à la sous-classe 
des Ganoides et à la famille des Pycnodontes. Une seule fait partie de la 
sous-classe des Pla coi des. 

GENRE PYCNODUS , Agassiz. 

Les denlsqui se rapportent à cc genre indiquent j'existence de deux espèces ; elles ont le 
caractère commun d'une surface aplatie. mais elles diffcrciit essen tiellement par leur forme 

et par les rapports dr: s rangées latéral e.s avec la rangée médiane. 
:\1 . Agassiz a caractérisé par l'aplatissement de la couronne deux espèces ri es gres vcrls 

J e Hatisbonnc. les P. Al-ulIstcri et p , complunatu.$, attribuant â. l'une et. il l'aulre des denl s 

longues ct des dents plus ou moins arrondies. Les motifs qui l'ont engagé il celle dist ri· 
bulian ne nous paraissent pas ressortir clairement des dcscripliolls qu'il en a données . 
.\1. Reuss a proposé de réunir ces deux csreccs cn un e seule. 

Nous nc connaissons les exemplaires de Ratisbonne que par les figures de M.\1. Agassiz 
ct Reuss . ct nous ne pouvons pas cn conséquence discuter directement la convenance de 

les répartir dans une ou dans deux espèces. Mais nous pouvons certifier que les dents que 
nous avons recueillies, qui individuellement concordent tout-à-fait avec celles de Ratis
bonne, forment deux espèces tres-distinctes, dont l'uue est caracterisee par unc rangec 

, Nous nc pa rlons pas ici J 'un fragment de rayon dorsa l Clchthyodol'u lithe), trouvé dans 13 Ularne jaun e (uptien 

inNrieur, hl, car ce fragment tri:s·incom;,]et ne mon tre que la pnrlie inférieure du rayon . Sa cnupe est ovale. 
comprimée, une fois et demie aussi longue que large ct sans carène. Sur sa fa ce postérieure on voi t uu tubercule 
qui rend probable l'existence d 'une rangée unique de petites épines. La face in fér ieure montre deux tubercules 
semblables placés également sur la ligne médiane, ruais très'petits. Cc raron appartient /, l'obahlemeol à la famill e 
des Hy bodoJlIeS, mais pas au genre llybodus Ilu i est caractl! risi: par une double ra ngét' d ·~pioes I!Ostêr ieures. 
( Collection de M. Ilenevier . l 
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médiane composée de denl<.; élroite~ ct par des rangées latérales très-petites; l'auLre a une 
rangée médiane de dents larges ou arrondies qui n'excèdent pas beaucoup par leurs 

dimensions les rangées latérales. 
Si , comme nous Je pensons. nos dents appartiennent bien aux mêmes espèces qu'a 

décrites M. Agassiz, il convient de conserver les noms imposés par ce savant naturaliste. 
I!n fixant d'une manière plus précise la limite des espèces. et en y répartissant les échan
tillons figurés d'une manière un peu différente. Nous attribuons le nom de P . AlU1lsteri a 
celle dont la rangée médiane est composée de dents longues et étroites. parce que de toutes 
les fi gurr.s de M. Agassiz, celle qu 'il a donnée sous le N° 29 et qu'il a attribuée au 
J'. M!tn.stcri est celle qui lui ressemble le plus. Nous conservons en conséquence le nom 
de P. complanalus pour l'espèce dont les dents de la rangée médiane sont larges et 
presque rondes. Nous attribuons à la première les figure s 26 à 29 et .U, 41 de 1\[. Agassiz, 
eL à la seconde les figures 30 à 32 et 42 à 48. Nous considérons les figures 33 à 39 comme 
douteuses, ct comme pouvant appartenir également à l'une ou à l'au tre. 

PYCNODUS MUNSTERI Ag. 

( P /. l , fi g. 2tI 3.) 

S \"NO:'<i'\" lIIE. 

l' . MUlIsltrÎ, Ag., Poiss. foss. , t . Il . 211 part. , p. 191, p!. 72 (l , 6g. 26-29 (exclus. Jcr32) , du grès vert de Ra. 
tisbon ne. 

l '. cornp/ona/lls, Ag., id., p. 101, p l. 72 a, fig. 40-4.1 (exclus. 42··J8), du grès vert de Ratisboc oc . 
l '. cornil/ana/us, IIcuss, 184& (pro parle) , 8oëhm . Kreidcfol'ffi., p. 9, du Plaencrkalk do liosstitz el des conglo · 

m(:rats de Bilin. 
P. Munsfl'f'i , Giebcl, 1848, J<'a una der Yorwell, 1 1,311 partie, p . 168, du grès vert de Ratisbonlle. 

DIMENSIONS. 

Echantillon de la Perle dM RhOnc , Pl. l, fi g. ;J . 

L~rgel1 r 1 do la plus grande dent. .. ... . ... .. .. . . ....................... . .... . 
Longueur de la mème par rapport à sa largeur . . ... , ... , ..... , ... , ........•... " 

» de la suivante » •• ••• ' , ••. , , .. , , ... , ..... •• •• . , , . , 

Echantillon de Ste-Croix, Pl, l , fig. 2. 

Largeur de la plus grando dent de la rangée môdiane " .. , ... , .. ,., .. .. "",., ... 
:t de la plus petilo :t » .... , , .... , , ... , ....... , , , .. 

Moyenne de la longueur des dents de la rangée médiane par rapport il leur largeur . .. , , 
Largeur des denls de la rangée latérale . . , ' ...... , .. , . ,., .. , , , . , , . ,. , , .. , , .... . 
Longuour • . . ......... . ......... , ... .... . , .. , , . , , . 

t7 mm. 

038 , 
0,49 

7 mm. 

4 
0,50 
1 5 , 
·1 5 , 

, Nous ilppclons Inrgcur de la dent son d iamètre trausversaJ, et longueur celui qu i ~t mesuré p<lrallèlenu:nt ~ 
l 'I\xe du pois.'>O/l . 
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Les dents de la rangée médiane sont remarquables par leur grande largeur comparée â 
leur longueur. Leur surface est plate. infléchie sur les bords; leur contour est quadran

gulaire. à angles arrondis. Elles diminuent uniformément. Notre échantillon le plus com
plet en présente cinq . 

Les dents de la seule rangée latérale que nous connaissions. forment une bande régulièrr . 
Elles sont toutes à peu près égales. et beaucoup plus petites que celles de la rangée me
diane, n'atteignant guére en moyenne que le quart de leur plus grand diamètre. Leur 
longueur est sensiblement égale à leur largeur. Leur nomhre parait avoir été double de celui 
des premières. Les moins usées ont une dépression médiane ; les antérieures sont tout·à· 
fait plates. 

Des impressions bien marquées sur le bord de )'OS de la macho ire indiquent l'existence 
d'une troisième rangée . composée probablement de dents un plus grandes ct un peu moins 
nombreuses qne celles de la précédente. 

OnsERvATION. Nous rapportons à. la m~me espèce les dcux fragments décrits ci· ctessus, 
quoique celui qui provient de la perle du Rhône ait des dents un peu plus larges par rap
port à leur longueur. ct Ull peu plus infléchies sur le3 côLés. Les autres caractères sont trop 
identiques pour nOlis permettre de les séparer. 

RAPPOIITS ET DIFFÊRENCES . Si un compare les dents de celte espèce à celles qui ont ctc 
décrites dans les l{'rrains crétacés inférieurs cl moyens. on rcconnaitra facilement qu'ellcos 
ont une beaucoup plus grande différence entre la rangée médiane co t la première latérale' 
'lue celles du P_ Hatllebell'Î. Roëm., qu e M . Roëmer rapproche du P. Mantelh, Ag. du terrain 
wealdien . Elles ne peuvent pas non plus être confondues avec celles du P. Cemloni , ."- g. que 
)1. Agassiz donne comme identiques de forme à celles du P . gigas. Ag. Quant aux P. depre~'

.ms et P. minor. cités par 1\1. Agassiz. ils n'ont pas été décrits. 

LOCA LITt;S. Nous avons trou,'é cette espcce dans le terra in aptien inférÎ('ur. Notre meil 
leur échantillon a été découvert à Sainle·Croix par M . le Dr Campiche. L'autre exemplairl' 
liguré provient de la marne jaune de la perte du Rhone [hl ct fnil partie de la collection du 
Musée de Genève . 

Explication dfs {!.g ll ru . 

PI. , . Fig . 2. t:chaDtillon de Ste-Croix . 
• 'ig. :l .. de la l'crie du UhODe. 

Ces doux échantillons sont représentés de grandeur naturel'!: . 

PVCNOD US COMPLANATUS, Ag. 
(1'/. J . ~9. 4.l 

SniONl'IIIE. 

r . comp/mwrlU , 1 9., Pois. foss., t . Il , 2C partie. p. 19'i, pl 72 a , fig. 42·48 (t/lclus. fil!:' .10- 41 ) . du grêti yert de 
l\atÎ6hon ne. 
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l' , .ttunslt ri . Ag. , Ptl iss. fvss., t. II. 21 pal'tie , p. 197. pl . n R . fig. 30-32, du grès vert de Ratisbonne. 

Pharyngien de Pycnodru, Lcymoric. Mêru. Soc. géo\. de France. t. Y, p. 33 . pt. 18. fig. 6? du lerrain néoco 
mico de Yandœu\Tc. 

P. (omplanalU$, Reuss. 1845 (pro parte l, Boehm · Kreideform ., p. 9, du plœDcrkalk de Bohême. 

P. (emIl/mw/us . r.iebel. 1848, FauDa der Vorwclt, t· 1,3, p. 168, du grès vert de Halisbonn e· 

DIMEN SIONS. 

I.argeur de la plus grande dont de la rangée médiane. . . ................••....... 16 mm . 
Largeur de la denl sui va nte de la même rnngée ... . . .. .. ......... . •. '. . .. .. . . . . . H 
Largeur d' une dent de la rangée latérale . .. .. ... ... ........... '. . ... . .. . ••... .. 7 
Longueur de la plus grande racine des dents de la même rangée..... . ... ... ... .. ... 8 
Longueur de la plus gra nde racine de la rangée externe . . . . .......••. . ...... . .... 9 
Longueur de la plus grande dent par rapport à 53 largeur .. . ......• . .. . .. ...... .. 0,70 
Longueur de la sui vanto par rapport à sa largeur... ...... ... . .... .... . .......... .,0 
Longueur d'une dent latérale par rapport à sa largeur. . . •... . . .. .... . . .. . . . .. . .. ~ ,2 

Le seul fragment de mâchoir.! que nous possédions de ceHe espèce présente deux 

dents de la rangée médiane. L'une d'elles est plus large que longue . la couronne est 

courte, exca\'éc par l'usure qui l'a pre~que réduite à une sorte de bourrelet externe-; 

elle est ovalaire à angles régulièrement arrondis. L'autre dent de la mt':me rangée 

est circulaire, un peu moins régulière toutefois que les dents des sphœrodus; clic es t 

aplatie cn son centre. 

La premièl'e rangée externe est représentée par une dent entière. et par deux raci 

nes. La première e~t un peu plus longue que large, de forme ovoïde, à couronne ré

gulièrement aplatie; son plus petit diamètre dépasse la moitié moyenne de celui de la 

plus grande des dents de la rangée médiane. Les racines de la mème rangée paraissent 

avoir porté des dents analogues. 

La seconde rangée latérale n'cs t représentée que par des racines qui ont porté des 

dents prohablement un peu plus fortes que celles de la précédente . 

OIlSI:: R\'HI ON. Nous rapportons avec doute à cette même espèce une dent isolce il 
surface plate , dont le plus pelit diamètre est les 0,65 du grflnd , el qui ressemble beau 

coup à la dent O\'alaire de la rangée médiane du fragment décrit ci·dessus, si ce n'est 

qu 'elle est échancrée sur UR dc ses grands cô tés, et par consequent un peu réni 

forme. 

RA.PPOl\TS ET DlffhENCES. Nous avons rapporté ces dents au P. complanat-us, à ca use 

de leur ressemblance avec ce lles qui ont été figurées par M. Agassiz; mais ce savant 

paléontologiste n'ayant connu que des dents isolées, il reste nécessai rement quelque 

doute sur ceUe assimilation . Nous ne connaissons aucune espèce dont la di spusition des 

rangées rappelle celle qu.e nous vcnons de décrire. 

LOC.\I.fT É.S . C'e~t auss i dans le terrain aplien inféri eur que 1I 0 US avons trouvé celle 

• 
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e~ pècc. Le fra gment de mâchoire a été recueilli à Sainte-Croix pa r M. le docteur Cam

piche. La tI ent réniforme que nous avons indiquée provient de la couche à orbitoli-
1 .. Iy) de la Perle du Rhône, lM usée de Genève,) 

/' 1. 1. )<, ig . 4 . 

F' , Ig . '.J. 

E:z:pliration des fogwrn. 

Echan tillon de Sif-Cm i" , de grandeur tla tu rclb:. 

Den i lie la Perte du Rhône, id . 

G ENRE LAMNA , Cm', 

(1'1 . l , fig . fi .) 

Nous n'avons trouve qu 'uue denl l.lppartcnanl à I.:C geure cL n'avons pu Iii rJPIJor lcr 

à aucune espèce connue. Nous n'avons cependant pas cru devoir la designer par un lIom 

spécifique nouveau ; car la va riabi lilé des dents dans le genre des lamu <t . rend diffi cil e 

d'apprécier la valeur des ca ractères sur un seul échantillon. 

Elle est caractéri sée par une forme peu contournée c t assez ê1a m·ée. pa r drs ureil 

Ions basila ires bien développés , el par ses arêtes latérales Ires-peu tr auchaules. 

LOCALIT~: . Cette dent a étê trouvée dans la couche à or IIi tolites (g) (a pt ir ll Înrên pm 
de la Perl e du Rhône, e t fai l partie de la coll ertion du Mu sée du Gcn(>\'(' . 

/;."rpliratiotl dts fi g!u u . 

PI. J. }o' ;g. li. La dent "lIe p(l r "a face externt', gro!Sie trois rois. 

, 
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CLASSE DES CRUSTAC~S. 

GENRE HOMAII US, Milnc Edw~l'{k 

On trouvc d~ns l~ marne jaune des pinces ou mains détachécs, qui onl 
évidemment ~pp~rtenu à un crustacé décapode macrourc, et qui ressemblcnt 
à cellcs des écrcvisses ct dcs hom'lI'ds ~ctuel s , Nous inscl'ivons provisoire
ment l'espècc qu'elles rcpréscntent dans ce dcmier gcnrc, qui comprcnd les 
cl'ustacés marins qui ont Ic plus d'analogies avec l'écrcvisse dc rivière, 

Nous sommes loin de penser que les caractères tirés des pinces sullisent 
pOUl' détermincr lcs rapports génériques d'unc espèce. Toutefois l'analogie 
incontest~ble qui cxiste cnlre celles que nous avons recucillics et cclles des 
homards rcnd notre rapprochemcnt probable, Nous pouvons nous ~ppuyer 
d'aillcurs SUI' l'exemple de M, Robineau-Desvoidy' qui, dans sa description 
des crustacés du terrain néocomicn de St-Sauveur en Puisaye (Yonne), s'cst 
trouvé dev~nt la même dilliculté , ct l'a résolue en réunissant au gcnre 
Homarus non-seulement l'espèce dont il s'agit ici, mais encore plusicul', 
aulres qui diffèl'ent bien plus des homards dc nos mCI'S, 

II m lARrS LATIIEII. UI, Ilobineau-Dcsvoid y, 

(P I. J. fig . 7 ) 

SrNON \' Jl It:. 

/lomalu. ui/rci/lii, KuIJ.- Des\'oitJ., ItU!I. AnA. Sor. (ili um., 'le sé rie,!. \' 11 , p. 113, pl. 4. . r. ,l , du néocomien 
dll Sl ·S,luw:ur Yonul,!J. 

1 AnI/air. dt /a S"riil t! l'Illomolog iqut. dt' Frall CC', 'l~ sé rie, Id-l'J , t. \lI . " \1&. 

, 
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I>llfENSIO:'ôS. 

Longll :Jur lot:llo. .. . . . . . .. . . .. . . . . ... . . . . .. . ........ . . . . . • • • • • • • • • • • • • • • 

~ de lil maill sans 10,) Joig'lS ....... .. •..•••.•. .........•.••......... . 
» du doigL im mo bile ( incomplet) .. ... .. .. •. • • .. ... ..• • • •• •.. .... .•. .. 

Largeur de la main ... ' ... . .. . ......... ...••••.•..... .• . • .. ...... ' .• . •• .. . 
Epa issour de la ma iu . .... . ........... . ...... . ...................... . .... 

:)0 mm. 
3~ 

18 
1 :', 

" 
La main est allongée. régulièrement renflée, mais plus large qu'épaisse dans le rapport 

de;} à 3. Le bord inférieur présente une courbure à peu près régulière, plus faible cependant 
dans son milieu . avec une légère dépression à la base du doigt immobile; ce bord est 
parfaitement lisse et sans aucune trace de dentelures. Le bord supérieur présente vers sa 
hase unc courbure à peu près semblable il cclle du précédent, ct il se termine par une partie 
presque droite. Il est orné de einq tubercules qui paraissent avoir été médiocrement pointus. 
Ceux qui avoisinent la base sont plus rapprochés. Le dernier l'st un peu plus isolé. à peu 
près il égale distance de celui qui le précède ct de l'insertion du doigt mobile. On remarque 
également un tubercule assez saillant, placé sur la face externe de la main entre les deux 
doigts et à hauteur de l'insertion du doigt mobile. Toute la surface est en oulre ('.ouvertc 
de granules assez saillants, irrégulièrement dispersés. Le doigt immobile est courbé vcrs 
l'extrémité qui n'est pas compl ète dans notre exemplaire; son bord supérieur est muni de 
quatre ou cinq gros tuhereules arrondis qui paraissent avoir été inégaux . Le doigt mobile 
manque. 

RAPI'ORTS ET DIFFÉRENCES. Nous av ions rapporté ee crustacé à l'l101uarus Latreilli-i, Rob. 
Desvoidy, quoique la description ftt la figure données par ce t auteur fi 'accusent pas une identité 
complète . Les caractères essentiels nous paraissent justifier ce rapprochement ; d'ailleurs 
les différences qui existent entre les figures qu'a données M. Robineau Desvoidy prouvent 
flu 'on doi t tenir compte des dilTérences individuelles. Cette pin ce ressemble beaucoup 
Ill Qi ns à ce lles de toutes les autres espèces décrites. 

LOCAI.ITÉS. Nous possédons cinq mains de celte espèce trouvées dans la marne jaune (h) 

de la Perte du Rhône (aplien inférieur], Coll. du Musée de Genève et de M. Renevicr. 1\1 . le 
docteur Campiehe en a découvert une dans le terrain aptien de SLc·Croix . L'échantillon 
fi guré a été recueilli par M. E. Claparède, étudiant , qui l'a déposé au Musée de Genève . 

CrpliC/J, ion dcs fif)ure~ . 

1' / 1. Fi;.;. -; II. )I ain gau chI! \Iu llomn rtl~ I.n'reil/ ii" \'ucllu cùlé cxlcrnc . 

Fië. 7 J., Cou pe rri~c \'I :rs le mil icll ol e la m'l in. 
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CLASSE DES ANNiLIDES. 

7 " 

GD"RE SERPULA, Lin. 

Les Serpules sont, en général, faciles à distinguer par leur tube plus ou 
moins cylindl'ique et irrégulièrement enroulé. Le seul genre avec lequel on 
puisse les confondre est celui des Vermets qui se secrétent des tubes assez 
semblables, mais ordiriairement cloisonnés à l'intérieur, Ce caractère diOë
rentiel étant rarement visible, il est bien possible que quelques espèce, 
aient été placées il tort dans l'un ou dans l'autre de ces groupes, 

La distinction des espèces est souvent difficile, surtout pOUl' celles qui ont 
des tubes cylindl'iques et sans ol'llements, il cause de leUl' grande variabi
lité dans le mode d'enroulement. Celle circonstance explique la confusion 
qui existe dans la synonymie de plusieurs espèces, qui sont citées dans d('s 
terrains très-dilfél'ents d"\ge. 

Nous avons trouvé dans les couches qui font l'objet de ce mémoire, trois 
espèces, dont une est spéciale à l'aptien inférieur, une se trouve il la foi s 
dans les deux étages de ce terrain, et la troisième est commune à l'aptiell 
et au gault. 

SEHPUI.A CINCTA, Goldf. 

(1'1. l , fig . 8.) 

SniONfliJE. 

S. cinCia . Goldfuss i 833, l'CIl' . Germ., t. l , p. '1:n, pl. 70, f. 9, du grès vert de Westphal ie . 
S . tine/a , Roëm('f , 18-11. !lio l' d ~Deutsch. Krcidl'gcb. , p. l Oi. du Krei dcrncrgcl supél'i eur Cl infér ieu r. 

S. qu inquangu laro . lIoëmcr. la H , Id. p. 101, pl. 16. r. Gt du llilsconglollwrat. 

Tuhe sinueux , Cil géllé ral peu enroulé. épais. Il csl orné de cinq carèn('s ; la plus sai llanlt' 

suilla ligne dOl'sa le ; elle es t un peu olulul ec. Oc ('haque côté sc trou\'e une carène moi ns 



saillante ct moins ondulée , sé parée de la prccéden! e par un inlenallc peu considérable. La 
région centrale est aplatie ct bordée de chaque côté par une carène qui sc tro uve séparée 
des carènes latéral rs superieures par un e distance .double de celle qui sépare ces dernières 
de la carène dorsale. La coupe du tube est un pentagone irrégulier donlIes carènes occupent 
les sommets. La face ventrale est la plus grande; les faces comprises entre les carènes ven
trales ct latérale supérieure lui sont perpendiculaires, ct les faces supérieures forment 
entre clics un angle obtus. Le tube est orné de stries d'accroissement assez vi si hies ct 
rég ulières~ ct coupé à des inlervalles irréguliers pnr des espèces de renflements, correspon
dant probabh:mcnt à des bouches provisoires. 

RAI'I'OI\TS ET DlHÉI\E~CES. La S. cincta appartient au type des PClItagona de Go ldCuss. 
Elle sc distingue facil ement de toutes les espèces de cc groupe par l'inégalité de ses faces et 
par la petitesse relative de celles qui hardent la carène dorsale. 

HISTOIRE . Cette espèce a été décrite pour la première fois par Goldfuss, sous le nom de 
Serp'Ula cincta, et <luoique cet auteur la figure avec des bourrelets plus gros el plus arrondis 
que ceux que nous avons ohservés, nous n'a,'ons pas de doutes sur leur identité. M. Roëmer 
en citant l'espèce de Goldfuss, décrit en outre une Serpula I/ lûnq"anguJata qui ne nous 
parait se distinguer par aucun caractère, sauf qu 'elle manque de bourrelets trans\'crsaux ; 
or on trouve sou,'ent de longs bouts qui en sont dépourvus. et Irur absence sur des échnn · 
tillons aussi courts que ceux qu 'a fi gurés M. Roëmer ne peut pas être considérée comme un 
caractère spécifique, Le mème auteur donne encore une descri ption presque identique d'une 
espèce qu 'il rapporte à la S. {luctuata. Sow; mais cetle dernière a des carenes réguli ères et 
une face d'adhérence étroitc, et il es t probahle que les échantillons decrils par M. Roëmcr 
appartiennent encore il la S dt/cta. 

LOCA LITÉ. Celte serpule caractérise il la Perte du Rhône le terrain aptien inférieur, nous 
l'avons trol1\'rc dans les trois couches (h, y, f) que nous distinguons dans cet étage. (Mu sée 
de Genève ct rollection de l\l. Renevier .) 

.PI. /. f'ig. S u. Echantillon de grandeur naturellc. 

FIg R b. Coupc d u IIU': II1I! . 

SEHI'UI.A AI\TIQ UAH , SOW. 

(Pt. l , fig.!J ) 

Sr ~o:o;nm:. 

S /IIl/ iqIlOlu, :;"w., ISi!ù, l' l in , Conch ., pl. 598, fig . 5,7 , du s rès \'CI·t d u Wil tshire. 
S clnl iquala, 50w" 18;.15 , in F itton, Trans. gevl. Soc .• p. 3;,'), du upper el du lower grccn sa nd . 

.'i . allliqwJ/o, lIoémcr , 18H . Nord·Deutsch . Kreidcge b., p. 100, du mlsthon et du Hilscollglomcl'at. 

S. (l1l,iqIlO'O, Filton , lI~oI7, Qua i'\. .' ourn gcol. soc. t . 111 ) p . 'lS!) ( tablea u ), du lowcr grccns,1nd. 
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Tube cylindrique, r pais, peu enroulé, ornc de stries d'accroisse ment irrégul iè res, souvcnt 
ohliqucs, et de hourre lets dis llosês aussi avec irrégularité, soit quant â leur grandeur rela
ti\'e. soit quant il lcnr di rection, Ces bourrelets ne sont eux-mêmes que des lignes d'accrois
semcnl plus fortes. On trouve souvent lies bouts de tubes )lresque Clomplètement droits. 

RAI' I'OIITS ET IIIfFt: I\F:!'OC t:s . Ce lle espècc se distingue principalement par scs hourrelets 
(l'(!quents cL imjguliers, caractère qu i ne sc retrouve il cc degré dans aucune llutre espèce 
t·~r 1 indri!! Ile. 

L Or.Al.ITt:S . La S. antiquala se Irouvc il. la Perlc du Rhône dans le terrain 3ptien supéricur 
t't , plus l'arc ment. dans la couche inférieur du gault (e . d. cl . Collections du Mu!'ée de 

C:enè\reet de MM . Roux et Renevier. 1\1. Campiche l'a aussi trouvée dans le terrain " plien 
lie Sic-Croix. 

EIpI;eut;on drl (.9I1r(l. 

1'1. 1. FiS. !l, a . L. r, ({. F ragments dc gran(l!:ur uaturd le , du tc r r31n apliell sUI>éricu r II I' la !'r'rlt- ,lu 
1\ hr'.:!!,:. 

SEllI'ULA FIUFORlIIS, SO". 

(PI. 1. (.g . 10 a I{i.) 

l'cn llimlilr, P nl"l,ÎnSOl l. I ~ II, Oq;. H C' III • ~ . Jl I. pl. j, fis. 2 . (lu HI'cS ùu llc\onsbirc . 
...... l orion" Go!druss. 18'2G , l'ctr i:CI"IIl., t. 1. Il 2:J5, \11. GO , li.; . 12 (pl"O P" f tc), d u gl'î:s "c rt ..le lI ati ~ I )"'lI l1 c . 
.... ~ (l rd;tJl ;$ . &:hlothcim, Y3r. scrpcatina, GolJf , 1826 , Id p . 2·10, r I. 7 1, fi g . 4. d u gfî:S ' ·crl. 
S. (.Ii(orln;$, Sow .• li~ :IG, in FiUon, T r:lIls. of the gcol. Soc , '2- S,~ ri e, t. l\' , p. 3~ O , pl. tG, li;.: . -! , ~ I c 

111!, d a lown . 

.... fi l ;((lrmis, neuss , 18 1;, . Iloëhn~. I\ rcu lcfùl"lll., Il '10· 

Tube cylindrique. enroule en masses compliquées. composées lanlùt de tubes p l"c:-;qll l' 

p'.\fall i'lesl lanlôt de tubes entrelaces. Leur surfaee est marquée de !'tril'S ,.l'accroisselllent 
pcu distinctes, cl ne présente ni bourrelets. ni carènes. 

ODSE lt\',\T I O~. Nous réunissons cn une se ule espèce des amas de serpules formes sur d l'~ 

:-ystèmes d'agrégation très-différe nts~ parce que nous avons trouvé entre eux de nombrcusl's 
eL incontes tables transitions. Tantôt. ct ce sont Ics plus si mples ({tg. 13) , les tubes dêcri
vent dei' lignes sinueuses el se recouvrent à. peine; lantôt ils s'entrelaeent en formant IIIH' 

multitude d'anses ct point de bouts droits ; tanlôt il s forment des hélices isolées; lanl (\1 
l' nfin les tubes so nL droits ct presque parallèles. 

RAl' l'OnTS 1-:T lHn'f: nE ~cEs. CeUe espccc dont les tubes sont beaucoup plus l .. troi ts que l'C U X 

tl t'S deux precédentes, sc dislinguc par son (' nroulement complique cl par I"nhsencc Il 'or
nements. 

3 



18 l'Al.toNTOWG IE SU SSE. 

IIlsTolnE . La synonymie de ce tte sCrJH1lc es t presque inextricable, C:Ir la plupart des au
..: icns anteurs ont réuni sous le mèmc nom specifique des espèces qui lui resse mblent , 

t'l (lui appartiennent à toutes les é poques géologiques. de puis le dévonien jusqu'à la craie 

blanche. C'es t cn parti culicr cc qui est arrivé pour la S. socialis, ct cn pa rti e aussi pour la 

S. gordialis. D'un aut re coti- les serpules il. tubes é troits. cylilldriques ct san:.; ornements. 

sc ressemblent tell ement qu'on ne les a guère di stinguées que JJa r leur enro ulemen t, dont 

nous arnns constate plus haut la variabilité dans l'espèce qui nous occu pe. Dans cct étal de 
cl! ()scs, les noms dr S. socialis r I S. ,qonlialis. ne pouvant pas è lrc transport es à des es pcce~ 

cré tacées, ct la figure donnee par Sowerby dans le mémoire de Fillon d'une fspèce du 

lower green sand co nvenant tout a. rait :1 un des modes d'enroulement de la nôtre , nous 

ayons cru devoir le conse rver Jlour l'espèce , 

L OCA LITt:S. La S. filiformù; se trouve à la Perte du RhOne, à la ((li s dans le terra in apti cn 

infcrieur et dans le terrain aptien supérieur (It, e, dJ. Coll , du Musee de Genùve ct de 

!\D'I. Roux , Rochat et Reneviel'. M, Campiche J'a auss i trouvée dans le terrain <l ptien de 

Sle·Croix, cl M. Re ll cvier dans ce lui de la Prcs ta . 

Erplication du figl/ru . 

1'1. " Fig. JO. EclHlutillon du terrain aJl lien supérieur, fo rmant un faisceau de tu Ues presque para llelc". 
Fig. 1 t a l't Il b. Echanli tlons entrelacés, le premier Ilu terr:l in aptien supérieu r. Je SN:ond d(' 

J'inférieur. 
FiS ' 12. EGhant itlon du terra in aplien supérieur, composé de tuUes plus gros. 

Fig. 13 a ct 13 b. Ectlantitlons 11. tu!)es simplement sin ueux , ne ~e rCCOU\Tan t pliS, .Iu tern in llptien 
inf(:l"i cur. 

Fig. l-i . Echanti llon h(: licirùrmc, du terrain apticn SUI"térieur. 
Fig. 1.". Echantillon roul é en hélice cyl indrique. du terrain aptil'D in f':'- it,u !' . 
Tous ces échan tillons ont été dessinés de !;nndcur nalUrclle. 

- . 



FüSSII .ES Ill" TEIIRAIN' AIITIE.\ . 

CLASSE DES MOllUSQUES CÉPHALOPODI~S. 

~ . . 

Celle classe n'est représentée que pal' un petit nomure Il'c"pèces Il'IIIS le, 
tClTains qui font l'objet de ce mémoire. L'aptien infél'icur en particuliro' Cil 

l'enferme très-peu. Les dépôts aptiens supérieurs de la Perte du IIhùnc l'I 
ceux de la l'l'esta nous ont fourni la plus gl'3nde partir de' "'pi'('I" fille 
nOLIs décrivons ei-après. 

GENRE BELEi\lNITES . 
• 

Les seules hélemnites que nous connaissions proviennent du tCl'I'ainapticn 
supérieur de la l'l'esta. Nous n'en avons point trouvé à la l'CI' te dll IIhane 
,Ians les cOllches inféri eures au gaull. 

BEI.EM:-;'TES sEmr.ANALlcULATUS, B1ainvill,· . 

( l }l. Ill, fi g. 1. ) 

SY .'W:O;YJll1C. 

Il . INIIÎCUIIU/iw /tJ/IlS"! lIIaill \· . . Hl i!"";" , ~l éLli. SUI' les WlellwitC>I, p. û7. pl. 1. li3' 1:1. 

/J . SrmiCQ IIOl iCIIla11u, tl 'Orl,. , HlolG, l'al. fL , Ter. crét. , Suppl.. p . i!:J, 1'1. !I, lig. -;- ·V, cl i! ["argile ;, l'li l:illulo' • . 

Il . Ic,"iranaliru/III!IS. {["Ûrll .. 18;JO, l' rodr., l Il , p. 11'l, du terrain apti l'IL 

Hostre assez allongé, eylind riquc ou un (l eu comprimé, amin t:i el pointu "crs :SO li ~x ll't~ .. 
mite postéricure, pourvu en dessous d'un sillon faible , plus marqué au côté i1nlcrirur , el 
di !'paraiss3nt ordinairement dans la moitié postêrieure. Il csl quelquefois formé de deux 
branches pl.lrallclcs plus ou moins apparentes ; dan!' plu sieurs cclwn lîlloll s il n'c!' t presq ue: 
pas vi::iiblc. Tous les l'chantil1ons entiers que nous a\"oliS cntre Irs mains prêsentc nl ce lle 
alternlioll pro\'cnant d'une I"upture, qui a donné lieu il la formation du genre Acl /1wm mllT ; 

leur partie anterieure manqu e d'ah'éole, et sc prolonge en une pointe irrégulière. 



:l0 l'ALt:OSTOI.OGIE SUISSE. 

Ru'ponTS I~T nln·ÉR~;:'\iC F.S. La bélemnite que nous décrÎ\'ons cs t évidemment ce lle qui a 

cté fi gurce par M. d'Orhigny lIans le supplément aux terrains crétacés. Pl . 9. fig. 7-9. NO lis 
Il 'a\'ons pas cu de matériaux suffi sants pour ,'crili cr si c'est véritablclllcntle B. semicaTwli
cltlutus de Blainville qui , en :lpparencc. en diffère bcaucoup. Il nous parait assez Haiscm

blable que l'on doit y rapporter aussi l'espèce du lower green sand que M. t'orbes attrilJllc 
a\'ec doute au n./anceolatus . Sow . (Min . conch .. Pl. 600) Cette dernière provient de la Cf ilÎl'. 

LOCAllTt~. Ce tte bClemnitc est assez abondanlc dans le terrain aplicn slIpérieur de la 
PrcsLa . où elle sc trouve a"ec la Plicatula radiola, Lam., la Plicat"la placlHwa. Lam., ct 

l' O~lrea aqlüla, (nrong. J d'Orb . Collections de !\l M. Campiche, Coulan, Rochal , Rene\'ier, cie. 

I::.rplication des fifj~r.'f . 

l'{. 'Il . Fig . 1 (1. Echantillon de la l' resta \'U par sa fa ce ventrale. 

io'ig. 1 /J . Le mème vu Ù~ eùté· 

I-'ig. 1 c. Echa ntillon plus modi flé , c t dont la rupt ure l'St plus loiu de la lJa~~. 

Ce~ Irui- figu res ont é té dessinées de g randeu r na lu relle. 

GENRE NAUTILUS. 

I.es Nautiles du terrain aptien de la Perte du Rhône forment deux espè{;es 
dont l'une est connue depuis longtemps et a été trou"" e dans d'autres gise
ments contemporains, et dont l'autre a été décrite dans l'ol.l\'ra;.re tl e l'un ,le 
nOlis ~lII' les gl'ès verls dcs environs de Genève. 

G N'.'U'I',, ·U'S. ESIŒ " • 

NJ\ UT II.US PUCATliS, Sow, 

s~ ~Ol\'nm: . 

. \ . Jo/iwt lu . :;0\\ ' , 18:Jü , in FIHon, Trar,s . gl..'O l. Soc .. 2r SCrie, t. 1\', p . 1-2 !J. du Iv\\'c r g l l'I' ll..,::md . 

S. 1I('(flli enla/w s. d·Orl.>., l 1i40. l' JI. fr;ln ç. , Tcl'. cré tacé~, t. 1. p. 72, pl. 10 . 

.\". p/ica l lu , ForlJl's. 18 Ir,. (l u;lrl. Journ. G('ol. Soc., t . 1. ]J. 35.1 , d ll l ow~! r ~re{'n sand . 

,\'. 1, /irMllS , ~j'Orh . , 18.")0, f' roJ l' ,. 1. il . P 11 2, du terrain apt icn, 

Coquille rcnflée. il ombilic Irès·pelit. ;i. si phon subccnlral. et clairement caracléri!'éc pal' 
ses sillons obliflues, qui (ormcnt sur le dos un angle aigu dirige en arrière . ct SUI' chaqlw 

l1ane un angle pareil dirigé cn avant. 
Cclle espèce est trop bien caracterisee pour que nous ayons cru lI éccssairc de la décr ire 

ct dc la figurer J e nouycau. 
LOCAI.lTt: . Nos échantillons ont élé troU\'cs à la Perte tlu Rhône dans le terrain aplicTt 

• 

inréri eur If. grcs marncux}. Coll celions du :lIusée de Gent \'e cl dc M. De Luc, 
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NAUTlLI'S NECIŒRIANrS, Pictet. 

S r NON UIiE. 

S. fl'uherianus, Pictet, 111011 foss. sr. " erls, p. IG , pl. l , fig. 2. 

)', l" rci erianus. d'O ru -, 1850, Prodr. , t Il , p. ln, du If.' rr>im alhicn. 

Coquille mcdiocremcnt comprimee, à dos arrondi, ornée de sillons profonds. arques cn 

avant. donl une partie s'a rrête "crs Je ti ers intéri eur des flancs. Siphon subccnlral. 

OnsER\'HIOS. Celte cspeec es t très- voisine du .V. NeocomicllsÎs. d'Orb. JI a dêjfl.é lé dit d:Hl ;; 
la DeseT. des Moll. ross. des grès verts, que les seules dilfcrcnces qui J'cn distinguent sont une 
forme moins com primée, des sillons plus arqués. ct le fail que la moitié environ de ccux-ti 
s'arrètcnt avant l'ombilic. No us n'avons pas eu de nouveaux échantillons qui nou s aient 
permis de déc ider si ces difTércuecs sont constantes. 

LOCALlT~:. A la Perte du Rhône nous n'avons trO ll\'l~ cc nautile que dans rapticn supé
rieur (c. d); mais a Lancrans 1 nous avons constaté qu' il est associé a des fossiles du gault . 

GENRE AMMONITES, Bruguière. 

Les Ammonites sont beaucoup plus rares dans le Lerrain aptien de 110, 

environs que dans le gault , et sont loin de présenter la mèmc variété ,l e 
formes. Une seule nous a pam nouvelle. 

AMMONITES CORNUELlA:I'US, d'Oro. 

Am. Corllutlian.us , d·Urb., 1810, Pal. fr., Ter. crét.. t . 1. p . 30·J, pLIE! , fi :.;. 1-2 tic l"aq;ile il plicalub. 

Âm. Cor/Ulf/ianus, lo'oJ"ucs, I Rd;:;. Quart. Journ . geol. Soc ., !. f . P 3[··1. du l uw~' r ;::r('cnsalld . 

.. lm. t:ornue/iallllS. Picle!. 1 ~ 17 . ?l lol!' foss. sr. ,·crls. p. 55, pl. 5. fi~. ·1. 
,lm. Conltl t/ianIiS. Fitt"ll. 1847, Quart. J OU Ill . seol. Soc., 1 Ill , p. '.!S~ (tahleau ' . du Jowcr sr('t'n ~anu . 

,l m. COf/me/innu$, J ·Orb., 18!l0, l'rod!' .• t , Il , p. lI a, du terrain apticn . 

Nous avons conslnlé flU 'à h~Pc rt c du Rhône, J'Mn. Cor'nuel-ianus ne se trouve point dlln~ 
le gault ; mais bien dans les grès durs (apticn supérieur dl. Nous ne connaissons cette 
espèce dans aucune autre loralité de nos em'irons. Col lect ions du J\'lusée de Gencve . de M. le 
professeur Favre et de M. Hcnc"ier. 

-

1 Lancrans Cit si tué il t roi~ qU.:lrts de lil'ue au Nord dc la Perte du Rhon e. 
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'JG) -- P.UtO~TOLOr.1E SUISSE. 

AMMONITES MAI\TINlI, d'Oru. 

,lm . ,)/arlinii, J 'Ur b. , 18.iO. 1'31. fr. Ter. cré t . 1. J, p. Hl.J , pi. 58. fig- , - 10, de l'a rgile à plica tu le:.. 

:l m . .I1artin ii, Forbes, 18.,1 5, Quart.lourn. Geol. Soc .• t . I. p. 3501, pl . fJ, fig. :l ,du lower grccnsa nd d'A thcrlil'l, f. 

J ill. Ha rliuii, Filton, 184. 1 Quart . Jou rn. (,001. Soc., t . III , p. 289 (tableau), du lowe .. grcensand. 

Am . Jlar/inai , d'Orb ·, 1850, Prod .. . . t . Il, p. 113, du terra in aplien. 
Am. ,lla rlllli; , Alli. Gras, IB52, Cal. ross. Isère , p . 35, d u terrai n optien. 

Nous renvoyons Jlour la fi gure ct la. description de ('clle cspccc bien caractérisée a la /'a

liontolo.rtie française. Nous cn connaissons un échantillon qui a été trouvé dans le lerrain 
aptien de Ste-Croix par 1\1. le docteur Campichc. ct UII autre qui provient de l'aptien de la 
Prrsla , près Cou,'et. (Coll ection de M. Renevicr). 

AAUIONITES ~hLLETlANUS, d'Oru . 

.·lm . .ll ilh tÙJll us. J ·Oro ., 1840. l'al. fr . , 'fer. crêt., t . 1. p. 163, pl. T7 , du sault. 

. Im . Jl illl'/ùmlls , l' ic tet, 18'li , Mol! gr. " cr is, p . 52, pl. rI , liS l , d u s aut t. 

..tm J/ i/ir/i/l1W S, d ·OdJ., 1 ~50 . l' rod r. t. Il, p. I ~:;. (lu lerraiu ll lbiclI. 
• 

Celte espèce , fréquenle dans la couche inCericure (t) du gault de la Perle (lu Rhône. a 
dêjà existe dans l'('poque apticlluc, Nous avons constaté sa prêsencc dans Ics grès durs 

(aptien superieur dJ, dc la Perte du Rhône. où l'Il e l'st Irès· rare (Collections de M. le docteur 
Roux ct du Musée de Genève). 1\1. Campiche l'a aus:o;i décou\'crtc d:ms le terrain aptiell dr' 
Sh·. Cruix . 

AMMONITES D UFIIENOYI, d'Orb. 

SI· XÙXI· . I ~: . 

:Im . Dufrr.noyi, lI'Orb ., 18·10, Pal. fI' , Ter . crGt., t. 1, p. '200, pl. :J:J , fig: . .t -G. des marnc~ d~ t;arga!<. 

Am . [)ufrenoyi, d'Orb., 1850, 1'1'\)(1. , l , II, p. 114 , du tel' rai e apliee . 

~OU $ possédons deux échantillons de cette espèce, bien ca~ct éri sés, qui proviennent du 

terrain apticn de la Prcsla (Collections de AIl\L Campiche et Rcnevier). Nous lui rapporlons , 
mais avec quelques doutes, un aulre échantillon moins complet. trouve par 1\1 . Campiche 
dans le lerrain aplien de Su -Croix . 11 a des côtes plus fin cs et plus nombreuses. 
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FOSS ILES DU TERRAIN AHI EN. 

AMMONITES AIAMILLATUS, Schlothcim. 

( P I. Il • • g. 1. ) 

AmmOflife, Walch, li74. Naturforschcr, 1. 1. p. 196. pl. '2, fig . 1-3. 

Am. mamillaws, Sehl .. 18 1:1, Taschcnb. r. ~l i nera l . • 1. YII , p. li t. 

Am. 1II001ile, 50w . . l aHi , Min. conch ., pl. 117 . du grccnsand dH Sandgll io. 

Am. dara/us, Bron:!; . , 182'2, in Cuv ,Oss. foss., 4 ~ éd it. t. Ir, p. 178 cl G3!), pl. N, fig_ ( .1. de la glauconic 

crayeuse (gault) des Fiz. 
Am . monde, ~o,.,. . • 1835, in Fitton, Tra ns. geol. Soc. 2~ Série . t. l\' , p. 366, du lower greens/ln t! , du sault cl 

d u upper grccnsand . 

",m. mamilfaris, d'Orb., 1940, Pal. fr . Ter. crét_, t. l , p. 250 , pl. 72 c t 173. du gaull. 
Am . mami/laris, !\I o rri~, 1843, CaL of Drit foss., p 17..1 , du lower grccosand , du saul t CI du upper green-

SI nd . 

Am. mamillaris. Forbos. lR;15, Qu:'!.rt. Journ. Seol. Soc ., t. l , p. 353 . d u lowergrcensa nd. 

Am. mamillaris, r ic t. , lR Ii, Mollo foss. grès verls, p. 77, pl. 7, Ilg. 5, d u sau lt . 

Am. moni/et Uoëmcr , 184.1, J'II'ord . Deutsch. t\re idegeb., p. 8F, du lIilsconglomerat. 

Am . mamillalus, d ·Orb .. 1850 . Prodr., 1. Il . p. l"i?3, du terrain albi('n . 

. ~m . mamillutus , Gicbel, 1852. Fauna der l orwell, t. III , p. Gtlol. 
-

DllI E :li SIO~S. 

[)j3mètrc de ]'~ch 3 n l illon de M. Hochat. . . ................. ' .....••••. . ... '. 

• • de M. 10 docteur Mayor .......... . . ....• . • . ... . .. .. . 
11 » du ~llIsée de L<lusattlle (gu ul r) . .. . . . .. . , . • •. ..... ..... 

Largeur du dernier tOUf par rapport au diamèlrc ............• ••............ ' .. 
Diamètro de l'ombilic » » .• . . .. ' . . . .. •• • •. .• •• • .....• '. 

Ep:J isscur du tl crtt ier tour , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . 

160 mm. 
2'20 
~i60 

0, '1-0, 4.6 
0,29 - 0,:12 

O,U - 0,52 

Coquille re nflée, é paisse~ ornée en travers d'envi ron dix-sept cô tes par tour . qUI COIl1 -

mencent vcrs rombiJie par un gros tubercule pointu ct sa illant. et qui son t ornées dans leur 
longueur de si;.; à sept tubercules assez éloignés sur les fl anes el plu s rapprochés sur la 
région siphonale. Entre ces eù tes principales sont intercalées un nombre plus considérable 
de c() tes plus courtcs qui ont les mèmes tubercules dans tout leur parcours. sauf l'crs l'om
bilic oû elles s'a tténuent. Toutes tes cô tes sc réuni ssent à cell es du côté oppose en se 
déprimant un peu sur la ligne siphonalc. La spire est composée de tours arrondis, sc rceoll 
n ant dans l'ombilic sur les deux cinquièmes de leur largeur. Chaque tour s'élève d'un e 
quant itc assez considérable au·dessus de celui qui le précède. 

Ces orn ements s'atténuent sur le moule et deviennent plus arrondis ct moin s visibles, 
comme 0 11 le vo it sur not re figure. NO li S possédons quelqu es fragments de test qui. par leurs 
ornements, rappellent tout à fait L lm. 1namillatus type. 

• 
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PALtO~TOI.OGIE St; ISSE. 

OnSEI\\'ATlO:'i. i\I. d'Orbigny a fail remarquer l'extrême variabilité de ceUe espèce. Les 
échantillons qu e nous avons trouvés dans le !clTain aplicn appartielillent il la série des 
vari étés qui sont caracterisees par des cô tes il la foi s inégales ct nombreuses; mais il s dif
ferent de Ioules ccllcs qui ont eté décrites par fa grandeur des tubercules ombilicaux. qui 
dêpasscnt beaucoup ceux des autres rangées. tandis que le contraire a lieu le plus souvcn!. 

:\ mesure que ce tte variété avance en âge. ses tours s'arrondissent davantngc. les cô tes 
Sil dépriment moins en passant sur le siphon; les tubercules. sauf <;;e ux qui entourent 1' 0 01-

hilic, s'atténuent peu à peu , les cô!rs persistent plus longtemps. mais finissent aussi par 
tl isparaHre, Dans l'àge très-adulte, comme dans l'échantillon clu Musée de Lausanne, il 
Ile reste que les tubercules ombilicaux qui, à ce tte époquc de la "ie, sont cncore fortemcnt 

• marques. 

RAl'po lirs ET OI'fFY.IIENCES. Ce n'est pas sans hésitalion que nous avons rapparié cette 
ammonite il l'Mn. lIlam'illatus, CHI'. comme nous l'avons dit plus haut. nos échantillons dif
fi' rent de toutes les variétés connues de celle espèce, par l'importance relative et la persis
lance des tubercules ombilicaux. Sous ce point de vue, il s se rapprochent davanta ge de 
l'Am.. SoLi(Q', d'O rb. (Jo!4-l'n. conch. de Pelit dl" la Saussaye , 1853, p. 2\t. Pl, IV, fig. 1-2) 

de la No uvelle-Grenade; mais celte dernicre a les côtes toutes égales, ct l'ombilic beaucoup 
plus cu"ert. La grande taille qu'atteint notre espèce augmente encorc nos doutes sur la 
cO llvcnance de la réunir il L tm. mamillalus. M. d'Orbigny , qui a cu à sa disposition un 
nombrc considérable d'cchanlillons. provenant d'une foule de localités, lui donne pour dia
metre maximum 98 miJl '". TOlls nos echanlillons sont supérieurs à celle dimension ct l'un 
d'cux. a acquis une tai lle cilu( fois et demie aussi considérable . 

LOC UITÉs, Les échantillons que nous avons recueillis il la Perte du Rhône appartiennent 
au terrain aptiell supérieur (grès dur , dl, Dans celte Il:i~mc localité. la couellc du gault qui 
es t immédiatement !'uperposéc â. rc terra in (c) l'enrcrme l'A m, "/1iamiUal!ls arcc ses dimen
sions cl ses caractèrcs normaux . La mème ,'ari été quc nous "cnons de dC('fire se relrou,re 
;i, Lancrans l, associée avec des fossiles du gauU ct avec J'A 1/1. . mamiUatus type (couche cl. 
Le plus grand échantillon que nous connaissions, celui du Musée de Lausanne. a aussi été 
Irou\'é il Lancrans au contact du galilt ct de l'apti r n, cl contenait dans son intérieur des 
fossiles du galiit . 11 résulte de ces raits que lors même que noire \'al'iélé serai t ér igée Cil 

espècc, elle serait également commune à l'apticn superieur el nu gault. (Collect, du l\1usée 
de Lau sanne cl de !\lM. Mayor, Rochat ct Renc\'icr .) 

frplica/ion dCJ {tg ures. 

1'1 . Il . f iS 1 n ct 1 b. :'Il oule du tcrrain aplicll supliricur do la Perte du Rh t}nt' , de la collix: tion d" 
~1. nochat, au Ilcut ticrs do la grandeur natu relle . 

, " oye.; la Noltl p. '11 . 

• 



FOSSILES DU TERRAIN APTIEN. 

AMMONITES CAMPICHIl, Pictet et Renevier. 

(Pl. TI , fig . 2 .) 

DIJIE~SIO!'iS . 

Diamètre ...... . .. . ..... . ... .............. ..... . ... ... .•••••.•..•.. . ... 
Largeur du dernier tou r par rapport au dinmèlri.! . . . ............ . ... ... •. • . .... 
Diamètre de l'ombi lic » » ... ' . . '. ' . .. . . ..••••.••••. . 
Epaisseur du dernier tour » • . . . . . . ............... "',. . ' 
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·1 .l5 mm 
0,19 
0, 'H 
0,38 

Coquille discoïdale. ornée en travers de côtes médiocres . infléchies cn arrière. et se réu
nissant , au nombre de trois à quatre, à des tubercules assez saillants situés au pourtour de 
l'ombilic, au nombre d'environ treize par tours. Ces cô tes passent sur la région du siphon 

sans s'atténuer, eL cn se réunissant à. celles du cô té oppose. par des courbes régulières, fai 

blement innéehies en arrière. La spire est composée de tours aplatis sur les flancs ct rég tl 

llèrement arrondis sur la région siphonale j il s sc recounent dans l'ombilic sur les deux tiers 

de leur largeur, et chacun d'entre eux s'élève d'ulle quanLilé assez considérable au-Lles~us 

de celui qui le précède . La bouche est plus haute que large . Le lobe siphonal esl mediocre 

à peu près égal au latéral supérieur. La selle externe est très-grande , paire ct échancree 

dans son milieu par un lobe assez grand. Le lobc latéral supérieur est si lué vrrs le milieu 
des flancs, partagé en trois branches principales, dont celle du milieu est divisée en parties 

paires. La selle latérale est grande, Le lobe latéral inférieur est situé con Ire Je tubercule 

ombilical, qui est ainsi ('ompris dans la selle lalérale inférieure. II n'y a qu 'un seul petillohe 
• accessoIre. 

OnSER"ATlON. Les côle-s devÎenn('nt moins visibles à mesure que l'ammonite ,ieillil. Elles 

~'atténuent surtout sur les flancs ct restent l'lus longtemps apparentes sur le siphon . Les 

tnbercules ombilicaux conservcnt a: peu près le même dév(' loppemelll . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. CrUe espèce nous parait ne pouvoir ètre comparée parmi 

les ammonites des lerrainseréta('és qu'avec l'Am. fissicostatus, Phill, (Am. C01Isobri-nus. d'Orb . 

Am. Deshayesi, Leyrn .) et avee l'Am. Dutemplcanus, d'Orb. (Mn. {iss-icOSlatus, d·Orb .. 

olimJ. Elle diffère de la première par ses côtes hicn plus nombreuses, réunies ft l'ombilic , ct 

par la présence des tubercules ombilicaux; elle est en outre plus epaiss('. Elle ne saurai t 

être confondue avec la seconde à cause de ses côtes également beaucoup plus pr liles ct plus 

nombreuses, tandis que les tubercules ombilicaux sont en moins grand nombre. L· ... m. Du .. 
templeanus a d'ailleurs des lobes impairs et trois lobes accessoires au lieu d·ull. 

Elle a plus de rapports avec quelques ammonites du tcrrain kimméridgicn. et Cil parti 

culier avec l'Am. E'rinus, d'Orb. Elle en diffère cependant par ses tubercules omhilicaux 

arrondis et non comprimés, plus gros ct moins nombreux .. par ses côtes qui passent sur la 

région siphon ale sans s'atténuer. et ~urt(lut par la forme des cloisons. Dans l'Am. E-ri'lI lliO , 

4 
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les lobes aux.illaires sont obliques; comme c'cst l'ordinaire dan s les Planulati jurassiques; 
ils sont directs dans notre espèce qui , cn outre, en a un de moins. La selle externe de l'Am. 

E'rimM cst d'ailleurs bien plus étroite que celle de J'Am. CampicMi. 

LOCALITÉ. Celte belle espèce a été trouvée dans le terrain aptien du Pont (lac de Joux l. 
par M. le docteur Campiche. à qui nous nous raisons un plaisir de la dédier. 

Ezplicalion des figures. 

PI . II . Fig. '2 a et 'lb . Am. Campichii. aux deus: tiers de la grandeur natul"1!lIe. 
Fig. 2 c. Cloison de la m~mc. 

AMMONITES BEUDANT!, Brongniart. 

Sl' NON\' lIIE . 
• 

Am . Bt lldanti, Breng. , 18'2':2, in Cuv . Oss. foss., 4~ édit. , t. n', p. 172, 178. 64.1 , pl. O. fig. 2, de la glaucoD i~ 

crayeuse (Sault) de la Perte du RhOne et des Fiz . 
Am. Bcudunti. Fillon, 1.!l36 , Trans. Geol. Soc., t. IY, p. 112, 258, 3G8, du gault. 

Am. Deudant i, d·O,·b ., 18010, Pal. rr. Ter. erét . 1. r, p. 2.78, pl. 33 ct 3·' , du gau lt . 

.. tm . Beudanti , Morris, ] 843, Cal. Brit. loss. , p. 170, du gault el du p: recnsand de I.yme. 
Am. Beudanti , Piet., 1841 , MoU. gr . \'e rls, p . 35, pl. 2, fig. 4 . d u sault , 

Am . 11eudanti, d'Orb. , 1850 , Prad ., t . JI, p. 123, du lerrain albien. 

Cette espèce. si abondante dans le gault de la Perte du Rhône, se trouve aussi, mais très
rarement . dans le terrain "ptien supérieur {grès dur dJ. ainsi que 1I0 US l'avons constaté pa r 

. un seul échantillon, mais sur la determination duquel il ne nous reste aucun doute . (Col
lec tion de 1\1. Ren cvier.) 

GENRE TOXOCERAS , d'Orbigny. 

Le gen .. e Toxocc.-as n'esl rep .. ésenlé dans nos le .... ains que pa .. une espèce 
.Ionlles .. appo .. ts sonl douteux, ainsi que nous le dirons plus bas. 1\ ne se
rait pas impossible que des échantillons plus complets forçassent ù la trans
po .. le .. dans le geme Ancyloce .. as. 

TOXOCERAS LAnDY!, Piclel ct Renevic ... 

(Pl. Tl , fig . 3. ) 

llamiltt Rauliniullll$, Piet., 1847 . !\IoU.sr . \'crls, p. 122, pl. 12 . fi g . 4 (pro parle). 

Coquille arquée. croissant assez rapidement, ornée cn travers de côles saillantes, grosses. 

arrondie!'. à peu près perpendiculaires à l'axe. un peu moins elcvées du côle interne, où 
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clles restent cependant bien visibles. Ces côtes sont de deux sortes, les uncs un peu plus 

saillantes, sont ornées de quatre tubercules pointus. rormant une série de chaque côté sur 

le milieu des flancs, et deux séries équidistantes sur la région siphon ale ; elles sont 

bifides entre les deux tubercules qui comprennent le siphon . Les autres côles , au nombre 

de trois dans chaque intervalle. sont simples, sans tubercules. un peu cpatées sur la région 

siphonale, et ressemblant tout â. fail aux autres sur la rcgion opposée. Cloisons inconnues. 

HISTOIRE . Dans la Description des MoLLusques fossiles des grès verts des environs de Genète, 
cette espèce a été confondue m'cc l'Hamites Raulinianus, d'Orb. En dégageant mieux l'échan
tillon que nous "enons de décrire, de la roche qui l'entourait, nous avons reconnu que, outre 
les différences déjà indiquées dans sa première description. savoir, des cotes plus arrondies 
et des tubercules plus aigus, elle se distingue encore de l' Ilam . Raldin'Ïanus par sa forme 
générale. Sa courbure régulière et assez prononcée, et surtout sa croissance rapide, qui se 
manifeste par une grande disproportion entre sa section antérieure el sa section postérieure. 
Ile concordent point du tout avec le mode de développem ent des hamites. Cc n'eslque dans 
les genres Toxoceras et Ancy/oceras que l'on peut trouver des formes qui rappellent celles 
de notre espèce. Lr fra gment que nous en possédons est arqué de la même manière et 
décroît dans la mème proportion que les Toxoceras bituberculaliu , d'Orb .. T. D""alianus. 

id., ct T. Cornuelianus, id . C'est par cc motif que nous l'avons rapporté à cc genre. 

RAPPORTS ET Dlfft:nJo.:NCES. Les ornements de cc Toxoceras le distinguent faci lement de 
toutes les espèces connues, ses fragmrnts se confondraient plus facilement, comme nOlis 
l'avons dit ci-dessus. avec ceux de )'Ham. Raulinianus. Aux différences que nous avons 
indiquées. nous pouvons ajouter)a form e de )a coupe qui est comprimée dans ce dernier , 
et arrondie ct mème un peu déprimée dans le Toxaster Lardyi . 

LOCALITE. Cette espèce provient de l'aplien supérieur de)a Perte du Rhône (grès durs, dl· 
L'échanlillon fi guré a été trouvé par 1\1. )e professe ur Necker, et fait partie de la co llec tion 
du Musée de Genève. Nous le dédions à M. le proresseur Lardy, de Lausanne. un des fon· 
dateurs de la Société helvétique des sciences naturelles. 

Explication des figures. 

l'l . 11 . Fig. :1 a. Toxoreras 1.ardy i \'U de profil, de grandeur naturelle . 
Fig. 3 b. Le m~me, \'u du cMl! du si phon. 
Fig 3 r. Fragment, ,·u du cité opposé. 

o G ~ -
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CLASSE DES GASTÉROPODRS. 
_ __ 0 _ _ 

• 

Cette cla,se est plus abondamment représentée dans nos terrains aptiens 
que celle des Céphalopodes, mais en revanche elle fournit un bien moins 
grand nombre d'espèces que celle des Acéphales. 

Les formes n'y sont pas très variées. Comme dans la faune du gaull, 
l'ordre des Pectinibranches y est seul représenté. 

GENRE TURRITELLA, Lamarck. 

Nous .-apportons à ce genre deux espèces, dont l'une .-appelle à peu près 
la forme et les ornements des turritelles vivantes. La première que nous 
décrivons appartient à un groupe dont l'existence a déjà été signalée dans 
les tClTains crétacés, et qui cst caractérisé par un angle spiral plus ouvert 
que dans les espèces actuelles. 

T UIIRlTELLA IIELVETICA, Pictet et Renevicl·. 

(Pl. III , fog . 2, a, b, c.) 

DUIEl'iSIO:OS . 

Auglc spiral. . .. ... . . ..... ' ...••........................ . .......• •.•• •.. 
Angle sutural .... ................... ' .. . . '" . .. . •• .• .. . . . ... .• • .. .. .. . . 
J-I aulcur totale . ......... . .... . .... . ...........•.•.. . ...... .. • ... ... . .. . 
Rap port de hauteur d'un tour au s lli \'~ nl. ..... '. . . . . . . .. ..... . .... . ...... . 

, - , ·JO" z./.1 . 

85" 

85 mil! . 

9 : Il 

Coquille epaisse. à spire conique. {'omposée de tours plats, ou même un peu concaves, 
lisses, ou presentant de faibles slrics d'accroissement infléchies en arrière dans leur 

milieu ; suture tres peu profonde. La face buccale du dernier tour est arrondie, li sse ou 

seulement marquée de deux petites côtes tres légères. Moule lisse, à tours régulièrement 

arrondis et a suture trl's proronde. 
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RAPPORTS ET DlHÉltENCES. De lo utes les turritelles décrites , la seule qui lui ressemble 
cslla T. Ilenauxiana d'Orb .• de la craie cblorilée. Elle a. en particulier, comme elle . la 

spire régulière, ct ses slries d'accroissement sont infléchies de la même manière. Un 
Iragmenl, que nous avons fi guré (Pl. Ill . fig. 2, bJ , semble même prouver qu'elle était 

également sujetle à être modifiée par un rétrécissement dans le voisinage de la suture. 
Elle s'cn distingue du reste fac ilement par son angle spiral moins ouvert . par le manque 

de cô tes ailleurs que sur la face buccale eL par sa croissance moins rapide. 

L OCALITÉ. Nous avons entre les mains quelques échantillons de celte turritelle qui 
proviennent du terrain aptien de Sainte·Croix, et qui nous ont été communiqués par 
1\1. le Dr Campiche. 

Ezplicaliofl dt s "guru . 

Pl. III. Fig. 'l a. ]odi\'id u de grandeur naturelle . 

Fig. '2 b. Ind ividu pr~seotant l'é tranglcment dont nous avons parlé plus haut. 
"'ig 'l c. Moule. 

T URRITELLA CHARPENTIERI , Pictet et Renevier. 

(Pl . III. {tg . 3. a, b·1 

OUIENSIONS. 

Angle spiral. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . ' . . . . . . . 
Angle sutural . . . . . . . . . . . .. ....... . ...... .. .... . . ••... . ...... ...•. . .. ... 95° 
Hauleur des trois dern iers tours. ... . . . . .. •. .. . ..... . .. . • . . •. . ... . .. ..... .. t 5 mm . 
Oiamètre du dernier tou r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . ... . 8 » 

Coquille très allongée; spirc formée d'un angle régulier, composée de tours à peine con
vexe:> , ornés de quatre côtes longiludinales, tuberculeuses, dont celle qui domine la suture 
du côté apicial est un peu plus forte ct a des tubercules un peu plus gros. Outre crs cotes, 
de fines stries, également longitudinales. couvrent toute la surface du tour , en étant 
généralement atténuées sur les tubercules. Les sutures sont profondes; la surface buccale 
du llernier tour es t arrondie, cl ornée de petites cOlcs tubercul euses sernhlablcs aux pré
cédentes. 

RA PPORTS ET Dlft·É R E~CES. Par son angle spiral très aigu, cette espèce sc distingue facile
ment de toutes les autres turritelles, sauf de la T. Ilugnrdiana, d'Orb., du gault . Il est 
impossible de la confondre avec cette dernière, il cause de ses ornements bien plus com
pliques. Ce ux·ci la rapprocheraient plutôt de quelques Cêrites, et cn particulier du C. 
l'hillipsû. Ley m. du neocomien. mais les ,'arices dont celle dernière espèce es t pour\"Uc, 
ct son angle spiral bien plus ou"ert rendent toute confusion impossible. 
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LOCA LITÉ . Le seul échantillon que nous ayGlls de cette jolie espece, appartient à :\1. le 

Dr Campichc. el a été trouyé par lui dans le terrain aplien de Sainle-Crolx. 

Nous la dédions à ,'a uteur de l'Essai sur les glaciers . 

Erp/ica lion dt s figuru. 

Pl. Il f. .'i8. 3 a Echantillon de grandeu r naturelle. 
Fig. 3 b. Un tour grossi . 

GENRE SCALA RIA, Lamarck. 

Nous rapportons l'espèce suivante au geme Sc.1Iaria, quoiqu'clic n'cn 
ait pas tous les caractères. Elle appartient il un groupc fréquent dans les 
terrains crétacés, qui comp" end des cspèccs cal'actél'Ïsées pal' des tours cn 
contact comme les turritellcs, et pal' dcs côtcs transvcrsales comme les 
scalaircs. Il y a autant dc motifs pour lcs rapporter à un de ccs gemes 
qu'à l'autr·c. On peut mùme ajoutcr que sous certains points de vue elles 
se l'approchcnt encorc plus dcs Chemnitzia. 

SCAtA RIA RO UX II , Pictet ct Henevicl'. 

( Pl. Ill , fig . 4, /J, b. ) 

DIli [;oiS 10 N!' . 

Angle spiral de:; deux derniers tours . .. . .. ' .. .. .. . . .. . ....... . .............. . 
Angle sutural . . . .......... . ... .. . .. . . .... .. . ...••.•. . ... ... •• .. .... .. ... 

1-1 00utcur 101;,lIe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . ..... ... • . ..... , •..•• " , ., •. , . . .. 
Diamètre du dernier tour . .. . .... . . ...... .. .. .... • . ........ . ..... , , ...... . . 

20n 

95° 
2 ~ mm. - " 1. :.> 

11 3utcu r du dernier tour par rapport il J'ensemble.. . . . . . . . . . .. ........ . .. .. . . .. 0, :11 

Coquille allongée. ntln ombiliquée. spire formce d'un angle un peu convexe. composée 
de six â. sept tours médiocrement arrondis, séparés par des sutures sans bourrelets, ornés 
en long de fin cs stries. ct cn travers de vingt â. vingt-quatre petites cô tes. qui s'a tténuent 
vers les sutures, Ces eOtes sont parallèles à l'axe de la coquille, un peu conrcxes en avant. 
mousses, eltra\'ersces par les stries lon gitudinales qui leur donnent un aspect rugu~ux. 
Elles sont assez uniformes de grosseur , cependant on en voit quelques-unes plus proémi
nentes, cl d'autres un peu atténu ées. La porti on ombilicale du dernier tour est ronde, ct 
marquée seulement de stries longi tudinales el de quelques faibles prolongement des cùtes . 
La bouche est ovale, à bords un peu interrompus vcrs le retour de la spire. 

• 
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R.\Pllon f S ET DIFfÉRENCES. Cette espèce, ainsi que nous l'avons dit plus haut, a ses tours 

en contact. ainsi que taules les scalaires des terrains crétacés. Ses ornements rappellent 
ceux de plusieurs espèces. cl cn particulier de la Sc . Dupiniana, d'Orb., du gaull. Ellr 

diffère du reste de toules celles qui onL été décrites par ses tours rrgulièremcnt arrondis et 
par l'absence complète de carène ou bourrelet. soit sur le dernier tour, soit sur les sutures. 
La Sc. [Jl'l'gitis. Pictet ct Roux, manque aussi de bourrelets, mais ses 10 urs sont beaucoup 
plus aplatis. ct croissent beaucoup moins rapidement. 

LOCUITÉ . Le seul échantillon que nous possédions de cette jolie espèce a été trou\ré à la 
Perte du Rhone. dans le terrain apticn infi!rieur (marne jaune hl, cl fait partie de la col
lection de M. Rene\, jr r. Nons la dédions il 1\1. le Dt Roux, dont l'active coopération a beau
coup contribué il faire connaître les fossiles du gault de la Perte du Rhône. 

Erplica/ion des {ig llftS . 

1'1 . III . E-'ig. 4 a. Echantillon de grandeur naturelle· 
Fig. <1 b. 10 groSSI. 

GENRE ACTEON, Montfort. 

M, le D' Campiche nous a communiqué une jolie petite espèce qui a été 
trouvée dans le tcrrain apticn de Saintc-Cl'Oix, Celle coquillc a sa bouche 
incomplète et la fl'acture a enlevé les dents antérieures de la columelle, 
Dans cet état de chose, ct ne pouvant pas la caractériser suffisamment, 
nous ne lui avons pas donné de nom spécifique, quoiqu'elle soit probable

ment nom'elle, 

Elle a un angle spiral de 37 drgrés, el, saur cellr circonilancc , clic ressemble tout 
à fait à rA cteon Ma rullcnsis J d'Orb. Elle a Cil particulier des sillons ornés de fossl'ltes 

tout à fait semblables. 

GENRE ACTEONINA, d'Orbigny, 

Ce geme est caractérisé, suivant M, d'Ol'bigny', par une formc semblable 
à celle des Actéons, mais avec une columclle dépourvuc de dents, 

L'espèce que nous décl'ivons ici réunit tous les caractères de cc genre, 
et serait le prcmier exemple d'une Acteonina trouvée dans les terrains 

1 Paléontologie rrançaisc , Terrains jurassiqu es , tome Il , p , 101. 
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crétacés. Nous avons hésité à la l'apporter au genre Globiconcha , d'Orb. , 
mais nous a\'ons été embarrassés pal' la difficulté dc nous rendre compte 
des caractères qui distingucnt ces deux genres. L'un et l'autrc sont très 
variables dans leurs rormes. Il nous a semblé cependant que notre espèce 
ressemble trop à certaincs Acteonina pour pouvoir en être séparée, el 
qu'elle n'a pas la rorme régulièrement globuleuse qui est caractéristique de 
la plupart des Globiconcha. 

ACTEONINA CHAVANNESI, Pictet et Rcnevier. 

Angle spiral ... . ............. . . 

(Pl . 111 . {tg . S, a, b.l 

DUIENSI ONi. 

(,lIoult,. \ 

. .......... . .. ........ .. ................ 
Hauteur totale . ........ ... . ........ . ... . .............••• ..•.. ............ 
DÎamètre du dernier tour .... ... .. . . . . . ..... ... . . ..••• . •• ... .. . .. . . .... . ... 
Ihuteur du dernier lour par rapport il l'ensemble ............. .. ..... ...... .. . . 

• 

73" 
15 mm . 

10 
0,75 

Coquille rennée, non omhiliquée. plus haute que large. Spire courte, rarmée d'un angle 

ronvcxc. composee de quatre tours en gradin s. marqués de lignes d'accroisscment con
vexes en avant. ct rie sillc,"s longi tudinaux très nombreux qui rappellent ecu x des I\ctéon~ . 

Chaque tour est surmonté d'un méplat très prononce presq ue pcrpendiculairc au tour 

précédent. Les stries d'accroissement s' innëchisscnt en arrière en passant sur le méplat. 
Bouche étroite, peu arquée. élal'gie du côté opposé à la ~ pire . 

RAProllTs ET DU' FÉRENCES. Ce tte espèce sc rapproche par le méplat des tours. ct pal' 
!-;es ornements de l'A. Sarthaccnsis, d'Orb. de l'oolithe inférieure, Illois elle a ln !-; pirc 

bien plus courte r n proportion de sa longueur. Sa comparaison avec celte c!'pèce nous 
parait justifier d'une manière sulTIsante son classement Llans le genre des t\ eleonina . 

L OC ,\l.ITÉ . Les deux êclumlîllons que nous possédons de ce tte jolie coquille proviennent 
tous deux de la marne jaune (aptien inrcrienr h.) de la perte du Rhône, et font partie 
de la cullec tion de M. Renevier. 

Nous dédions ce lle espèce a la mémoire de ,\1. Daniel-Alexandre Chavann es, fonda
teur du Musée de Lausann e. 

Explication des "!Jur~,. 

l'/. Ill . Fig . .& CI Mou le de grandeu r naturelle. 
Fig .& b. • grossi. 

FiS ' .& c. FrJSIII llo t de tl'st grossi. 

• 
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Nous possédons des échantillons incomplets. qui paraissent indiquer l'existence d'une 
seconde espèce du même genre ou de celui des Actéons. Leur état de consC'fvation nc 
nous fi pas permis de constater s' il s avaient ou non des dents à la columelle. 

Celte espèce est étroite, près de trois (ois aus!SÎ longue que large . et son dernier tour 
cache presque complètement la spin:!. Elle rappelle plus les rormes de 1' .4cleon cuspi
dahu, Sow. de la grande oolithe que d'aucune espèce cretacée . 

Nos échantillons proviennent du terrain aplien inférieur ( h ) de la Perle du Rhône ; ils !'c 
trouvent au Musée de Genève et dans la collection de 1\1. Renevicr. 

GENRE VARlGERA, d'Orbigny. 

M. d'Orbigny a établi ce genre dans son Prodrome , l. Il , p. 103. 
Il lui donne pour caractères d'être voisin des Actéons, mais toujoUl"s 
lisse , et pOUI'VU de bouches épaissies successives, placées SUI· le côté, de 
maniè,·e ù former une ou deux séries de varices longitudinales prolon
gées d'un bout ù l'autre de la spire, comme chez les Scarabœus. Ces 
mollusques se distinguent des ptérodontes par le manque de sinus. Nous 
pouvons ajouter que la columelle est dépourvue de dents. 

VARIGERA ROCHATIANA ·, d'Orb .. 

( Pl . III . fig. 6 , al b, , .) 

S,-NO:"i ni If:. 

Yarigera Rorha/iana . d'Orb., 18:;0, Proù r., Il, p. 103, du terrai n urgonien ùe la Per'tu ùu IIhônc. 

DnillEN !i IO~S ( M ou les. ) 

. .\nglo spiral l {moyenne}.. .. ... .. .. .... . ... . ... . .. .. . .... .. ...... .. . . . .... :)00 

Angle sutural. .. . . . . . . . . . . . . . • • • . • • . . • . . . . . . . . . . . • • • • • • • • . . . . . . . . . . . . • . . fj6° 
Hau teur lolale.. .. . .. ... . .......................... . ............ . ........ ;.10 mnl. 
Diamètre du dernier tour . . .... . . .... . .... .. .... . .. o • ••• • ••••••••••••••• •• i .i. 

Hauteur du dernier tour par rapporl il l'ensemhle .... .. .. . ............. . ..... o, ~n 

.Moule allongé. conique. non ombiliqué. Spire formée d'un angle fortemen t convexe. 
composée de cinq à six. tours en gradins légèrement arrondis. séparés par des sutures pro· 
fondes. Le dernier tour cst un peu plus grand que le res te de la coquille. Ce moule est 
lisse. mais il presente sur chaque tour deux impressions qui s'é tendent sur toule la large ur 

1 I: angle spira l ne peut pas être mesuré exactemen t parce qu'Ji est t l'èsooCon\'cxe . 

5· 

• 

• 
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du 10 UI', sauf sur le bord qui regarde la spire. Ces impressions sont assez regulierement 
disposées .de chaque côté tl e la coquille ; ellcs proviennent de bouches provisoires, el 
indiquent un fort bourrelet. La forme générale de la iJOq uille sc rapproche de. celle des 

Natices allongêes. mais la boucbe plus étroite rappelle plutôt celle des Acléolls. 
OIiSEitVATI O"', M. d'Orbigny a donné pour caractère à la Varigera Rochatiana d'être 

munie d'un se ul cô té de varices formées par des anciennes bouches. Nos échantillons 

les mieux conservés en présentent évidemment des deux côtés. Malgré cette différence 
noui' n'avons aucun doute sur l'assimilation que nous avons faile. car nous avons cntre 
Ics mains les échantillons mèmes qui ont élé communiqués par l\I. Rochatà M. d'Orbigny . 

L OC.\I.ITÉ, Cette espèc~ sc trom'e darls le terrain aptien inférieur r h et fJ de la Perle 
du Rhône , ou clle n'est pas rare. Collc('.lions du Musée de Genève et de MM . Rochat cl 
Renevier. 1\1. le docleur Campichc nous Cil a aussi communiqué quelques échanlillons 
de l'aptien dc Sle·Croix . 

E:rplicalion des fi!Jllres , 

PI. III. Pig. fi a f f b, Echaotillon J e grandeur oaturelle . Nous a\'ons fait figurer cct échan tillon q ui , si il est 
hi en une Yarig t ra Rochal iana , est le seul que nou~ Pf'lssédions chez lequel le test se trouve consc n 'é, 
Nous avons depu is lors conçu J es doules sur 5.1 détermi nation quoiqu'il présente d'une mani /:o re 
évidente sur son dernier tour l'impression d' UDC oouche provisoire cachée CD partie par le test. Son 
angle moi ns aigu que ceux des cclHlnti"ons certains ct ses rapports a\'cc la J'"alica rO/ll nda/a nous ont 
enga;;;és à n'en pas tenir compte dans notre descrintion. Nous prions nos lecteurs dc considérer la 
ligu re 1; c comme lc véri table t~' pe de J'espèce, Dt!!; que de nou ,'caux matériaux nous permettrons d e. 
nous r;'llre une idée cer taine sur le lest de hll'(Ir;yera, nous repreodrons cette I!uestion. L'échantillon 
fi a est J 'aill eurs représenté :I\'OC un angle un pell Irop ou\'crt. Il doit être de 000 . 

Fig. ti c. Moule montra nt los dépressions ca racté ri s1 iques du genre. 

GE!I" IIE NA TICA, Adallson, 

Les Natices ne sont pas rares dans les tCl'I'ains aptiens dc nos environs, 
et deux espèces en particulier sont fréquentes. On Ics trouve souvent il l'état 
de moule, ce qui rend leur détermination dilficile ct d llllS plusieurs cas 
incerlain e. 

:'i ,ITI CA IIOTlNUATA ( SOIV. ) l'orbes', 

(J'/ . III , fig. i Il , b, t . 1 

Turbo rO/ulltlahls, Sa\\' . 18'23, tl on. Conch. , pl. ,133, fig. 3 et 4. de lUackdow n. 

1 Nous al'ons adopté la m(:thode sui \'ante pOUl' les noms spécifiques . Tou tes Ics rois Il u'une espcce a été décritc 
pour la jlremière fois par un auteur, pu is transpor tée rlans lin gcnre di fférent par un autre, nous rai sons suivre 
son nom de celu i des deux auteurs ~ Il mettant entre par.enlhèscs celui du natura lis tc qui l'a le premier décrite , 
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Lit/orina rOlundata, 50\\'., 1835, in ,"'jtton . Trans. GeoL Soc., 2- Sé rie. t . I V, p. 364., tic ntackdown cl 
d u 10\\' ('( g recnsalld . 

,Impullaria lœtJigata, Desh .• 1842 , in Lcymerie . ~!lém . , Soc., Géol. , \' . p. 13, pl. 16, fig. 10., du néocomien. 

NalicG la:vigata. d 'Orb. , 184.2. Pal. fr . Ter . crét., l II , p. 148 , pL 170, fig. 6 et " du terrain néocomien 
inférieu r . 

Nalica rOlundala , Forbes, 1845. Quart. Journ. l , p. 3(6, du lower grecnsand d 'Atherlield , etc. 
Natica rOlundata , Fitton, 18H, Quart. Journ. III, p . 280 (Tableau ), du lower grecnsand. 
Natica Iltb/œvigata, d'Orb. , 1850. Prodr" Il, p . 68 Cl 115, du néocomien inférieur ct de l'a ptien. 

nUIEl'fSI Ql'fS . 

Angle spira l {moyenne) ..... . ....•...................... Il • •••• • ••• Il..... ï O° 
Angle su tural. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • . . . . . . . . . . . • • • . . . . . . . . . . . • • . . 650 

llauteur lota le . .. . ......... . .......... .. .... . ....... , . , .•• •. , .......•.. , . 30 Inll1 . 

Diamètre du dernier tou r.. .. .. . ... .. . .. . .. . .. . . .... .. ..•• •••.. . . .. . . . .. . .. 20 
Hauteu r du dern ier tour par rapporl il l'ensemble... . . .. . . . .. . . . . . .. . .. . .. . . .. .. 0,6:; 

Coquille oblongue, plus haute que large . à stries d'accroissement trés-peu marquées. 
Spire formée d'un angle un peu convexe. et composée de cinq il six tours arrondis, 
séparés par des sutures profondes. Douche oblongue . oblique. Ombilic nul ou presquc 
nul. Moule lisse, présentant rarement des traces de stries d'accroissement. 

08SERVATIO~. Quelques moules sont marqués sur le bord de la bouche d'ullc dépres
sion qui semble indiquer l'existence d'un bourrelet intérieur. 

R.\I'I'O RTS ET IlJH ÉREi"iC ES. Cette espèce est tres-voisi ne de la N. Clem.enlina, d·Orb., 
ainsi que 1\"1. d'Orbigny le fait remarquer lui-m ême. Nous ne connaissons ce tte dcr
nicre espèce que par des moules , et par conséquent 1I0llS Ile pouvo ns pas fournir de 
nouveaux arguments pour ou contre leur réunion. Elle ressemble aussi il la Vll"rigem 
Ilochatiana. Lorsque les cchantillons sont bien conservés, la comparaison es t facil e , sur
tout pour les moules. L'angle spi ral plus aigu de la Varigcra et les impl'essions des 
bouches provisoires rournissent des carac tères c" idents. Lorsque le test existe il peut 
Y" <Ivoi\' plus de difficultés. J'ai déjà dit. ci-dessus. qu'il nous manque de!' données l'C r
taines sur le test de la l'arigera Rocltatiana. 

LOC'\\' ITÉ. La N. rotundata est fréquente à la Perte du Rhône dans le terrain aplien 

inférieur (marne jaune h l. Collec tions du Musée dc Genève eL de MU. Rochat ct 
Rene\'Îe\' . Elle ne parait pas rare il SIf' -Croix, ou elle a été recueillie piU M. le doc
teur Campiche ct par M. Rell P,vier On la trouve aussi dans le terrain aptien de la 
Prcs ta. pl'ès CO Ul'el, Collec.tions de M. Coulon à Neuchâtel. et de i\l. Renevi er. 

HI STOI RE. Cette espèce est évidemment celle que les auteurs anglais. et en par ticu
lier MM. Forbes ct Fitton , rapportent nu Turbo 'rotundalus, Sow., ct qu'ils citent SO li !; 

le nom de Natica 'rotmtdata comme se trouvant dans le lower greensand . Ils l'ass i
milent âl'Ampullaria IWtJigata, Desh. 1\1. d'Orbigny, eonl re l'opinion des auteurs anglais. 
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distingue sous le nom de Natica sublœ"i!Jata l' espèce décrite par M. Oeshayes cl la 

sépare de la N. rOlundata; il cite ce tle dernière dans le terrain cénomanien, et e n 

effet, elle sc trouvc aussi ci Blackdown . Nous avons suivi l'opinion de 1\1. F/)rbes . qui 

a comparé directement les échantillons anglais ct les échantillons rrançais. 

Erp/ication des fi gurrs. 

1' /. Ill . Fig. 7 a. Echantillon tic grandeur naturelle. 

Fig. 7 b. Le même grossi . 

Fig. 1 c. Ind ivitlu présentant la dêprcssion dont nous avons pa rlé plus haut . 

N ATICA C ORNUELIANA, d'Orb. 

( Pl. III , (tg. 8 a, b.) 

SrNOSYXI R. 

NaUca Carnud iana , d'Orbigny , IEl 4. '2. Pal. fr . , Ter . crét., tom, H , p. 150, pl. liO, fig. -4·5, de l'argi le à pli

catules. 
Nalica Cornuefiana, d 'Orbigny, 1850, Prodr., t. Il, p . 115, d u terrai n ap ticn. 

DllIENSIONS. 

Ang le spira l . .......... • .....•....•.............. . ... . .. .• ••.. . ... . ... ,. 1~ i)O 

Ha u teu r tota le ...........•.....•... , , .•... , .• . . , ....•.•••.••...... , .. . , . 20 mm , 

Ha u teu r d u d e rnier tour pa r r apport il l 'e nsemble . . . .•........• . . , ...••... ... .• , 0.75 

Coquille arrondie, subglobuleusc. ci spire courte, composée de quatre ou cinq tours 

convexes. Bouche oblongue, oblique. Ombilic très-petit. Moule li sse, 

R APPO RTS ET Dlt'f· t: RENCES. Cette espèce sc distingue facilement de la précédente par 

M forme globuleuse. 

L OCA I.ITÉS. La N. Cor nuel iaaa est rréquente ci la Perte du Rhône, dans le terrain 

aptien inférieur (marne jaune It) . Collec tions du Musée de Genève ct de MM . Rochat 

et Rcnevier . 

Exp/ication des figures. 

PI. 111 , Fig. 8 a. Na lira Co rnucliana de grandeur naturelle . 

Fig. 8 b. La m~me grossie. 

N ATICA GA ULTl NA, d'Orb . 

. Impullaria cano.liclllala, Mantell . 1822. Geol or Sussex, p . 87, pl. 19 , fi g. 13 (non Lama l'k J. 
,' ·alica cano. /ieu /a ra. Sow., Fitton, 1836, Trans . geol. Soc., 2~ série, t. Ir, p. 363 , pl. ll, fig, l 'l, du ga ul t. 

Satiea glltdtina, d'Orb ., 184'2, Pal. fr ., Ter. crét., t. H, p , 156. pl. 173, fi g. 3-4., du saul t. 
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NtJlj(a ,aRaliculat(J, Reuss, 18"5, Dühm. Kreiderorm, 1. l, p . 40, pl. Il , fi g. 1. dp. plusieurs étages crétacés. 
IYatira gau/tina, Forbes, 18-15, Quart. Jou rn . t. l, p. 34.7, du lowe r grecnsand d' .. uherfield etc. 
Nati,a galdfina , FiUon. 1847, Quart. Journ. t. 111, p. 289 (tableau). du lower grcensand. 

tVali(a gau/lino . PieL et RouI , 18·Hl, p. 184, pl. 18, fig. 1, du gau lt . 
NOljco ROIdiniano, Pict. et Roux. 18-Hl, p. 183, pl. 1"";" . fig . 5-{} du gau lt. 
lfali,a !laU ll ino, d'Orb ., 1850, Prodr., t. Il , p. 129, du terra in albien. 

Celte espèce. si rréquente dans le gault de la Perle du Rhône . se retrouve aussi. 
quoique beaucoup plus rarement. dans le tcrrain aptien supérieur. Nous avons conslah\ 
sa présence dans les grès durs ( d ) par des échanlillons apparlenant au Musee de Genève 
ct aux collec tions de MM . Favre el Tallot. 

NATICA SUEUR", Pictet ct Rcncvicl'. 

(PI . Ill , fi!l . 9.a,b,c) 

DI)lENSIONS . 

U:lulcu r tOI:llc . ......... .. . . .•• •. ... ........... , ... , ... ••••••••••.. . . ' . ... . JO mil!. 
Oi :lmèlrc du de rnier tour ...... . .... , ... .. .. . .. . .......... . . . .. . .. . .. ,.. ... .. 43 

Coquille sigarétirorme, il spire très courie. obtuse. régulière, rarmée de trois il quatre 
lours aplatis dans leur par lie visible. Le dernier t qui est également aplati dans le 
voisinage de la spire. est arrondi dnns sn partie libre el marqué de stries d'accroisse
ments convex('s cn avant. Ces tours sont separes par des sutures prorondes el étroites. 
Bouche très grande, semi-Iunaire; ombilic très petit ou nul, caché par l'enel'oulement 
ci e la columelle. 

R.\rrOIlTS ET Dln·~: IIF.:i\"CES. Celle espèce ne ressemLle à aucune natice des terrains créta
cés décri tcs par M. d·Orbigny. Elle a quclques ressemblances avcc la N. awti marflO. Roem. 
INorddeulseh. Kreidegeb. p. 83. pl. 12 . fi g. " J de la craie supérieure de Quedlim 
bourg. Ce tte dcrnil're nous parait avoir les sutures plus prorondes cl la bouche cncore 
plus grande. Elle resscmble aussi a. la N. Itemisphœrica d'Orb. des terrains. corallien 
el kimméridgicn, mais notre espèce est plus large el moins longue, ct a les tours 

• mOins convexes. 

LocA LlT~:, Cette espèce remarquable n'cst connue que (lac un seul échantillon trouvé 
par M. le Dr Campichc dans le terrain apticli de Sainte-Croix . Nous la dédions il 
i\l. Il . Sueur, qui le premicr a recueilli des m,llériaux pOUf la paleontologie des envi 
fans dc Sainte-Croix . 

f.rplimlioA du figurt$ . 

Pl. Ill . Fig. 9. Individu de grandeur naturelle . 
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GE:-iRE TUHnO , Lin. 

Nous n'avons trouvé dans les terrains aptiens de nos environs qu'une 
seule espèce du genre cles Turbo, qui est si richement représenlé clans les 
mel, actuelles. Cetle espèce est fOlt rare et avait déjà été décrile par 
)\. Ed. Forbes. 

TUItBO MUNITUS , Forbes. 

(Pl . IV, fig. 1 eI2.) 

SYNONYlUE . 

Turbo munilus. Forbcs, 18·15, Quart. Jouro ., t . J, p. 348, pl. IV. r. 'l, du lower greeo5aod de Pcaseruarsch . 
~ Forbniunus. d'Orb. 1850. Prodr. If, p. 110, du terrain apticn. 

DlliENSI ONS. 

Angle spiral .............. . .... , .... .. . . ........ , .....•• •. o.... ... . .. ... IOO él _4,IO" 
'1 1 1 t :~(1 _"Ilg C su ura. . ....................... . ..............•••••.............. ... ... 
Hauteur totale. Echantillon de la perle du Hhône ... _.. ... . . . . .. . . . . . .. .••••.. '20 mlll 

Dia mètre du dernier tou r » .. JI . . • • . • • . • • . . • .• . . • .• • • • • • . • • 25 

Coquille cou rte, largement ombiliquée. Spire formée d'u n angle régulier, et compose 

de 3 il " tours en grad ins, rortement convexes c t presenta nt un grand méplat du coté 

spiral. Le dernier tour e!'t orné de 5 carènes longitudinales, faibl ement ct irréguliè re

ment tuberculeuses. La t re borde le méplat , la 2e Corme la partie la plus sa illante du 

tour, ct la dern ière l' arête de la face buccale. La 3e ct la 4-e sont placées il égales di stances 

cntl'e la 2e cL la ne, Il y a cn outre en dedans de la 511
, e t par conséquent dans l'om

bilic, deux ou trois petit es côtes longitudinales. Les Caces comprises entre ces carè nes 

sont couvertes de nombreuses stri es longitudinales , qui Cormcnt un treillis très gra 

cieux avec les fin es stries J 'accroissement. Celles-c i partant de la suture, s' infléchissent 

en arrière , gagnent la pt'cmière ca rène ct traversent les autres en continuant la 1Il t'! Ill C 

direction , Ell cs rorment entre chacune des carènes une courbe concave en avant. La 

bouche est ovalaire et dirigée obliquement. 

O r.SE II VATlOi'O. Dans un Ile nos échantillons ( lig. t ) le dernier lour recouvre le prc

cêdcnt depuis la seconde carène. tandis que dans notre second échantillon (fig. 2 ) 

comme dans la figure que donne M. Forbcs, il ne le recouvre que depuis la troi sième, 

du moins dans la dernicre partie de son enroulement. CeUe circonstance, qui sc li e 

a"ec la direction du méplat qui es t tantôt horizontal , tantôt UI! peu incliné , change 
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['angle cl l'aspect général de la coquille. et explique les différences qui existent coire 
nos fi gures. Mais Ics ornements sont Irop semblables Jlour qu'on puisse hésiter â. réunir 
rn une seule espèce ces formes diverses. La figure donnée pnr 1\1. f'o rbes a été faite 
d'après un échantillon allongé. 11 est facile de voir. d'après celte figure. que, dans le 
irune âge, le recouvrement a été semblable â celui de notre premier échantillon. 

IlApPOIITS ET DIFt·ÉRE~CES. Par ses ca rènes ct son large ombilic, cette espcce sc dis
tingue facilement de toutes celles qui onl été décrites. 

Lac.u.ITÉ . Nous ne connaissons que deux échantillons de cette charmanh: espèce. 
L'un d'eux provient de l'aplien inférieur [h ) de la perLe lin Rhône et fait parlie de la 
collection de 1\1. Je Prof. f'avre. L'autre nous a été communiqué par 1\1. le Dr Campi 
t he , qui "a recueilli dans le terrain apticn de Sainte-Croix. 

HI STOIRE . M. Forbes a décrit cette {'.spèce sous le nom de T. mwnilus. 1\'1. d'Orbigny 
a lu T. minut'{M', et comme ce nom avait dêjà éte donné à un autre Turbo , il l'a 
changé cn celui de T. Forbesianus . Il est év ident que le nom donné I)ar 1\t. Forhes 

doit ètre consen 'é. 
Exp/ica/ion du figlUts. 

1'1 . IV . Fig 1 a· Echantillon Ile la l'ertu du Rh(jn ~, de grandeur naturelle. 

t'ig. 1 b. c. d le m!!me grossi. 
Fig . 'l a. b. Echantillon du Sain le·Croix. de grandeu r nalurelh'. 

GE:-iRE TROCHUS, Lin, 

Les limites entre les genres Trochus et Solarium ne sont pas les mèmes 
pour tous les naturalistes, Les nns exigent, pOUl' acco rdel' le nom de Sola
rium , un ombilic très ouYel't; d'autres placent dans ce genre toutes les es
pèces ombiliquées, Quelle que soit la manière dont on résolve cette ques
tion , les deux espèces nouvelles que nous décrivons ci-apl'ès appartien
dront toujours au premier, car elles sont dépourvues d'ombilic, 

TnoCll US RAZO UMOWSKlI , Pictet et Reneyier, 

{ Pt. n , fig. 3, a, b.l 

IIIlI f.NSI ONS. 

Angle spiral .. , ..........••••...... , . . . . . . . . .. . . . . . . .• •. . . . . . . .. . . ..•.•. iO° 
Angle sutural . . ................. , •••........••••••• . •... . .... _ . • • • • . . . . . 600 

t-I aulcur lolale .... , ., .... . ... . ... , ......... . ..... . . ••. •• • . _. _, . ..••••. . . 9 IlIlIl 

Oi ruuèt rc du dernier lour .. . ... . . , , ......... . .. , .. , . . . . • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . ., 0 
llauteu r tlu dernier tou r par rapport a l'ensemble. ..... ...• • ... •. . . ....... .•... 0,'6 

, 
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Coquille un peu moins haute que large. conique, non-ombiliquée. Spire Cormée d'un 
angle régulier . composée de cinq il six tours planes ou un peu concaves, séparés par 

une carène assez prononcee qui suit le bord buccal de la spire, ornés de fin es stries 

longitudinales. égales et régulières. La face ombilicale est lisse el aplatie; la bouche 

étroite ct triangulaire. 

RAPPORTS ET DIFfÉRE;o,:CES . La carène clont ce tte jolie espèce est pourvue, la rapproche 

du T. Girondinus, d'Orb . du terrain senonicn, ct du T. s'ubtriattûus, d'Orh., du néocomien . 

fo:lle se distingue du premier par son manque d'ombilic, SO li angle moins ouvert et ses 
ornements bien différe nts. Elle ressemble davantage à la seconde espèce. dont clic sc 

différencie du reste facilement par son angle plus ouvert, par sa face ombilicale plane 
el lisse, et par sa bouche bien plus étroite. 

L OC ALITÉ . Nous ne possédons qu'un échantillon de cc trachus. II provient du terrain 
"plien inférieur Iltl de la Perte du RMnc, ct fait partie de la collection du musée de 
Genève. 

Nous déd ions celte espèce à la mémoire du comle de Razoumowski , auteur de l'His
toi re naturelle du Jorat. 

ExpljealiOlt dtl figurrs. 

1'1 . If. Fig. ;] a. Individu J(l gra ndeur uaturelle. 

Fig. ;] b. Le meme grossi. 

TROCII US COUVETI, Pictct c l HCllcvicr. 

( Pl . n, fag . 4, a, b.) 

lJlM IiNSIO:O;S . 

Angle spiral . . ..... , •... ....... ... . ......................•.•••••........ 
Angle sutural ... . .... . ...............•••• ... ...................•••••• . . . 
Hauteu r totale ... ....................... .... ....... ... ...... ••.• .... .. . .. 
Diamètre du dernier tour ..... ... .. . ........ .. . . ........ . ............•••... 
Hauteu r du dern ier tour par f<lpport à ('ensemble ...................... ' .... .. . . 

--, 
" 1' · 0 01 

~ i mm 

18 
0, .i.ij 

Coquill e moins haute que large , conique, non ombiliquée. Spire formée d'un angle 
régulier. composée de sept tours concaves, ornés du cOté buccal d'une ca rène pourvue 
de tubercules assez saillauts, qui s'a tténuent du côté spiral. Cette carène. sur les pre
miers tours, forme un bourrelet renné qui correspond aux:. sutures, Cl sur le dernier 
se divise en tuben.;ulcs d'ulle manière plus apparente. Les tours sont en outre mar
que!> de fines stries longitudinales qui passent sur les tubercules. La face ombilicale 
cst convexe Cl lisse, la bouche triangulaire. 

• 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. La seule espèct.' dont e ll e se rapproche par sa rorme et ses 

ornements. est le T. Guuanger'i , d'Orb. du terrain cénomanien ; mais celle-ci a l'angle 

spiral bien moins ouvert. la bouche plus carrée e t les ornements plus obliques. 

LOCALIT!: . Le seul échantillon que nous connaissions de cetle espèce nous a été com

muniqué par M. Campiche. qui l'a recueilli dans la marne jaune qui recouvre l'asphalte. 
ci la Presta , près Couvel. et qui appartient au terrain aptien. 

Explicalion drs "guru . 

Pl. Ir. Fig . .J. 4 . Individu de graodeur naturelle. 

Fig. " b. Le même grossi. 

GENRE SOLARIUM , Lamarck. 

Nous n'avons trouvé qu'une seule espèce de ce genre; son large om
bilic lui assigne cette place d'une manière incontestable. Elle était déjà 
connue, mais seulement dans le gault. 

SOl.ARIUAI GRANOSUAI, d'Orbigny. 

Syl(O:'llU llt 

Sol , graRolum, d'Orb. 184.2. Pal. Fr. Ter. crét. Il, p. 203, pl. 181. fig . 1-8, du gault . 
Id . l' ictetetRoux, 1841, Gr. verts, p. 211. pl. 21, fig . 4, du gaul t. 
Id . d·Orb. 1850, Pl"Odr . Il , p. 190, du terrainalbicn. 

Cette espèce rare dans le gault de la Perle du Rhàne, se trouve aussi, mais plus 

rarement encore , dans l'aptien superieur {dl de la même localité. Nous avons constaté 

sa présence par deux échantillons. dont l'un appartient il la collection du Musée de 

Genève, et l'autre il celle de M. Rcnevier. 

GENRE PLEUROTOMARlA, Defrancc. 

Les Pleurotomaria, si abondantes dans la plupart des tcn'ains crétacés, 
sont rares dans nos terrains aptiens. Nous n'y avons constaté la présence 
que d'une seule espèce. 

6 
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PLEUROTOMARI A GIGA NTEA, Sowerby. 

\Pl. IV , (l9' :) et 6.) 

STNQXUIE. 

Trochu$, 50'1\' .,1836, in FitlOIl, Trans. geol. Soc. 2~ Série, t. IV, p . 131, du lower greensand. 

PltU rOlomaria slria/a , 5ow., 1836, I d, Id . p. 153 , du lower greeoS8od. 

Id. giganleo., Sow., 1836, Id. Id. p. 339 el 364, pl. 14. Og _ 10, du lowcr 

greeosand. 

Troc/ua jurensisimilis, R<X!mer, 1830, 001. geh., p . 151 , Ill . 10, fig. 13, du Hilsthon. 
l' lt urOlomaria giganlea, RMm., 184 1, Krcidegeb ., p. 82, du lIi lsthon. 

I d. I d. GoldJ., HU2,Petr.Germ., t. m, p.77, pl. 187 , fig . 6, de la craie vcrted''\ix-Ia-

Chapelle. 

Id. I d. Forbcs, lR45. Quart. Journ ., t. l , p. 349. du lowergrceosand. 

P. jurensi,imilis, d'Orb. , 1850 , P rodr., 1. Il , p . 10, du néocom ien. 

/'. giganlta , d'Orb .• 1850, P radr., t . Il. p. 70, du néocomien. 

P. F ifloni. d·Orb. , 1850, Prodr ., l. n. p. 70, du néocomien. 

DUlENS IOl'lS . 

Angle spiral . .......••••. , ' , , . . .. , ..... . . , , . , , . .. .. .. , .. . , . ..• . •... .. , . . 70° 
• 1 1 6:,11 .. "lIg e sutura .. , . , , . . ..............•• . ... , , ' . .•••.. . . . , . . , . . • • • • . . . . . . . . .... 
Hauteur totale.. . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . •. . .. . . . . . .• • .. . . . . 85 111111. 

Diamèlre du dernier tour . . .. ....... . ............. , . • . • • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 90 
Hauteur du dernier tour pa r ra pport il l' ensem ble .......... ' ........ . ' . . ' .. ' .. . . o,:n 

Coquille conique. un peu plus large que haute dans l'âge adulte. Spire formée d'un 
angle régulier dans le jeune âge. et devenant plus obtus avec la croissance. Tours épais. 
au nombre de sept à huit , planes ou très légèrement saillants dans leur milieu, qui est 
occupé par la bande du sinus. Ils sont ornés de stries longitudinales, coupées par des stries 
transversales un peu obliques, formant ensemble un treillis fin ct assez régulier. Sutu re 
simple ou bordée de chaque co té par un bourrelet très peu saillant. Face ombilicale 
creusée cn entonnoir , et formée par un dernier tour anguleux â son pourtour. Bouche 
triangulaire, formant un angle aigu à la par He terminale du bord externe. 

;\'Ioule lisse il tours un peu arrondis, el à suture bien marquée. 

OOSER\'ATlON . CeUe espèce éprouve quelques variations de formes pendant sa croissance. 
Jeune, clic a un angle un peu plus aigu, des tours plus aplatis, el une spire régulière. 
Les derniers tours font une saillie un peu plus forle. et croissent sous un angle spira l 
plus obtus. Le dernier s'écarte quelquefois assez de la direction normalc, et le sinus 
Ilcrd sa position médiane pour se rapprocher de la face ombilicale. 

R AP I'O RTti I-:T OH'FÉRENCES. La P. giganlea ressemble à la P. Pailletteana, d'Orb., par 
scs tours presque plans et par sa facc ombilicale en entonnoir. Elle s'cn dis lingue 
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dairement par la position médiane de la bande du sinus, par sa croissance plus rapidt' . 

par ses ornements. et par son angle spiral plus aigll. Sa face ombilicale excavée la 

distingue plui facilement encore de la plupart des autres espèces. 

LOCA.LlTÉ. Les échantillons que nous possédons ont été recueillis dans le grès dur (aptien 

supérieur dl de la Perte du Rhône, ou ils sont assez rares . Ils (ont partie de la collec tion du 

M usée de Genève. 
E:tp liGalion. da fi gura. 

PI . If. Fig. 5. Jeune individu avec un fragmen t de test, de grandeur naturelle . 
}o~j g. 6· l'tlllUle d'un adulte, Id . Id . 

GENRE PTEROCERA, Lamarck. 

Nous avons trouvé dans les terrains aptiens deux espèces de Ptérocères. 
L'une d'elles est connue depuis longtemps comme caractérisant les terrains 
néocomiens. L'autre est nouvelle, et a été nommée mais non décrite par 
M. d'Orbigny; elle est remarquable par l'élégance de ses ornements. 

PTEROCERA PELAGI, (Brong.) d'Orb. 

(Pl . V, (!g . 1 t l j.) 

SrNONl"lIm :. 

Sl rombw pelagi, Brongniart, 1821. Ann . des Mines, t. \'1, p. 554, pl. 7. fi,. l , du calcaire (urgonieD) de 
la Perte du RhOne. 

J'ferocera pûagt, d 'Orb .. 1842, Pal. Cr. ter . crét ., t. n, p. 304, pl. 212, du n~ocom ien . 

Id . Id. d'Orb. , 1850, Prodr . • t. Il . p. 71, du n4ocomien Înférieur. 

DIMENSIONS . 

Angle spiral. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • • . . . . 950 

Angle sutural . ............... .. .... .. . ..••••.••.. . . ... . .•• . ........ . .... 
Hauteur tOlale (sans les digitations) ... . ...... . .........•• . ... . . .....• • •••... 
Diamètre du dernier tou r id. . .. .. ........ .. .....•. • ... . ... _ ... _ . . .. . . 
Hauteur du dernier tour par rapporl 11 l'ensemble ... _ .. . ... ... ............... '. 

60' 
HO mm . 
~20 

0,80 

Moule presque aussi large que haut. à spire formée d'un angle régulier ou un peu 

COQ.cavc. composé de quatre ou cinq tours convexes, bombés. Le dernier tour est beaucouJI 

plus gros que tous les autres, il est orné de cinq carènes longitudinales qui portent a 

leurs extrémités chacune une digitation, cL cnrre les carènes de cô tcs longitudinales. La 

première carène borde le tour précédent, et sa digitation s'infléchit du côté de la spire . 
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Entre celle·ci et la suivante il n'y a qu'une côte, tandis qu'cntre la seconde et ]a troisième 
il y en a deux. Cette troisième carène (orme la partie la plus saillante du tour, ct sa 
digitation s'inBéchit encore du côté de la spire. Elle est séparée par trois côles de la 
quatrième carène dont la digitation s'infléchit au contraire du côté du canal. Entre celle-ci 
et la suivante se trouvent deux côtes. et entre ce tte dernière eL le canal une seule 
petite côlc. Cc dernier est lui-môme très allongé et forme un~ digitation. La bouche 
es t allongée. à bords presque paralèlles. La forte dépression qui existe il ravant et en 
dessous des digitntions montre qu'cntre elles et le bord, le labre était épaissi en un fort 
bourrelet. Du reste on observe quelque8 variations inrlividuellcs dans les rapports entre 
les digitations et le bord . 

OBSEl\\'ATIONS. Lorsque ce Ptérocère n'a pas atteint son entier devcloppement. el dans 
l'époque qui précède la formation de l'aile, il a une forme assez différente de celle que 
nous vcnons de décrire. Quelques cchantillons sont même si distants du type normal 
()u'on les prendrait facilement pour des fuseaux . Ils sonl beaucoup plus allongés et la plus 
grande largeur du dernier tour se trouve très rapprochée du bord spiral. Les carènes sont 

sous la forme de côtes très élargies. elles cô tes ordinaires sont du reste au même nombre 
que dans l'é tat normal. C'est en cassant un Pterocera pelagi adulte quc nous nous 
!'ommes assurés de ces variations de form es. et de la nécessité de rapporter â une seule 
cli pèce les échantillons figurés. (Voyez Pl. v, fig . 2, a et b.) 

HISTOIRE. Ce Plérocère a été figuré pour la prcmière fois par Alex. Brongniart sur des 
échantillons pro\'enant du calcaire urgonien de la Perte du Rhône. Dans nos environs 
nous ne le connaissons absolument que dans l'urgonien eL dans l'aplien -inférieur. 

Une autre espèce qui en est très voisine. qui doit en êlre soigneusement distinguée. 
caractérise au contraire les couches les plus inférieures du terrain ."iocomien infériell,1' 
(calcaire ferrugineux de Saintc-Croix. Metabic f, elc. ). 

RAPPORTS ET Dln·ÉRENCES. Le Pt . pclagi se distingue par sa forme élargie et la dispo
sition de ses cinq carènes de tous les aulres Plérocèrcs décrits. On ne sa urait non plus 
le confondre avec l'espèce inédite du néocomien inférieur dont nous avons parlé plus 
haut. Celle-ci a un anglc !'piral de 80°. Son dernicr lour ne forme que 0.65 de la lon 
gueur totale , ses carèncs sonl plus aiguës, la prinripale es t beaucoup plus proémi

nente, elc. 
LOCALlTt:. Celle cspècc assez fréquente dans les couches supérieures de l'urgonien de 

de la Perte du Rhône (i ) pour avoir fait donner a. cell es-c.i le nom de calcai-re à Pti

rocères, n'a pas encore clé lrouv('e dans l'aptien de la même localité. En revanche ellc 
n'est plS rare dans l'apLien de Sainte-Croix el de la Presta , près Couvet. M. le Dr Cam
pichc, qui l'y a découverte, 1I0 US a communiqué quelq ues échantillons de chacune de 
ces localités, qui II OUS ont mis â. mème de constater leur identité avec ceux de la 
Perle du Rhône. 
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E:r:plication dts {l gurts. 

Pl. Y. Fig.!. Moule provenant du terrain urgooieo de la Perte du Rhône. réduit aU I deus: tiers de sa 
grandeur naturelle. • 

Fig. 'l, a et b. Individu plus jeune 1 de grandeur naturelle, provenant de la Presta . 

PTEROCERA ROCHATIA NA, d'Orb. 

(rI. If , ~g . 7.) 

Sr NONUIE. 

PIt:rOelf'G Roch~liana, d'O rb, 1850, Prodr. Il. p. 104, du terra in urgonien. 

DUIENSIONS. 

Angle spiral.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • . . . . . . . . 700 
Angle sutural ........... ... . ....... •............ .• •.. ..... • . •••....... . 60' 
Hauteur totale sans l'aile .... .. ... ... . . . . . . . .......•.. . . . . .• ••.. . . ...•.•.. 3t mm . 

:t • avec l'aile.. .. ................... . . . .. .. ..... ... ... . ...... . 43 
Diamètre du dernier tour sans l'aile .. ' ......... . . - ... ' . . . , . . .••• ..... . . .. .. 47 

• • .t avec l"ail fl _. ' ......... . ... _. ' . .. ...• ... ' . . ... . . , '. '1· '-

Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble (sans l'aile) ........ ' ...... ... '. O,ïO 

Coquille mince presque deux Cois aus"i haute que large . Spire formée d'un angle un 
pcu convexe, composée de cinq tours bombés ct marqués d'une carène médiane qui 

ll's rend un peu anguleux . Ces tours sont ornés de chaque coté de la carène de quatre ou 
l' inq petites cotes longitudinales, cntre chacune desquell es courent dans le même sens 

cinq ou six petites stries si fin es qu 'on ne les voit qu'à la loupe. Le dernier tour es t 

couvert d'ornements analogues, il présente quatre carènes plus ou moins tuberculeuses 

qui se prolongent en des digitations minces et allongées. La première longe le tour de 

spire précédent, elle est lisse et très peu marquée , elle se prolonge en unc digitalion 
obliquement dirigée en arrière. La seconde, prolongement de celle que nous avons signalée 

sur les tours de spire cslla plus saillante et correspond à la plus grande largeur de la co

quille. Elle se prolonge aussi en une digi talion un peu inc! inée du cô té de la spire. La troi-

5ième et la quatrième carènes se prolongent au contraire cn des digitations inOéchies Cil 

avant. Ces carèncs portent une aile large arrondie en demi-cercle autour de la coquille. 

On y retrouve les ornements du dernier tour avcc la différence que les carènes y devien

nent lisses. Outre les quatre digitations dont nous avons parl é on en remarque une autre 

dont le point de naissance est caché par la spire. clle longe celle-ci jusqu'à son extré
mité et se continue dans la même direction. A la partie antérieure on \'oÎt la base d'un 

, 
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canal qui était probablement long . mais qui n'est complet sur aucun de nos échan 

tillons. Le moule est lisse. presentant seulement la trace des carènes. 

RAPPORTS ET DlHÉRENCES. L'angle spiral, la nature ct le nombre des carènes dis

tinguent clairement celte espèce de toutes celles avec lesquelles elle pourrait ê tre 

comparee. 

LOCALITÉ . Cette espèce sc trouve à la Perte du Rhône dans l'aptien inrérieur lh). 
Nous n'cn connaissons que trois échantillons avec l'aile. dont l'un fait partie de la col

lection de M. Rochat. un autre appartient à l''I . Reocvier, ct le troisième au musée de 

Genève. Les échantillons sans aile sont un peu moins rares. M. le Dr Campi che a 

aussi trouvé ce ptérocère dans terrain aplien de Sainte-Croix . où il parait très rare . 

Ezplication dt! {tgures. 

PI. IV . Fig. 7. Echantillon de M. Ro.:bat, de grandeur naturelle . 

GENRE ROSTELLARlA, Lamarck. 

Les Rostellaires, si abondantes dans le gault, sont représentées dans les 
lerrains aptiens de nos cnvil"Ons par deux espèces. L'une d'en Ire cil es est 
très commune ct avait été déjà décrite. L'autre est nom'elle et moins abon· 
dante. 

ROSTELLARIA ROBINALDINA, d'Orb. 

( Pl . Jf, (tg . 8, a, b.) 

SrNONl·lIIR. 

R. Robinaldina, d'Orb., 1843 , Pal. Fr . Ter crét. n, p. 282 . pl. 206, r. (-fi, du néocomien inférieur. 
Il Forbes, 1845, Quarl. Journ . " p. 350, du lower greensand. 
• Fitton, 184i. Quart. Journ . III , p 2.89 (Tableau ), du lower greensand . 
.. d·Orb., 1850 , Prodome Il, p. 71, du néocomien inférieur (Citêe de la Perle du Rhône). 

DllIENSIONS . 

Angle spiral .. ..... .. .... . ... . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Hauteur totale (S:IOS le canal ) ..... . ... .... ... .........•••...........••••... . 
Diamètre du dernier tour (sans l'a ile) . . ..... .... . . . . .............. . ...... ... . 
Hauteur du dernier tour par rapport il l'ensemhle . . .... ... ...... . .. ........... . 

300 il 380 

28 mm . 
12 

0,46 

Coquille allongée. Spire formée d'un angle régulier . composée dc ~dix. tours con

vexes. ornés en lra\'ers de cotes obliques. minces, tranchantes. un peu Oexueuscs. au 
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nombre de 16 â. 48. Ces cotes sont coupées de très fines stries longitodjp,"s • . v.isibles 

seulement à la loupe. Le dernier tour est arrondi comme les autres, et prend une lé
gère carène. un peu avant de s'épanouir cn aile. Il est marqué des mêmes côles que 
les autres, mais elles s'atténuent à partir du milieu. de manière à être tout à fail nul 

les dans la partie qui avoisine le canal. L'aile est arrondie extérieurement Son bord 

postérieur est dans le prolongement de la suture du dernier tour, puis s' infléchit du 

côté de la spire pour former une pointe assez aiguë. La faible ('arène dont nous avons 

parlé s'intléchit avec lui et aboutit au sommet de la pointe. Nous ne connaissons pas 

le canal. M. d'Orbigny le représente comme long et aigu. 

OBSERVATION. Nous n'avons pas hésité à rapporter ce tte espèce à la R. Robinald-ina 

de lU. d'Orbigny, malgré quelques légères différences que semble indiquer la figure 
de la Paléontologie française . Nos échantillons ont le dernier tour un peu moins grand , 
les eôtes plus obliques, sc continuant plus régulièrement sur ce dernier tour, la pointe 
de l'aile moins infléchie en arrière, etc. L'angle spiral. dont de nombreux échantillons 
nous ont permis de constater la variabilité, est en général un peu plus aigu. 

RAPPORTS ET DU·FÉRENC!S. Cette espèce ressemble un peu aux R. Orbignyana, Pictet 
ct Roux . et R. Parkinsoni , Sow., communes dans le gault de DOS environs. Elle se dis
tingue de la première par le manque de la. seconde carène sur le dernier tour et par 
des côtes un peu sinueuses; eL de la seconde par le manque de stries plus fortes sur 
le dernier tour et par son aile qui ne se prolonge pas en arrière contre la spire. 

LOCA LITÉ. La R. llobinuldina est fréquente à la Perle du Rhône dans l'apticn infe
rieur (It ). Collections du l\lusée de Genève. de lUM. Rochat et Rcnevier. M. le Dr Cam
piche et M. Renevier l'ont aussi trouvée dans le même terrain à Sainte-Croix , et 
M. L. Coulon à la Presta. près Couvet. Elle est rare dans ces deux localités. 

Explication deI {tgv.rtf. 

P I. Il' . Fig. 8 , a. Echantillon de grandeur natu relle. 
Fig . 8, b. Le même grossi. 

R OSTELLAlIIA ROUXII, Pictet et Renevier. 

(Pl. IV, fig · 9. a. b.) 

OUI ENSIONS . 

Angle spira l . . . . .. . . ............ ....... . .............. . . . . . .. . ......... 350 

Angle sUlura l . . . . . . . . . . . .. ..... . .... . .. . ... ....• •...... . ... . . .......... 750 

HaulCur lotale (sans le c::I nal) ... ... .. . ... ........ . . . .. ... . . . .. •. ... . .. .. . . 30 IlIlIl . 

Diamèlrc du dernier tour (sans l'ai le) . . . . . . . . .... ....... . . . ....... . . . .... . .. 13 
Hauteur llu dernier tour p3r r3pport il l'ensemble .... .. • . •• ... . . . .. • .. . .. . . . . .. 0,45110 ,5:'; 

• 
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Coquille allongée. Spire formce d'un angle rr.gulicr. composée de 5 à 6 lours an
guleux. offrant une carène presque médiane 1 mais un peu plus rapprochée du bord 
spiral. Ces tours sont ornés en travers de côles peu fortes qui forment un tubercule 
saillant en passant sur la carène. Elles sont coupées par des stries longitudinales iné
gales et parallèles. Sur le dernier tour, les côtes s'aUénnent en augmentant de nom
bre, et ne forment plus de tubercules sur la carène qui dc\'ient plus tranchante. L'aile 
borde la presque totalite de la longueur de la coquille. et se termine en une pointe 
simple supportée par l'extrémité de la carène . Elle est presque lisse et marquée seu· 
Jernent de quelque stries longitudinales. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. La carène tranchante, en distinguant parfaitement cette es
pèce de la précédente, la rapproche UI111eu des R. carinata. ManL, R. tricostata d·Orb . ~ 

et R. carinella, d'Orb. Elle se distingue facilement de la première par son angle spiral, 
de la seconde par le manque de la seconde carène, et de la troisième par ses côtes. 

LOCALITÉ. La R. Ro"xii se trouve avec la précédente à la Perte du Rhône, dans le 
terrain aptim inférieur (It ). Elle y est beaucoup moins abondante. Collections du Mu

sée de Genève et de M. Renevicr. Elle est rare à Sainte-Croix. ou M. le Dr Campichc 
l 'a troU\'rc dans le même lerrain . Nous la dédions à 1\1. le Dr W. Roux. 

Erplica!ion du {tgurtl. 

Pl . If . • 'jg. 9, a. EchantilloD de graDdeur naturelle . 
• 'jg. 9, b. Le m~me, grossi . 

GENRE CHENOPUS, Philippi . 
• 

Les Chenopus sont, comme on le sait, très difficiles à distinguer des 
Hostellaires lorsqu'on ne possède que les coquilles. Les formes de l'animal 
semblent cependant indiquer une différence tmnchée entre ces deux gen
res. Le groupement des espèces fossiles est en conséquence un peu arbi
traire. 

CHENOPUS DUPINIANUS, d'Orb. 

(Pl. IY. fig . 10.) 

SYNONYMIE. 

ROlleilaria Dup;niaM. d·Orb., 184.3, Pal. Fr. Ter. crêt. Il, p. 281, pl. 206, f. 1-3, du néocomien. 
Chtnopw Dupinianws, d'Orb., 1850, Prodrome Il, p. 71, du néocomien inférieur. 
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11Ill P'NS I O~S. 

Angle spira l " , , , " " " ' ... , ' ..... , " . " , . ", . ,. , . ' • . .•. ' ... , .. ' . , , . .••. '0" 
A 1 1 -,r,' 1Ig Cl sutu ra. , , " . , , .. , , .. , ,. , , , .... ' .. .. • •. •• . . ... . . . . . • .. •••• . ••. .. , , 
lI aulcur totale (Stl1l5 le ca ntl l) .... . " . . ... ,." .. " ... . , •.••• ', ... " . • .. ,." :.JO lUl U , 

Di,lInètre du dernier tou r (53115 J'ai le), .............. . , ....... " .......• .. .. , 1:i li 

Il auteur du dernier lour par rap por l il l'ensemble . .. , ... , ........ , , ..... , . , , . . . O,:j:j 

Coquille allongée. épaisse. à spire formée de cinq à six tours anguleux. ornés 1I11 

l'cu en arrièrc de leur milieu d'une së ric longitudinale de gros tubercules eo~ t iro rlllcs, 

un peu comprimés, ord inairement au nombre de douze, cl en outre de siri es lines cga
Jernent longitudinales. SUI' le dcruier tour les tubercules S'.lttcnuent e ll augmentant de 

nombre. Jlerdent leur llpparence costiforme cl dCgcnèl'enL cn une carène sa il lante qui 
devient li sse près de l'ail e, Une seconde l'arène également sa illante cl plus li!o'se ('st 
située cntre clle ct le canal . cl est separee de la prr lll ièrc par un si llon larg:c ct pro
fond . L'une et l'autre forment une gibbosi té du eùle oppose iL l'aile. 0 11 remarque 0 11 -

core sur quelques écluwtillons une tro isir.me carène bea ucoup plu s peti te que les pre
cédclltes , NO liS ne connaissons ni l'a ile ni le canal ; c'csl d'aprcs la fi gure de ~1. d'Or

bigny que nous avons iudiqué l'al' un Irail la rorme de ces parties. 

R J\I'POIITS ET J)J l' r ?: II F:~CF:S. Cc Chenopus a le mème genre d'ornements que la /{ustel

{aria nouxii, mais ses lubercules !oio nt bcaucoup plus gros, r L Ir ll ernicr tour porle 
deux el IIH\mc trois t'arenes au lieu d'une seule. 

LOC,\I.ITÉ. Ce tle e!' peec est as!'cz rare il la Pr rle du Rhône, dans la marne jaune (11. ) 

où elle a élé Iroll\"êe par i\1. Rcnc\'icr. NO li S n'rn eonnaiSSOll!oi pas des aul rcs localilcs, 

r:.Tp/iCMioli des fo ylUfS. 

Pl. Ir, Fig , 10. Echantillvn de grandeur n3lul'c)te. 

CENlIE PYIl.ULA, Lama,'ck, 
, 

Les pyl'lllcs, si pcu distinctes des fuseaux dans la nature vivante, 0 '11. dc' 
caractères encol'e moins h'anchés quand on étudie Ics fossil cs, L'cspèce Ci"e 
nous décl'ivons ici pOUlTail 11I'csquc ilHlil1ël'emmcnt ètl'c placée dans l'lIlI 
0 1.1 dans l'auh'c de ces genl'es, Elle nous a pal'u se l'app,'oche,' davanta:(c. 
pa,' sa fOl'me génél'ale, Iles cspèces que l'on a l'angl'es dans Ic pl'emier. 

7 
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IlYH Ul,A VALDENSIS , Pictet e l Reneviel', 

Il'/. r. M· 31. 

Angle spira l .. . .................... . ...............• . ......... .• ••..... 
Hauléur totale {S3,IlS le canal) . ........... . ... . .. ..••. . • .. .....•.• o • •••• • • • 

950 

~H mm. 
Di amètre du dernier lou r .........................• ••• .... . .. ' '.. . ••• • . .. . 22» 
Hauteur du dern ier lour par rapport il l'ensemble ..................... ' . ..... . O,8!j 

Coquille pyrirormc, à spire courte, composée de tours arrondis , ornés de fines stries 
longitudinales, inégales, alternan t frcquemm ent de manière à ce que les plus grosses 

soient séparées par trois pet ites, sans que ce mode de distribution so il parrllitcment 
constant. Ces slries sont croisées par de Irès- fines lignes d'accroissement. Bouche al
longée, prolongée sans ctranglerncnt en uo canal dont nous ne connaissons quc la basc . 

R .\I 'POIITS ET IJIFFhE~C ES . Cette espèce rcsscmblt' surlout aux Pyrula infrac-retacea" 
d'O!'!J. et Pyr. ontata, d'Orb. du néocomien de Marolles . Elle diffère de Ioules deux , 

mais surtout de la première, par son angle spiral plu s ouvert el ·par sa spire plus ('.ourle. 
Ses ornements d'ai ll eurs sont très·diffcrents de ceux de la seconde; il s ont plus de rap
IlOrts avec ceux de la Pyr . 'infl'acrclacca, mais les co tes paraissent ne pas alterner de 
la même manière. 

L OCA l.IÜS. La Pyl' . valdensis nous est connue par un éehanlillon appartenant à M. k 
Dr Campiehe , qui l'a trouyée dans la. marne jaune de Sainte-Croix dans le Jura vau
dois. d'où son nom de P. vuldensù. Un autre échantillon provenant de la marne jamw 
(h) de la Perte du Rhon e cn diffère par UIl C spire plus aigue, ct pour celle rai son nous 
n'osons pas l'identifier d'ulle manière posit ive. Collcction Renevier . 

Exp/ica/ io ll deI (ifllirts . 

" /. l'. Fig . :1, a. Ii. Echantillon de grandeur naturelle de la mal'Ilc jaune de Sainte-Croix. Coll ection Cam 
piclll.' . 

CENnE CEIUTIHUM, Adanson. 

Les cériles dll tel'rain aplien sonl d'une détel'mination difficile, La plu
part sont [o'ès-petits ct plusieurs ont des ol'll ements tl'ès-variables, commc 
on peul s'cn convainerc Cil comparanl les premiel's loUl's el les del'lli cl's 
dalls un :p'and 1I0mbrc d'échantillons. Nous cn "vons trouvé quatl'e espèces 
donl troi s nous onl pam nouvelles, 
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CERITIIIUM HEERI , Pic te t e t R en ev ie l' . 

( PI. r, (lg. -.1 ). 

DIM ENS IONS. 

Angle spira l ..... . . ........•• •• .....................••......•••.• . .... . . :300 

Angle su tu ral . .... . ....... , . . ... . .......•••••••.....•••••. .. ....• . .• •. .. 80' 
l-I aulCur 101ale ... • . • ...... . ............ . ... . ...... . ........ •. •••.• . ... . . 35 mm. 
Diamètre du dernier lour .. . ' ...... . ..... . ... .. ........•••.. . .......••• . .. 18 , 
H:nllcur du dernier tour par rapport il J'ensemble ... ....................... . . . 0,28 

Coquille allongec, ft spire régulière, composée d'une dixaine de tours plans. peu en

foncés vers les sutures, ornés de deux lignes longi tudinales de tuhercules. Les plu s 

gros sont situés un peu avant le bord spiral; les plus petits, un peu plus nombreux , 
ct tendant à former une carène continue, sont en contactl.lvee la suture du cùtê buc
cal. Parallèlement ci. ces deux lignes on remarque ci. la louJle de!' stries longitudinales 
très-fin es; clics sont coupées par des stries d'accroissement plus marquées. qui pré
sentent dans leur mil ieu une forte sinuosité dil'igée en arrièl'e. Sur le dernier tour , 
ees stries d'accroissement deviennent plus visibles, ct 1'0 11 remarque une ou deux ca

rènes noduleuses parallèles aux autres, qui s'atténuent vers la bouche. Le moule est 
lisse ct a les tours régulièrement arrondis. 

L OCA LITÉS . CeUe espèce n'cst pas rare dans la marne jaune (Id de la Perte du Rhône. 

lion plus que dans ce lle de Sain le-Croix . Le Musée de Genève, et MM. Rochat ct Rc

nevier en possèdent des échantillons provenant de la première de ces localité:i; M. le 
Dr Campiche ct 1\1. Renevier cn ont trouvé quelques-uns' dans· la seconde . Nous la dé
dions à notre savant ami M. le prof. Oswald ITeer, de Zurich . 

1' /. V. Fig. 4 a. 

Fig. " b. 

ErplicaliQn der figures. 

Echanti llon de la Perte du llhône de gra ndeur oaturelle. Collcction nenevi~ 1". 

Moule de la même localitê. M ~mc collcction. 

CERlTlIlUM ROCHATI , Pic te t et R cn cvic l'. 

(Pl. v, fig. 5 ). 

DIMENSIONS . 

Angle spi ral ........ . .. . .. . ....•........ .. . .. ...... . ..••••••...... , ..... 
Hauteu r 101.1 le .. . .......... . ....... " ........ .. ... .• ••••....... . .. ' . .•.. 
Diamètre du dern ier tour .. . . . ... .. .. . .... .. .....• .... .. , . . , ...••• •• .•. . .. 
Hallieur du dernicr tour par rupport il l'cnsemble .. . .....••••......... , .•• •• • . . 

., 00 

~ O mm. . " .. ,i:) » 

0,20 

• 
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Coquille conique, allongée, légèrement pupoïde, a spire composée d'une douzaine de 
tours plans , ornés de trois lignes dr. tubercules rcguli c rs, il pcu près équidistantes. 

Ce lle qui horde le bord spiral es t notablement plus grosse que les deux aulres, qui 
sunt égales l'Dtre clics. 

H AI'I'OIITS ET DIHÉIIF.:\CES . Ce lte cspccc . par la disposition de ses ornements , re ssemble 

au C. ,,.imotlile, Mich. du ga ull. Elle s'cn dis tingue facilement par son angle spiral 
b('ilucoup plus aigu. cL par la plus grosse rangée de tubercules qui es t située au bord 
s pira l au li eu de l'ê tre au bord buccal. 

Loc.u.rrÉ. Cc cérite n'l'st pas lrès· rare à la Per te du Rhône, oû 1\1 . Rennier J'a re
cuei lli dans la marne jaune (hl ; mais sa pelilessc fait qu'il passe facilement inappcrçu . 
Nous le dédions il M. Alex. Roehat. qui a reconnu le premier le terrain <l pticn à la 

Perte du Rhône. 

E:rp/icafion des {lgurts. 

PI. v . Fig. 5. Ctrl/lLium Rocha ti, grossi; Ic trait indiquc la grandeur naturelle . 

• 

CERITIIIUM FOIIBESIAN UM , d'Orb. 

( Pl l' , (lg . 0 ). 

Sf N'ONU.IR . 

C. Phillipsii. ForUes (non Le ~' mcrie1 ) 184.5 , Quart. journ . geol. Soc. l, p. 351, pl. 4, fig. 12 , du lowcr grecn
sand d ·,Uhcrfi(' ld . 

I d. Fitton, 1847, Qutlrt. joul'n. lIT , p. 289 (ttlbleau) d u lower grcensand . 

C. Forbtsianwn . d ·Orb ., 1850, Pl'Od rome, Il, p . 116. d u ter rtlin aptien de J'Ile de Wight. 

DIM ENSIONS. 

• 
Angle spiral ...... ' ......... . ............. . ..... ' .. . •• ... ... .... • ••• • • . t 50 

Hauteur 10131e ... ' .................... . ... ' ......• ... ..... . ....••• .. ... ~ 1 mm . 
Diamèlrc du dernier lour. . .. . ....... . . ......... . .... .. ••• • ........ • ••... 3 ~ 

Il ;lu leur (lu dernie r tou r par rapporl ~ l'cll sCll1hlù........ .. ........ . ........ 0,22 

Coqu ill e mince, allongée , a spire rcgulière, composee d ',IU moins quinze tours un peu 
arrondis. séparés par des sutures assez profondes, orn és en travers d'eln'iron douze 

bourrele ts 'lui s'attcnuent avec l'àgc ct disparaissent ou deviennent très· rare» sur les 
dern ie rs tours. Ils sont coupes par quatre cô tes longitudinales, qui forment un petit 
tubercule Cil passant. sur eux. Entre chacune de ces co tes on en l'oi t une plus petile, 
ct qu elCJues stries indislinetes. Sur les derniers tou rs 011 les bourrelets manquenl , les 
cotes continuent ce pendanL a èlre granuleuses. 
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HISTOIR E. Cettc espèce II OUS parait être tout à rail idcntique à celle que M . Forhes 

a deerite en ln rapportant au C. Phillipsii, Leym. M. d'Orbigny a contesté ce rappro· 

chemenl. et a donne il l' espèce dec l'ite par M. FodJCs le nom de C. For besianmn. La 
comparaison des fi gures de MM . Leymerie et lèorbes ne nous ~ lIffit pas pour résoudre 

la qu eJ:i tion, el comme nous n'avons pas pu observer les échantillons originaux, nous 

n,'ons eru plus prud ent d'adopter provi so irement la séparation proposée par M. d'Or· 

higny. 

]\ ,\l' I'OItTS ET OIF'FÉIIE:'\C ES. Celle espèce se di stingue raeil (>Olent du C. J/ecri par son 

angle spiral , par ses bourrelets dans le jeune àge , ct par la fin esse de ses lignes tu 

berculeuses. Ces lignes . au Hombre de qualre, et la prorondeur des sutures, ainsi 

que les bourrclets empêchent de la confondre RYCC le C. Ilochal i . 

L OCAI.IT '::. Cette espèce . très· rare à la Perte du Rhone dans la marne jaune (h), y a 
été tro u"ce par 1\1. Hene,'ier. 

Erplittllion du (lgurtl. 

1'1 . J' . Fig. 6. Ctrilhium Forbesionum , grossi i le Irai l indique la gra ndeur naturelle. 

CEItITIII UM REYl\"IEItI , Piclet cl Rcnc\"i er. 

(1'1. l', {tg . i l. 

!lUI f. NSIO:"iS. 

Allgle spiral ....... . ........ • ....... .. ..............•...........•• . • • .. 
Il .. ulcu r totale .......................................... .• • •. ••....... . 
Di tllll èlrc tlll dcrll iN IOUf .... . ...... . ... . ........•• . •••••••••••.... . .•... 

20' 
H mm. , . " , 

Hautcu r du derll ier lour p:l r fapport il l'eliselllL le .......... '. . .. . . . . . . .. . .. .. . 0,00 

Coquille allongee . ft. spire (ormée d'un angle régulier . ct composée d'une dixaine dc 

tours à. peu près plans . separes par des sutures peu profondes , ornes en travers. dans 

le jeune àge. de bourrele ts costi fo rmes qui s'atténu ent a\"ec J'àge adulte et sont rem· 
places sur les derniers tours par une se rie de tubercules réguliers qui longe nt Ir bord 
spiral. On remarque nussi sur ces derniers tours quelCJ ues , 'ariccs irrégulièrement dis· 

posées. Les tours sont en outre ornés de stries longitudinales , inégales cl très· légé· 

remeut granuleuses. 

R AI' I'O IITS ET DIHt: IIE:oiCES. Celte espèce a des rapports évidents avec la. précédente. 
ct <t \'CC quclques·ulles de celles que i\I . d'Orhigny il décrites comme se trounnt dans Ir 

terrain néocumien. Dans son jeune tige clic ressemble au jeun e tige du C. FOl'bl!~ianlUn 
ct Ile s'en distingue que p.ar son angle moins nigu. Elle ressemble aussi alors au C. albens/: 

lI 'Orb., qui a le Illèmc angle qu 'c lic. A r ùgc adulte, elle sC rapproche par ses , 'arices 



lua."". 

PAI.EONTOLOGIE SUISSE. 

du C. Phillipsii . tel que le fi gure M. d'Orbigny, el s'en distin gue surtout par ses tu
bercules qui bordent la spire. Cc dernier caractère lui donne au contraire dc l'analogic 
a"ee le C. t.erebroidcs, d'Orb ., 'lui n'a en reva nche ni variccs , ni côtes longitudinales. 

L OC-'LITE. Le C. Reynicl'i n'est pas très-rare à la Perle du Rhône où M. Rcnc\' ic r ra 
recu eilli dans la marne jaunc (II J. 

Erplicalioll des figurts. 

1'1. Ir. Fig. 7. Echan ti llon Sfo~s i : l,· tra it rellfcscnte III grandeur naturelle . 

8' 

CLASSE DES MOLLUSQUES ACÉPHALES.' 

Comme nous l'avons dit plus haut , cclle classe est mieux I"Cpl·ésentée 
que les autres dans les tClTains quc nous décrivons dans ce trayail. Elle 
IIOUS 11 foul·ni, p:l\" conséquent , des résultats plus importants ct plus com
plets que Ics précédcntcs. 

CESUE SOLECUBTUS, Blainville. 

Nous rappo.tons l'espèce suiyantc au genre Solecurilis à cause dc s:, briè
,·cté, de ses vall"es creusécs en goulli èrc et cie sa charniêl"e médiane. Nous 
,·cconnaissons, du rcstc, que la distribution dcs cspèces fossiles cntre les 
genrcs Solen et Soleeurllls est passablement arbitraire. 

, l' OUS avons admi s en princi pe de dessi ner la coqui lle dan s la posi tion (lu'atTt,'c te habituellement le moll us
(lue , Nous avons remplacé dans les descriptions les moL~ d'a llfi riClir et pos/érieur, supirieur Cl illférieur, ptu ' 

ceut de buccal et a llai, cardinal ct palliaI. Quant (lUX mols de rahe droile et ra/t:e gauche, Ilu 'on ne peul mal
heureusemell t pas ê\'Î tel', nOlis les II VOliS apillil\ués cn enVi&1geant les ol'satle~ dans leu rs ra ppor ts anatom iques 

normaux, la tète êtanl cOlisidér(:c commllia partie anterieure de l'anima l Nou~ 1I0 US trouvons Cil conséfluence 

d'accord avec M. Deshaycs dans nos désignations, 
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-
SOI.ECU IIT US DESOHI , Pictel cl Ilenerier', 

( PI. YI , {ig . 1). 

Coquille peu allongée relativement aux formes ordinai res du ge nre; chacune des valves 
est creusée en gouttière. Région buccale (incomplétcment conservee) probablement aussi 
longue que l'anale. Crochets peu sa illan ts. Rl's ion anale baillantc , quadrilatère. arrondie 
a J'ex trémité ; sa surface es t partagée cn deux parties par une carène oblique qui part 

cl es crochets. Le ligament était attaché à une nymphe· assez sa illante. Hord palléal droit 
e t parallè le à la région cardinale. Le test es t orné de stri es d'accroissement qui devien

Ilent de véritables côtes autour des crochels ct sur la portion de la région anale com
prise cntre le carène ct le bord cardinal. 

RAl' l'OIlTS ET DIFFF~ n ENCEs. Celte espèce se distingue de toutes celles qui ont été dé

cri tes , par sa brièveté et par la carène qu(', présente sa région anale. 

Loc.uITF:. Le seul échan tillon que nous possédions provient de la marne jaune (h) 

de la Perte du Rhone et fait partie dc la collection de 1\1. Renevicr. 

Explicafion des {I9"res. 

1' /. 1'1. ioï g. l , /1, b. Solwlrlu$ f)csor i de gran Jeu r naturelle . Collectioll lIene\'ict·. 

CENIIE PANO PiEA, Ménard, 

Ce gcnre pl'éscntc de gl'andes diflicultés, cal' les espèces y sont extrème
ment vadables, Lorsqu'on en possède des séri es un peu complèles on peul 
l'Oil' que les camclèms génél'alemenl admis par les autelll'S, lels que l'épais
seur , la place des crochets, etc" manquenl de constance, Les rOl'mcs ,cn 
apparence les plus distincles SC trom cnlliées par des Iransitions nombreu
ses, el la valeur des c:u'actères qui paraissent les meilleurs s'évanouil de
vant ces passages, Il en est résulté (lue les paléontologistes sont très-pCII 
(l':lœord sur les limites ries espèces, el que la synonymie présente des diffi
cultés souvent insurmontables, L'examen d'un grand nombre d'échantillons 
de la Pel't e du Rhône nous il engagés Ù l'est l'cindre le nombre de ces espè
ces; nous en avons admis seulemenl deux qui nOlis paraissent motivées 
p:lI' des cal'aclères raciles il saisir, 
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PA7\OP,EA l'iEOCOME7\SIS, ( Leym.) d'Ol·b. 

( 1'1. 1'1. {lg . '2 1'1 :1) . 

sr~ONnm:. 

Lu/rar ia f,u rgitis? Brons. , 18'22. in CU\'" OS5 . foss . .j e (:ù. , Ir , p. 1,3 et 6~ B, pl. Q. fi g. 15. A. B. C., de la 
Pcrtc d u 1\ hùnc 1. 

J'lIIwpœa Il /iclI/ll , lloi!m . . 18.\1, No,'ddculsch. Krcidcgeb. , p . 75, pl. IX , lig. 2;; , d u Hilslhl)n ( non P . "ti 
w la . 5ow.) 

PholodolltY/J I!totoml'nsis , Lerm., 184'2, M(!m. St>c. Séol. de Fraucc, v . p. 3, pl. III , fig. d, du te rra in nEoco ' 

Ill ien inMrieur. 

Panopa a neorom iel!sis, d'Orb , 1 8 ~ 3. l'a ]. fr. , Tcr. c ré t. , t. 111 , p. 3'l0 , pl. 358. fig. 3-8, des (: lagcs néocomie n 

ct aptit' Il . 

.11 !lopsis /ICt com icnsis. Aga~i z, Etudes cril iq . , ?tI yes. , p. '257, pl. XXXI, fi g. ;; il JO, d u terraÎ n néocomien inre:· 

rieur. 

l'anopaa IItot omitn! ;s . Forhes . IRI:" Quart. Jour!). seol Soc ., 1. p. 'l3S . du lowcr grcensand d 'Alher fie lrl . 
I d. Ici. .'ilton. IS·I7 . id . id . id , III, p. 'lS!) (Tablea u ) du 10wcI" greensand. 
I d. Id. Cornuel . IS51, Dull. SOC' . ~~o l. de Fra nce, "2de sér·ie. \"III. p. '13-1, ·UO el 401 3, d u 

calcai r'e 11 spa tangues , de la couche rougc, et de l'argile 11 pl ica tules. 

I.ongueur d f'5 plus gra n(l.~ echantillons , . . ....... .. ......... , . , . • ' . •••• •. .. 

:& Jes t!e h:lllli li ons le" plus frc<lucnts . .. . . , . . .. . . . . . .•• ••. . . . . . ... . .. 
Par rapport il 1<1 longueur : La rge ur ... . ... . ......... . ...... . .•••• . ... . . . . 

• , , 1• . 
~ I':l!ss ! ' ur . . . .......... ' . .... . . . ... . .•. .•. ..... 

, , , l.ongllf' Ur normale du cùtc anal . .... , .... . .. . ..... . 

~ O min. 

-i O-:iO » 

O.:j:):·, O.!jN 

0,.0 
O,G~, 

Coquille oblonguc. 
. 

11l1llCC , peu rennee. comprimée du cOle anal, marqurc dc lignrs 
ll'aecroissclllcni médiocres. Cùtê bucca l obliqU l' . Ironqll ë ; t:ù lc anal droi t c l a rrondi â 

1 L::a LurrorÎo Gurgilis a (: 1\' étahl ie p3r ~I . Drongnia rt sur des C:cha nlillons tic la Perte nu Ilhùnu qu i sr r3p-
1101'lcul CCl"ta in.!ment ir une J e nos dc u ~ t'svcc!.!s. j.'êchantif[ ou origi na l qui u i:;tc da ns la collection de :'II . Del uc 
<l1, pa,· t l ~' lI t , Ifal'n.: ~ II: souvenir de J' un d<.J IL OU S. au k rr3 11l que 1I 0U ~ dêcrivuns J ons ce mémoi re· Ma!heul"eu5\!* 

. mt'nt cette collection . si lafJ;etnell t OU \'l'r te du \'Î\ :l ut Ile notre "l'specla hle am i, est maiu ten:IIlL fermée :"l ux pa 
léontologistes : noos n'avous pM' cons(:qli l' Il t pas pu Vérifier il laq uelle Ilc nos deux espèces correspond celle de 
Brongnia rt . Il est Ill"olllll.lle 1[l1C c\:~ t il la /' . ntu(omiensis , [JI us "houI[lIntc a la l'crte du II hône ct llui resse mble 
da\"an \;lge il la figu re (lu 'Cn a dounée cc t auteur. Dans lous les cas. il ('S t (: \' idcnl que l'on oc peu t pas ::adopler 
l'opin IOn dl! :'I1 d 'Urbigny, qui Il"anslKl l" le Je nom de 1. Gtlrgilis à une e.~pèce do tcn ai n cénomanien de la Malle. 
'lu i n'a jA mais Né LI"OU\'éu il 1:1 l'crtc du Hhone, Il est probable a ll 5SÎ (1 1Hl sous le noIU de l.ld raria j I/rou i . 

ill. Ik ongniart (Annak'S des mines , 182:1 ) a Ci)nfon du une des; eSJll:ces des mar'nes dl' III l'criC du II hone. et l>C u!
ètre tout!.!s !rs deu X. ;I\'CC dcs cspcces jurassiques. Il est mûme pOs.5ible quc la fi g. " de la planch ,~ ni dl' cc 
recueil ai t Nt'! dessinée u'aprÏ;s une P. ncocomitllsÎs. 1 1 1l ' ~' il toutefois Ilas lieu , ce nous semble, de changer le 
110111 actuel , ca r le mot dl' " . j !u aui pourrai t ind ui re en er rcur sur le gisclllcul , (l t il \'aut mieux , si on \'eut le 
!.:omC I"\"l:r , 1"a ppliq llel" li une d o.:s espcccs ju rassi(lues r,onfo ndues sous cc nom. 
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l'extrémité. Crochets rapprochés el notablf menl carénes du CÔlé buccal . surtout dans 
le jeune âge . Côté palléal arrondi. Valves assez bàillantcs du cil lé anal el tres-peu tlu 

côté buccal. Le test est orné de fin es stries rayonnantes qui . ,'ues à la loupe, parais
sent formées de granules disposes en sé ries régulières. 

OP.SER\"ATIO:'Ii. La place des crochets est assez variable , ct par conséquent aussi la pro
portion des régions anale Pot buccale. Dans quelques échantillons, celte dern ière est très
courte et la carène des crochets y est plus aigue. No us pensons que dans la plupart 

des cas ces variations sont ducs â des déformations résultant de la fossilisation . Dans 
les échantillons très-adultes on remal'que. au contraire. que les crochets se renflen t . 
perdent leur carène . et que la coquille c1 c,'ient moins incquilatérale. 

RAI'I'ORTS ET D1H~: RENCES. Cetle espèce est principalement caractérisée par ses stries 
rayonnantes et granuleuses. Sa forme générale et les carènes des crochets peuvent aussi 
servir à la distinguer; mais d'une manière moins l'erlaille . 

HI STOIR E. M. Roëmcr a connu celte espèce. comme le I~ ro u,'e nlles stries gra nuleuses 
qu'il fi gure, mais il l'a rapportée à tort à la Mya plicala, Sow . C'es t sans doute ell 

core elle qui a été désignée sous le même nom par M. Gcinitz, mais la fi gure est Irop 
mauvaise pour que nous l'ayons cit ée en synonymie. Le nom !'pécifique qui doit donc 
lui rester est celui que Ini a donne M. Leymeric en la rapportan t au genre Pholado

mya. M. d'Orbigny réunit encore à ce tte espèce la Lutraria voltzii, Math . (Cat. p. 211. 
pl. Xil. fi g. 2 p. t 3); une comparaison directe des échantillons serait nécessaire pour 
apprécier la valeur de ce rapprochement. 

LacALITI::. La P. '1leocomensis ne se rencontre à la Perte du Rhône que dans la marne 
jaune (h). Co llections du :\Iusée de Genève et de MM. Rachat ct Renevier. Nous en 
avons sous les yeux quelques éehantillons de la marne jaune de Sainte-Croix , où elle 

ne parait pas très-rare. Collection Campichc . 

E"plicalion dn figllres . 

PI. VI. Fig . '2 . G , b . Echantillon normal du Mus(oe de Gcnè\·e . 
• c. rragment de lést grossi. 

fig . 3. a, b. Echan tillon très-adulte, dans lequel la carène des crochets a disparu . r.ollection Rcnc
\·ier . Tous sont de la Perte du n hône ct sont dessinés de grandeur naturr llc. 

PANOPiEA PLICATA ( SOW,) FOI'b es , 

( Pl . VI , fig . 4 cl 5 ). 

STNON1·1I1f. . 

JI,a plicalG, Snw .. IfH5, Mio. ('onch ,pl 41 9, fig. 3. du to\\"cr grcens.1nd de Sandgalc. 
Pho/adomya Prt tlosri , Desh., 1842, Leym Mêm. Soc· Séo\. de France, ", p. 3, pl. Il , fig . ï , du telT3 ill nêo

comil!o moyen. 

8 
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PanopœQ Prct:o!/i , d 'O!'b., 1844 . Pal. fr . Ter. crêt. III, p. 334, pl. 356, fig. :1 et 4, de l'argile ostrCoennc ct 
de l'argi le à plicatulcs. 

POIlO,)CZQ plicQla. Vorbes. 1845. Qua rt. journ . geol. Soc. l , p. 238 (e1clu 5. \'3r. ,... ) du lower grccDsand. 
P . P ret;Olli, Cornuel, 1851, Ilull. Soc . gêoL de France, 2dl! série, VIII . p. 4.38 et 4·13, de l'argi le oSlréeo DC ct 

de J'argile à plicatules. 
J'anopœa owlisil /ca/a . "jet. ct 1I0ux (non d'U rb.) , 185'2, Grès \'crts . • p. 397. pl. 28 . fiJ:;. l. 

f'a lloJluti p/ ica/IJ . l' iet. ct Roux, 185:!, id . id. p. 399 , pl. 28, fig . '1 . 

l'anopœa Rhodalli, P iet. ct Houx , Id5'.!, id. p. -i llO. pl. 28, lig. 3. 

nB1E~SIO~S. 

Longueur ordinaire ... ..... .. . ....... ............... .....•• •• •••... . .. . .. . 
Par rnpporl li la longueur : Largeur. .. . .. .. .. .. ... ' .... . ... . ... .••• ••..... . .. 

65111111 • 
057 , 

• , E . O, ' ~~ ~pal::;seuf . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • . . . • •• • • • • • • . • • • • . . . 't- u 

• • 1 d · , 1 O, '! t~ .O ll guèllf u cule alla.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . \.l u 

Coquille oblongue , mince, rennée. peu comprimée du côté anal , marqu ée de lignes 
d'accroissement assez profondes. surtout sur les crochets. Côté buccal arrondi. renné. 
Crochets sans carène. Côté ~lnal prolongé ct arrondi. Côté palléa l peu arqué. Valves 
très-bàillantes du co té anal et peu du côté buccal. 

OBSEIIVATIOS . Cette espèce est plus variable encore que la prccédl~ nt e. ct soit varia
lion nature ll e~ soil déformation accidentell e. certains échantillons ont les crochets beau
coup plus rapprochés que d'autres de l'extrémité buccale. i\"ous nous sommes con
vainclIs par lIne sé rie plus complete d'échantillons. que la P. Rhodani, Pict. t>t Roux . 
sc lie à la vérit.able P. fJlicata par des tran!' itions insensibl es. Nous possédons mèrnc 
quelques échantillons dans lesquels les crochets sont presque aussi obliques que dans 
la P. obliqua d'Orb. Dans ces di\'ers cas , J' obliquité des lignes J 'accroissement m OIl 

tre qu'il faut attribuer IIne large par I il la dCformation accidentell e. 

R,\!'roIITs ET I)IH ~ I\ENC ES. Le lest de ce tte espèce est co rn piétement dépourvu des 
sIri cs granulées qui CUI, l(,téri scnL si clairemcnt la précé d ~ nlc . On rctonnaitra plus dif · 

fi cil cmcnL les moules; il s se distingucnt cependant par leurs formcs plus rcnnée~, leur 
côte buccal plus arrondi, leur région anale moins comprimée. leur c6té palléal plus 
droit. leurs crochel:- sans carènes cl leurs lignes d'accroissement plus rnarqu~es. 

HISTÙII\~: . Cette espèce {'si évidemmenl celle que Sowel'by a dl!t rite sa li s le lIom de 
Mya pIiCllf(t , et qui est consC/"vée so us ce nom pm' les auteurs anglais. Le type de 50" 
werby provenait du lowcr grecnsand , dont la faull e est si semlllahl c ;\ la nôtre, Les 
auteurs frulu"'lÎs cl allemands J'ont illtcrpréte de di vcrses manières. No us avons dCjil 
vu lJue ~1i\l . Hoëmcr ct Gcinitz ont appliqu e ce n('111 Ù r espète precédente. Goldruss 
nomllle ainsi une panopée du grcs ve ,'t de Quet.llimburg, qui ne sc rapporte certninemcnl 
pas a celle de Sowerby. M. d'Orbigny. au contraire, a donne le nom de P. p/icala ft 

une espèce qu'il attribue exclu sivement au gault. ct qui nous parait plus \'oisillc lie 
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la P. acutisulcata, tandis qu 'à l'exemple de M. Lcy mcric. il a donné le nom de P. Prc~ 

fJosti à l'espèce du terrain aptien du bassin de la Seine, que MUS ne pouvons pas dis
tinguer de celle du lower greensand. Nous adoptons ici l'opinion de M. Forhcs, qui 
reunit la P. Prevosti il la P. plicala. Nous avons pu. du reste . comparer directement 
nos echantillons avec la P. P·rCfjosti de la couche rouge des minières de Bailly. prcs 

Vassy (lIaute·Marne ). 

LOCAliTÉS. Cette espcce se lrouve à la Perte du Rhône dans la marne jaune (hl. où 
elle est assez rare (Coll . Rcncvit'r). Elle est un peu plus fréquente dans les grès mar
neux ( f), et atleint son maximum de développement dans les grès verdâtres (c). pOUf 

devenir de nouveau plus rare dans les gl'ès durs {dl. 

Explication des {tgufes. 

Pl. n . Fig. 4, G, b. Echant illon complct montranl une porl ioo du moule. 

Fig. 5 , a, b. Echantillon préscntant les sillons du tcst micux conscn ·ês. 

Tous deux sonl des grès- marneux (f) de la Perle du Rhlme, et dessinés de grandeur natu relle. Musée de 

Genèvc . Pour lcs variations que nous a"ons signalées plus ha ut, nous renvoyons il la Description des malt us
qut!S des grès verts . pl. 28 . 

GE"ItE pHOLADOMYA , SOWCI·by. 

Les pholadomycs ne nous onL point présenLé les mèmes difIicull.és qtll' 
les pa nopées. Nous en avons trouvé à la Perle du Rhône trois espèce~ 
Il'ès-d i sLinel cs. 

plIOLADOMYA COItNUEI.IANA , rI'Orb . 

( Pl. "l, (tg . G). 

5 Y NO:"i l"1I1F.. 

(ardi"m Cornuelia num , d 'Orb .. 134:1, "al. fI' . Tcr. crét. III , p. '23. pl. il5f" Ilg. 1 e t 2. des rognons w:oro

miens de \"assy. 

Id . Id . Forbcs, 184 5, Quart. journ . geol. Soc. I , p. 2,13 , du low cr ~rcensand . 

"holado1n!la Cornlulianfl, d 'Orb., 1850, P rodr. Il, p. 105 et117 , de l'étage uq;oll icn de la Perte du II hùne, d 

de J'étage allt ien de Yassr . 

Ca rdium Cornlulianum, COl'n uel, 1851, Bull . Soc. géol. de France, 'le série l'III, p. ·UI , de la CQuche rougt· 

de l'ass)' . 

I)lMEN SIONS . 

Longueur ....................... . .... . ....... . ........ , .. •• ......•.• • ... 
Par rapport à la longueur : Lurgcur ... , .............. ..• • .•• .• •• • . •••••.••... 

E' . » :t ~ pa l sscllr ...... ....... ... ....... .• •• .......••.... 

• • Longueur du cùlé :1IH11 ...... .. ......••• .... . .. ••. . . . 
, 

• 

:WIU IlI . 

0,80 
0 ,1):1 

0.60 
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Coquille renflée , courte. pcu inéquilatérale. Région buccale courte. Don bàillante et 
partagée dans son milieu par une c.'lfCmC mousse . qui part du sommet des crochets . en 
circonscrivant unc sorle de lunule co rdirorme. Crochets saillants ct rapprochés. Région 
anale étroite , comprimée, un peu bàillante. Bord pancal arqué. La surrace est ornée 
lie co tes rayonnantes. un pcu iufléchics du co té anal. separees par d c~ sillons pcu pro
ronds . inégaux entre eux Cl en général un peu plus larges que les côtes. Cclles-ci sonl 
coupées par des slries .raccrûisse rnent très-pcu "isiblcs. et vues à. la loupe, clics pa
raissent granuleuses. Elles diminuent de grosseUl' en s'approchant de la région buc
cale. ct disparaissent entièrement sur le cenlre de ce lle-ci ainsi qu e sur l'extrêmitc de 
la région anale . Le moule ne diffère de la coquille que par des côtes plus êtroites, 
moins marquées ct moin s granuleuses. 

RAI'roll rs ET D IH~; nENcEs. CeUe espèce appartient au même groupe que la Ph. œqu-ival
'V is (Goldf.) d'Orb .. qui est encore plus éq uilatérale ct qui possède des crochets beaucoup 
plus saillants. Elle a de grand :) rapports aussi avec le.!' Cardium Sancti-sabœ ct elegan

{ILlum. Roëm. (Kre ideb. v. Texas. p. '8. pl. VI , fig. 1> cl 7 J, mais la première a de 
fortes côles sur la région buccale. ct la seconde est beaucoup plus comprimée. Une 
comparaison cn nature serait nécessaire pour décider définitivement si ces différences 
ne tien nent pcut-Nre pas à r élat de conserm tion des échantillons. 

L OC UITt: S. Nous n'avons jusqu'a présent rencontré eetlc espcee à ' la Perte du Rhône 
tlue dans la marne jaune {hl, ou elle est très-commune. Collections du Musée de Ge
nève et de MM . Roehat et Renevier. Elle se trouve aussi dans la marne jaune de 

Saint e-Croix . Collections de 1\1 . le Dr Campiche et de M. Rcnevicr. 

l:'qllica'ion des figurn . 

" / . rI . }.'ig. 6, a, b. Phol. Corm,diana de la Perte d u RbOnc, de grandeur naturelle . Collection Rcne,·ier . 
• c. La m~mc vue d u côté buccal. 
• d . }.' ragment de lest grossi. 

PHOI. ADOMYA PEDERNALlS , RoëmcJ'. 

( Pl . YI • • g. 7 ). 

SYNONY"II-:. 

Pho/CIt/omya Pedema/il, Roëm., 1852, Kreidcbild . v. Texas, p . 4;" pl. \"l, fig . 4, du ter rain crétacé du Tens. 

DI MENSIQNS. 

I.ongueur ........... ......... .... ... ... . .. . ......... . • .. . . ... .•• ••.... . . 
Par rapp\:lrt il la longueur : Largeur ....... . .... . ........ . • . ........•••....... 

, 
, • , 

Epaisseur ................•.......••••............ 
L.ongueur du cùle anal .... ... ...••••.. . .. ..•••. . ... 

50mm. 
0,60 

0, '6 
0,87 

, 
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Coquille allongée, renflée. très-inéquilatérale. Région buccale courte. non bàillantc, 

separée des nanes par unc carène assez marquée qui part du sommet des crochets. 
Ceux-ci sont saillants el ra pprochés. Région anale longue. un peu comprimée vc rs 
son extrémité, régulièremen t tl rrondic ct peu bàillantc. Bord palléal arqué l'ers s('s ex
trémités . Toule la coquille est ornée de stries d'accroissement très-marquées, ct pré
sente, cn outre, quelques côtes rayonnantes. espacees . étroi tes . peu saillantes. dont 
les antérieures sont les plus \'isibles, c t dont les postérieures vont en s'ell'acant insensi

blement , de sorle que quelques échantillons n'cn monlrent que cinq Qutrc la carène, 
ct que dans d'autres on en distingne jusqu'à huit ou neuf. 

R AI'I'ORTS ET f)J FFÉRE~CES. Cette espèce appartient au groupe des pholadomycs ova
laires de M. Agassiz, qui a Clé jusqu'à présent considéré comme ~pécial au terrain ju
rassique. Elle nous parait racile il distinguer de toutes les espèces connues. Nous n'hé
sitons pas d'a illeurs à rapporter nos échantillons il la ph. pedernalis, Roëm .• car ellc 

en présente tous les caractères. Il est vrai que M. Roëmer dit que son espèce n'est 
pas bài llante du côté anal , mais il ajoute qu'il n'en n cu ent re les mains qu'un seul 

échantillon im parrlli ternent conservé. et d'a illeurs dans les nôtres le bàillement est très
peu considerable. 

L OCALITÉ. Cette cspccc es t assez commune dans la couche h (marne jaune} de la 
Perle du Rhône. (Coll. du Muséc de Genève ct de 1\1. Rencvierl. Elle se trouve aussi, 
mais moins rréquemmcnt . dans la marne jaune de Sainte-Croix. Collection Campiche. 

Explica tion du ~gures. 

Pl . VI , Fig. 7 . a, b. Echanti llon de la Perte du RhOne, de grandeur naturelle. Musée de Genè\'e. 

• t:. Le m~me vu du cOt6 buccal. 

PnOI.ADOM\·A ELONGATA , Münsler. 

SYNONYMIF.. 

? Bourguet. li4'2:, Traité des pélrifications, pl. 24, Ilg. 145 · 
1 Musculires striatus, Schl. , 1813, Neues Jahrb .. p. 74. 
Pholas giganteus, 5ow., 1836, in Fitton, Trans, geaI. Soc., '2:' s6r ., J\' , pl. 14, fig. 1. du gault el du lower 

greeosand. 
Pholadomya dongala. MUnst., 1840, in Goldr. Petr. Germ ., JI . p. 2iO, p l. 157, fig. 3, de Suisse. 

Id . I d. Ag. 18-1"2, Elud. cri!. , Myes., p. 57, pl. l , fig. Hj à 17 , pl. '2:", lig. 1 à 6, du terra in 

néocomien. 

Phal. Favrina, Ag .• t8n . id. id. p. 5D, pl . 2', fig. 1 el2, d u grès vert de la Perle du 

RhÔne. 

Phol. Lan9,i, Thurm, l'ou z mss .. Le rm. , 184'!, M6m. Soc. 8éol. de Fr. , li , p. 24, du terrai n néocomien . 

Phol. elongala , d'Orb .. 1843, Pal. rr. Ter. crét. , III , p, 3flO, pL 362 , de l'étage né<lcomien . 

Phal. giganlea, Forb. , 1845, Quart. Journ. geaI. Soc., l , p . '2:38, du lower greensaod de Court-a t-Street . 
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Phol. elOllgata, Corn uel, 1851, Bull. Soc. S~'()1. de Fr. , 2~ s(!r. , HII , p. 435 cl U O, du calcaire 11 spatangues 

ct de la couche rouge. 
Phol. Favrina. Pict. et Roux 1 1%2, Grès l'erts p. 403 ct MO, des grès apticns do la Perte du II hônc. 

La découverte de deux nouveaux échantillons provenunt l'un de la couche à orbi
tolites de la Perte du Rhône. l'autre des marnes jaunes de la Prcs ta. nous ont prouvé 
jusqu'à l 'é,,i~ e n cc que l'individu qui fi se rvi à M. Agassiz pour établir sa Ph. Favr ina, 

n'est qu 'un exemplaire altéré de la ph. clollgata si connue. Nous conscn 'ons d'ailleurs 

à celte espèce le nom de Ph. eI01lgala, quoiqu' il ne soit )leut-être pas le plus ancien. 
Si l'on était purfailcment sùr que ce tte coquille soi t celle qui a été fi gurée par Bourguet . 
ct désignée plus tard par Seblothcim sous le nom de Musculites strialus, elle devrait 
prend re le nom de Ph. slriata, qui appartient déjà à une espèce du terrain kimmérid
gien. Il nous a paru , vu l'imperfection de la fi gure de Bourguet, qn 'il était préférable 

de ne pas introduire celte nouvelle complication dans la synonymie de celte espèce. Il 
y aurait des motifs plus puissants !lO Ur lui faire porter le nom de Ph. ,qigunlea. si 50-
wcrby n'avait pas dt.!c rit antérieurement une Corbula !Ji!Jantea . dont M. d'Orbigny fai t 
aussi une Pholadomyc. La PIt. Fabrina, d'Orb .. du gault d'Ervy , n'a du reste aucun 

rapport avec J'échantillon qui n été décrit par M. Agassiz. quoique M. d'Orbigny citc 
cn synonymie la Ph.. Fali'r ina . l\ g. 

L OCALITÉS. Celle espèce, si commune dans le terrain néocomien proprement dit. est 
bien plus rare dans les couches qui font l'objet de cc mémoire. Nous connaissons main 
lenant trois échantillons qui y ont été rccud llis. Celui qui a ctc dér.rit par M. Agassiz . 
el qui fail parLi e de la collection de M. le prof. Favre, pro,,!c llt des grès marneux If l 
de la Perte du Rhône. 1\1 . l'abbé Ravoux Cil a découvert un secont! dans la couche à 

orbitolites (9 ) de la même localité. Collection Rcnevier. Enfin M. le or Cam piche nous 
en a envoyé un tro isième provenant de la marne jaune de la Prcsta . 

C EN It E ANATINA, Lamarck. 

Nous avons trois espèces tic ce genre, qui appal·tiennent à trois types 
très-différents. La première a les ol"llements ordinail·es des ,matines des 
terrains crétacés; la seconde fait partie du groupe dont M. Agassiz a fait 
son genre Cercornya, qu'on es t généralement d'accord aujounl'hui de réunir 
aux ,matines, ct la troisième, li sse Cl plus ovale, rappelle davantage les 
formes des thracics (Corymia , Ag.) 
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ANATIN.~ RIIO()A!'il ., Pictet Cl Roux. 

s rNONrlliE. 

A.nalj'Ia Rhoooni, r iet. et Roux, 1852, Grès verts, p. 410, pl . 29, fig . 4. 

Ce lte espèce 1 comme nous l'avolls dit ailleurs . fi de grands rapports avec l'A. ma

"ltllc'1Isis , d'Orb. Nous n'avons pas obte nu depuis lors d'échantillons assez parraits pOUl' 
di scuter la valeur des dim!rcnccs qui ont été invoquées. No us devons prévenir ici que 
la figure donnée dans les Grès verts offre des cotes buccales trop sinuemcs ct que 
J'échancrure des crochets y est trop large. 

LOC.\LIT~:. Cette espèce es t assez rare dans les grès nrdàlrcs {el de ln Perte du 
Rhône. Co llections du Musee de Genève ct de l\I. Rcnevier. 1\1. Campiche nous cn a 
aussi envoyé quelques échantillons provenant des grès \'crl s aplicns de Sainte-Cmix cl 
du Pont. 

ANATI!'iA RODINALDIXA, d'Ol'b. 

( PI. J' Il , fig. 1) 

51·NOIHlII K. 

Anatina Robina/dina, d ·Orb., 18·13, Pal. fl' .. Ter. cr(:1. III , p. 374, pl. ~110 . fig. G il 8. d u terrain néocomien in

f(!rieul' de Sainl-&lU\'eur (Yon ne)_ 

Id . Id. Cornue! , 1851, !Juil. SoC . I;(!ol. de Fra nce, 2e série , nll , p_ 440, de III couche l'ouge . 

OIMF.NS IO:oiS. 

Longueur aprox ima!i\'c . . . . . .. . • .. .. .. ... .... .. . .. .. . .. . .. .• •• .. .. . .••.. . ... 60 mm . 
Largeu r ... . .. . . ........... . . ..••... . . . . .. • •.. . .. .•• • ... .. . _ . ..•..•. _.. ... 20» 
Epaisseur .......... " ......... . ............ " ............. ' ....... " . '. . . g» 

Coquille très-allongée. ros lréc du co té anal. comprimée. trl's-inequilatérale. Cùte 
buccal large. régulièrement arrondi . Crochcts peu saillants. fendus. Côté anal prolongé 
en rostre aminci [que nOLIS n'avons pas pu observer complêtement ), offrant de cha
que cù té sur sa région cardinale un sillon Irès-marqué. Les nallcs présentent un sillon 
pell profond . qui. parlant des crochcts, se dirige obliquement en avanl. La coquille 

est ornée de cû tes concrnlriqucs, régul ières vers les crochets , tri!s-profondcs sur la ri!· 
gion buccale, ct dcgénérant en stries d'accroissement sur la région anale. Ces cô tes 
sont eoupl'cs par des sé ri es rayonnantes de granulations tres-fin es, très-serrées ct pres
que invisibles à l'œil nu . 

RAI'Po nTs ET DJ FFÉnESCES. Celle espèce appartient au groupe des Cereomya. qui est 
tres-rare dans les terrains crétacés. No us l'avons rapportée il la C. llobina ldilla de M. 
d'Orbigny, parce que la description donnée par cet auteur lui convient en tous poi nts. 
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Nous devons ce J)cndant faire remarquer que la forme du côlé buccal indiquée par la 

fi gure de la Paléontologie française ne s'acco rde pas complétement avec DOS échantil 
lons. 

LOCALITÉS. L'A. noMnaldinl! sc lrou\'c il la Perle du RhOne dans la marne jaune ("). 
Oll clic est assez rare. CollecLÎons du Musée de Genève et de M. Rcocvicr. 

Explicafion dt, pgllrt •. 

N . Y IT . Fig. l , a, b. Echantillon de grandeu r naturelle. Collection Rencvier. 
_ t . • 'ragmcnl de test grossi. 

ANATI"A HEREnTI , Pictet et Rcnevier. 

( PI. l'Il, , g. ' ). 

DllI P.:'(S IONS. 

I.ongueur ............................ . ................ . •• . .. . .....• . •... 
P,l f rappo rt à la longueur : Largeur ... .. .... . .. . ......••••......••....... . ... 

, Epaisseur .... . ... . .. . .... .. .......•• •• •...• •••... 

l 5mm. 
0,68 
0.32 , 

, , Longueur du côté ana l. ... . .. . .. .. . . .. ... . . . . . . . . ... 0,67 

Coquille ovalaire. comprimée. inéqui\ralve ct inéquilatérale. Région huceale grande, 

arrondie. rerrrH~ e ou très- légèrement bàillante. Crochets peu saillants distinctement. fen
dus , pourvus intérieurement du côté anal d'une côte oblique. qui laisse son empreinte 
sur le moule. Région anale heaucoup plus courie que la buccale. plus étroite, bàil 
lante. arro ndie il son extrémité. Bord palléal arqué. Test lisse orne de stries d'accrois-

• sement peu marq uees. 

RAI' l'OIlTS ET Dln'É I\E~CES. Cette espèce se tli stinguc facilement de toutes celles des 

lerrains crétacés par sa compression . sa forme arrondie, son test lisse, la brièveté de 
sa région anale . rie . Elle rappelle au contraire les formes de quelques Ihraeies (Cory
mya. Ag .) cl nous n'aurions pas hés ite à. la rapporter à cc genre si nos échantillons 

ne présentaien t pas tous la fente des crochets qui est ca rac téristique des analines et 
ne sc relrouve pas dans les thracÎes. 

LOCr\I.I1"É. Celle espèce est assez fréquente dans la couche h (marne jaune) de la Perte 
du Rhône. Co llections du Musée de Genève ct dl' 1\1 . Renevier. 

Explicafion des fi9l1rn. 

PI. fil . Fig. '2. (J . /J . Echantilloll de grandeur naturelle, de la collection Rencvicr . 
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GENRE THRACIA , Leach. 

Nous avons, à l'exemple de M. Deshayes, l'apporté au genre Th.racia des 
coquilles fossiles, dont les C3l'actères de la charnièl'e sont incomplètement 
connus, et qui ressemblent aux espèces vivantes pal' leur région anale 
cOUlte, présentant souvent sous les crochets deux petites côtes obliques 
qui laissent leur empreinte SUI' le moule, 

THIL~CIA SUBANGUI.ATA, Desh. 

IPI. Vit , (og, 3 ). 
• 

SYNosrMn:. 

rhraâa J ,JUbc:uI9ulala, Desh. , 184'l, in Leym. Mém. Soc. g60l. de France, l ' , Il . !i , pl . 5, fig . 1. du ter raI n 

néocomien . 
Thracia ,JUvangulala. d'Orb ., 18M, Prod . II. p. ,<1. de ['étage n~ruien . 

1))!l ENSIONS . 

l ongueu r ......... , . , .. , .... , ....... , . . , .... , ....... , . , ••• ' .. , ....•••... 30 1lI1n. 

Par rapport il la longueur : Largeur . " .. " . " ., .. , ...••• ' •• .... , ..... ,.'. ,.. 0,53 , 
• 

, E . 0 2" palsseur , . . , .......... , ... , ...••• ... ......... , . ,'" 
Longueur du côté ana l. . ,. , , ..... , .. , ...... , . . . . ... 0, ,~6 

Coquille ovale oblongue, comprimée, marquée d'une molle inflexion sur Ic milieu 
de ses fl ancs, li sse ou ornée de quelques lignes d'accroissement peu prononcées, un 
peu inéquivalve, peu inéquilatérale , Région buccale arrondie. très-peu hàillante , cro
chets peu saillan ts. larges el rapprochés, Région anale tronq uée, plus courte et plus 
étroi te que la buccale . un peu bàillante; ccttc région présente de chaque ('ôté UIlC 

('a rene mousse oblique qui part des crochets. Le bord palléal est presque droit. 

RAI'PORTS ET DIHÉRENCES. Nous n'avons pas hé!lité ;i rapporter nos échantillons il. la 
Thr . S'ubangulata de M. Desbayes, quoique la fi gure que donne cet auteur semble in
diquer une région anale légèrement plus courie. Elle ressemble ;i quelques espèces crc· 
tacées qui ont éle décrites par M. d'Orbigny sous le nom générique dc Ptriploma , 
mais elle s'en distingue facilement par son aplatissement plus grand . par ses crochels 
moins élevés cl par sa carène analc . Elle a aussi dcs rapports incontestables avec qucl
ques Corymia de M. Agassiz, que l'on est maintenant d'accord de rcunir aux th racics. 

9 
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Elle rappelle en particulier , avec une carène moins marquée , les formes des C. le-ns. 
Ag .. et C. elongata, id .. de l'oolithe inférieure. 

1.0CA I. ITÉ. L a T . subangula ta est assez rare à la Perte du Rbône. Nos échantillons pro
viennent de la marne jaune (hJ. 1\lusée de Genève et collection Renevier. 

E%plication dtl fag uru. 

PI. Yll . Fig. 3, a. b. Echan tillon de srandeur Da lurclle , de la collection Renevier . 

Til RA ClA C OUJ.ONI , Pictet el Renevier. 

( Pl. VII , M· ' ). 

Longueu r . . .. . .............................. . ... , ........• ••.... .. . ••.. , 
Par rapport fi la longueur : Largeur .. . .... . ... ... . , . . . . . , . .••• • .. " ....••... 

» E 
. palsseur, ... .. .... . . . .. .. •• . • .. ... .. ••••• .. . . ' .. 

• 

~6mm. 

o,6a 
0, ' 5 

» 

» 
» Longueur du côté an31. , ... ,.. . ..... ... . ... . .... . .. 0,55 

Coquille oblongue , renflée , peu inëquilatérale, Région buccale arrondie, renflée. Cro
chets gros et saillants. Region anale légèrement excavée en arrière des crochets. plus 
étroite ct plus longue que la buccale . un peu hài11antc, Bord palléal un pcu sinueux , 
el marqué dans son milieu d'unc dépression peu profonde , qui es t visible aussi sur les 
flancs. et qui s'atlénue en sc rapprochant des crochets. Test lisse orné de stries d'ac
croissement pcu marquées. 

R AI'I'O I\TS ET Dl f f ÉII ENCES. Nous o'avons pas eu de moules assez parfaits pour 'COII S' 

later d'une manière certaine l'ex istence de la petite cOte interne , oblique , qui carac
terise souvcnt les Thracia. C'est donc en nous fondant sur ses formes générales, sur la 
brièveté de \a région anale, et sur le bâillement des ,'alves , que nous j'avons rap
portée à ee genre. Elle est du reste facile il distinguer de toutes les autres espèces . ct 
en par ticul ier de la Thr , Meriani. 

L OCAL IT F: . Nos échantillons proviennent de la marne jaune (hl de la Perte du Rhône, 
eL font partie de la collection de 1\1. Renevier, 

E:rp!iCCllion du {lljurer . 

r l . VII . F18. 4 , a, Il . Thracia Cou/olti de grondeur naturelle. Collection nencvier . 
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THRACIA ARCIIIACI, Pictet et Renevier. 

(Pl . Yl1, (og. 5) . 

• 

l.ungucu r ... . . .. ................ . .. .. .... . ... . .. . .. . ... . •.. .• •• .. . ... ... 
Par rapport à la longueur : Largeur .. . . . . .. . .. ........ ... . . . . •• . . ........... 

» » Epaisseur .... . .. . ... . .......• o • • ••••• • •• o •••• • ••• 

6i 

;j5mm. 

0,54 
037 , 

• » Longueur du côté anal. . . .. . . .. . .. . .. . .. .. ... . . . ... 0,53 

Coquille oblongue, renflée, peu inéquilatcrnle . Région hueeale arrondie, renflée, ne 

présentan t point de dépression en avant des crochets. Région anale plus étroite, très

bàillante ct fortement excavée en arrière des crochets. Ceux-ci sont médiocres et dOIl

nen t naissance à une carène lrès-affaiblie , qui se dirige obliquement en arrière. Bord 

palléal arqué, un peu sinueux . Le test est li sse ct marqué seulement de stries d'ac

croissement . sauf cn avant et en arrière des crochets , ou il présente quelques cotes 

courtes cl interrompues; celles du cô té buccal , très-a tténuées . sont dirigées oblique

ment en arrière . tandis que celles du cô té anal sont presque perpendiculaires au bord 

cardinal . 

HAI'I'onTs ET IlIn'~:nENCEs , Comme pour l' espèce précédente . nous rapportons celle· ci 

au genre rhracia, par le seul exam~n de ses caractères extérieurs; nous n'avons )Ju 

observer ni la charnière, ni la côte interne. Il ne serait pas impossible . vu la nnture 

de~ co tes qui entourent le crochet, qu'c lic tint de prùs aux Goniomya et. par COII 

séq uent. aux. Pholadomycs. Celte espèce a un peu la forme de la préeèdente. l11ai~ ellc 

s'cn distingue par sa region anale bien plus sa illante. par la forme de sa région buc

cale et par les cô tes interrompues qui ornent ses crochets. 

LOCAI.ITt: . Le Musée de Genève possède Je seul échantillon que nous con naiss.ions de 

cette espèce. Il provient de la marne jaune l it ) de la Perte du Rhùne. 

f:rplicOlion dts {t!Jurts. 

,JI. VII. Fig. 5, 0 , b. P...chanti llon de grancleur nnlurc!l l!. Collection du Musee dt: Gene\·c. 

CE:'iIlE PSMIMOBlA , Lamarck. 

Les limites tles gcnl"Cs Psammobia , ClIpSIl ct Sangllino!c,rill ,, 'ont pas été 
envisng'écs de mêmc par tous les conchyliologistes. L'espèce flue nous dé
a i\"ons ci-dessous appartiendrait au genrc Capsa pouo· M. d'Orbigny, (lui 

• 
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réunil. aux teUines la plupart des psammobies de Lamarck; eUe fait au 
contraire partie de ce dernier genre, tel que le limite M. Deshayes dans 
son traité de conchyliologie. Ce savant zoologiste désigne avec raison sous 
ce nom , les espèces aplaties et médiocrement bàiUantes, réservant le nom 
de Capsa au type de la Venus deflora/a , Lin., qui est bombée et plus bàil
lante. 

PSAMMOBIA STUDERI, Pictet et Renevier. 

( PI. YIl , fig . 0). 

DIIIIENSlOrfS . 

Longueur . . ... ... .... . ..... . ...... . .. . . . . . .. .... . .......... .. .... . ... . 
Par rapport â la longueur: Largeur .... .. '.' ............... •••. • .. .. .. .••... 

> 

> 

, 
, 

Epaisseur ......... .. ... . . .... . .•..••.. .... ..••... 
Longueur du côté anal ............... . .. . .. . ..... . . 

35mm. 
0, 45 
0,18 
0,68 

Coquille oblongue, très-comprimée, inéquilntérnle. Région buccale légèrement bàil
lantc. étroite, arrondie. Crochets petits. peu saillants, rapprochés. Région anale allon
gé~, arrondie â son extrémité. Bord palléal arqué. La surface de la coquille est mar
quée de stries concentriques. Le côle anal est orne de eôtes rayonnantes aigues, qui 
deviennent plus fines et presque indistinctes sur les nancs. et qui manquent tout â faÎI 
dans la moitié antérieure qui est lisse. Le moule est lisse. sauf vers le bord de la ré~ 

gioll anale . ou il presente des traces peu marquées des côtes rayonnantes. 

RAl'PORTS ET DIFFÉnE~CES. Cette espèce rappelle un peu. par la nature de ses orne
ments, les Capsa elegarls. d'Orb .. et C. d-iscrepans, (Duj. ) d'Orb .. mais clic s'en dis ~ 

lingue facilement par ses côtes rayonnantes plus pelites ct plus rapprochées, ct par sa 
région buccale lisse. Elle ressemble bien plus sous ce point de vue au Sole-n elegans, d'Orb., 
mais sa forme plus courte , ses crochets plus proéminents et son bord pall éal arqué l'en 

font facilement distinguer. 

LOCA LITÉS. Nos échantillons proviennent de la marne jaune (h) de la Perte du Rhone 
ct font partie de la collec tion du Mu sée de Genève ct de eelle de M. Renc\'ier. 

l:.":rplicCl/ioll des figures . 

PI. VH . f ig. 6, Cl , b. PSClmmob ia Swdtri , J e grandeur n3turclle . MuSt.~ de Genève. 

• 
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GENRE ARCOPAGIA , Brown . 

Les Arcopagia sont, comme on le sait, distinguées des telliues par la 
rorme de leur sinus. Nous n'avons pas pu constater ce caractère SUI' la 
seule espèce que nous possédions, et nous la rapportons à ce genre sur 
l'autorité de M. d'Orbigny. 

ARCOPAGIA SUBCONCENTRICA, d'Orb. 

( Pl . Yl1 . (l g. 7). 
• 

STNON TMIE. 

ArcopagÎa conctnlriw. d'Orb., 1843, Pal. rr. ter. crêt .. III , p. 410, pl. :n8. fig . l à 6, d u terrai n nêoc<lmien 
(non Reuss) . 

.t. nWconcenlr ica, d'Orb. , 1850, Prodr. Il , p. ;5, de l'étage néocomien. 
A. conctnlrica, Cornuel , 1851. Bull. Soc. g601. de France, 2' sl:rie, nu, p. -& 35 et 440, du calcaire à spatln· 

gues et de la couche rouge. 

DUI !NS IOl'fS. 

Longueu r . . . . . . . . . . . . . . . .. . ...... .. . . ... ..... . ... . •.••.. . . . . • . ••• .• ... 
Par rapport à la longueur : Largeur ............... .. •. ..... ...•••........... 

• » Epaisseur . . . . ..... .. . .. . . ••• . . ... .•.. •.. ... . ..... 

49 mm. 

0,7' 
0,27 

» » Longueur du CÔlé aual ... .. . . . ... . . . . . .. . .. . .. .. ... 0,52 

Coquille ovale , très-comprimée, presque équilatérale , marquée de stries concentri 
ques très-fin es ct régulières , et danl:i l'âge adulte, de traces d'accroissement plus pro· 
rondes. Crochets presque pas sa illants, ornés, aussi bien du côté anal que du eôtê 
buccal, de quelques fines stries rayonnantes . rendues granuleuses par l'intersection 
des côtes concentriques. Ces côtes rayonnantes s'atténuent en s'approchant du milieu 
des Oancs , qui Cil esl entièrement dépourvu. 

RAPPORTS ET DI FFÉRE NCES. Saur un aplatissement légèrement plus rort. nos échantil · 
Ions sont parfaitement identiques â l'espèce de 1\1 . d'Orbigny. ainsi que nous avons pu 
nous en assurer par une comparaison directe avec des échantillons provenant de Bet
tancourt . 

LOCALIT~:. Celle espèce est ra re :i. la Perte du Rhône; cHe ne s'y rencontre que dans 
la marne jaune (hl. Collection Renc\'ier. 

Exp /icalion. dt. (agurt,. 

PI. VII . Fig. 7, a, b. Echantillon grossi, de la marne jaune (h) de la Perte du RhOne. Collection Rencvier. 
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CE'iRE MACTRA , Linné, 

Nous avons rell'anché de ce genre la Donaci/es Sallssuri, Brong" qui y 
avait été rangée par M, d'Orbigny; car , comme nous le monll'erons plus 
bas, elle appartient au gelll'e Cyprine. L'espèce que nous décrivons ci
dessous nous parait, au contraire, avoil' lous les c3l'3ctères des Maclrcs, 

M ,.CTIIA MONTMOI.Ll NI , Pictet et Renevier, 

( 1'1. vn , fia.B l. 

IJI1l E~SIONS . 

I.uugucur . .............. . ........ . ....... . ...... . ..•. . ....... •• •..... . 
Par rapporl il 1:1 longueur : Largeur . . . ... " .... ..... ... ••. ... . ..••......... 

, • l, ' 
~ ptllsscu r . ............... ... . . .. ..••. • . . .. ..• ... 

, • Longueur du eû lé anal . ............•••........ . ... 
Angle apicia l ....... ' ................ .. ........ . . . .. . ... ... .......... . . 

3:1 mm . 
0,92 
0,60 
0,5i; 
0178àO ,MO 

Coquille triangulaire, rcnnéc, close. presque équilatérale. et il peu près aussi large 

que longue. Région buccale aplatie , excavec sous les crochets. Ceux-ci sont assez sa il · 

lants , et se terminent en un apex minee . infleehi et presque enroulé du côté buccal. 

Région anale un peu plus longue que la buccale. arrondie c l un peu comprimée. Dord 

palléal arqué. Chacun des crochcts donne naissance à deux carènes. Les antérieures 

ou buccales , bien marq uées dans l'origine . devienllent mousses en s'éloignant des cro

chets. Les carènes anales se conservent plus di stinctes dans toute leur longueur c t 

circonscrh'ent une so rte de co rse let. L 'impression palléale forme un sinus méd iocre . 

Lr tes t est li sse, avec des s tri es d'accroissement peu marquées, sauf sur la régioll 

anale ou clics sont un peu plus distinctes . 

RAI'POUTS ET D1FF~: REi\"C ES . Nous n'avons pas hés ité à ra ppor ter cett e espècc au genre 

Mactra, quoique nous Ifayo ns pas pu observer sa charnièrc, car ell e 1.1 tout à fa it les 

formes extérieures de cc genre, Ics mêmes impressions musculaires , le mème sinus 

palléal. Elle rappelle cn particulier , sous tous ces points de vue , la Al . sfultol'um , Lin ., 

lie la Méditerranée, No us nc connaissons aueUll e espèce fossil e avec laquelle ell e puisse 

ètre comparéc; la sC ille qui lui ressemble un peu par sa forme triangulaire . est la M. 

angltlata . Sow . (in FittOIl , Geol . Trans,. 2e sé r . ~ IV , pl. H, fig. 9) , du grès \'crl de 

Blaektlown . (lui . du resle, n'a pas les crochets contournés ct qui n'a point dc carène 

llu côté buccal. 

, 
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LOCALITÉS. Cette espèce est assez abondante à la Perte du Rhône dans la marne 

jaune Ihl. Colleelions du Musce de Genève cl de MM. Rochal cl Renevir.r. Elle ne pa
rait pas non plus trè!-i-rarc dans la marne jaune de Sainte-Croix . ct se trom'e égale· 
ment à la Presta dans la même couche. Collection de M. le Dt Cam piche. 

Ezpliealion d tJ fig urt' . 

Pl. VII . Fig. 8, a. Moule de grandeur naturelle. de la Perte du Rhône. Collection H. t>ncv ÎCt' , 

b. Le même , vu du côlé bucca l. 

c. Echantillon complet, vu sur les crochets. Même localité ; m~me collection. 
d. Le même 1 vu du cOté anal. 

Nous possédons, en outre,. des grès verdâtres à Oslrea llIjuila (e) quel
ques moules très-voisins par leur forme de ceux de la jfaclra gaultina, Pic\. 
et Roux (Grès verts, p. 407, pl. 29, fig. 3). Toutefois ils ne sont pas assez 
parfaits pour nous donner la cCltitude qu'ils appartiennent oien à cette es
pèce. Leur région buccale paraît un peu plus comte et plus l'en née. Collec
ti on du Musée de Genève. 

GENRE VENUS, Linné. 

La seule espèce que nous décrivions ci-apl'ès appartient au genre Veltus , 
tel que le limite M. Deshayes, en cn excluant les Cythérées, les Pullastr" , 
les Artemis, etc. 

VENUS VENDOPERANA, (Leym.) d'OrL . 

( Pl. VlI , ~g. ' J. 

SrftONHUE. 

/.ucina t;endoperana , I.eym .• Id4'l, MéO! . Soc. Sl!ol. de Francc. r, p . 4 , pl. 5, fi g. 3 . du terrain néocomien de 
r andœu\'fC . 

, /trlill t:enduptrala , d'Orb. , 1845, l'Ill. fr. ter . crét. III , p. 439 , des (!tages néocomien ct apticn. 

Vern"," neocomiensu, d'Orb ., 184!'" id ., Atlas, pl. 384 , fig. 7 à 10. 

DIMENSIONS. 

Longueur ....•.. . .......... . ..... . .. • .....••.. . ...•••.... . ••••• . ....... 
Par rapport il 1.1 longueur: Largeur ...... . . . . ..... . . . .. ....•••• . .....••. .. .. 

E' . 
j) » .p:lI sscur . . . .. ... ...... . . .••••.. . . . . . •••........ 

• , Longueur du côté anal .... . •••• .. .. . ...• • .. . . .•• . . . 

38mm . 
0,87 
o,n 
0,70 



72 • PALÉONTOLOGIE SUISSE . • 

Coquille arrondie. comprimée. inéquilntéralc. Région buccale régulièrement arrondie, 
portant une lunule faihlement circonscrite, plus longue que large. Crochets petits et 
peu proéminents. Région anale plus longue que la buccale, sans carène. et arrondie , 
sauf sur son bord (~ardinal, qui est il peu près droit. L'excavation ordinaire du liga
ment est allongée. Le lest est orné seulement. de siri es concentriques fin es, un peu 
plus marquées sur le pourtour. Les lignes qui correspondent aux bords successifs de 
la coquille laissent en outre quelques traces espacées ct nettement accusées. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Nous avons comparé nos échantillons avec des Venus ven
doperana trouvées il Bettancourt. Les uns et les autres présentent compl ètement lous 
les caractères indiqués dans la figure et la description de l\l. Lcymerie. Ils s'accor
dent aussi avec la description de M. d'Orbigny, et avec ses figures 8, 9 ct ~O . Nous 
n'en possédons toutefois aucun qui présente la rl'gion anale aussi dilatée que la fi g. 7 

de la pl. 384. Nous de\'ons faire remarquer, en outre, que dans nos moules le sinus es t 
plus arrondi que dans la fi gure de l\l . d'Orbigny. 

Il ne serait pas impossible que cette espèce fùl la même qu 'une de celles qui ont 
d e décrites antérieurement à lU. Leymeric par les auteurs anglais; mais la brièveté 
des descriptions et l'Imperfection des figures ne permettent pas une comparaison suffi· 
samment rigoureuse . Elle ressemble en particulier â la V. parva. Sow. {Min . Conch., 
pl. 5~8 , fig. ;) à 7), mais telle-ci parait avoir les crochets plus gros. Elle rappelle aussi 
la Y. caperala (id., fig. 1 à ' l, qui paraiL avoir des stries d'accroissement plus marquées. 
Parmi les espèces décrites par .M. Forhes, nous lui trouvons aussi de l'analogie avec 
la Y . Orb iguyana, el nous sommes embarrassés pour les distinguer par un caraclère 
precis. 1\Iais en supposant 1 ce que nous n'osons préjuger. que ces espèces dussent 
èlre réunies, le nom donné par 1\1 . Leymerie devrait être conservé comme étant le 
plus ancien. La Cyth. subrotunda, Sow. (in Fillon . Geol. Trans., 2e serie, IV, pl. 17, 

fig. ':2 ) de B1ackdown. est plus régulièrement arrondie que nolre espèce. 
LOCALITÉS. Ce tte espèce es t assez commune soit à la Perte du Rhône, dans la marne 

jaune (h). soit à Sainte-Croix . Elle parait plus rare à la Presta , ou elle se trouve 
dans la mème couche. Collections du Musée de Genève et de i\1l\1 . Campiche et Rene· 

• vier. 
Explication du figures. 

l' /. Vft. FIg. 9, a, b. Vtm~ vendoperana , de grandeur naturelle. de Sai nte-Croix. Collection Ca mpicbe. 
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ORTHOCONOUES INTÉGROPALLÉALES. 

GENRE CYPRlNA, Lamarck. 

Les cYP"ines SOllt importantes dans les tcrl'ains aptiens de nos envil'Ons, 
à cause de l'abondance de deux des espèces que IIOUS y avolls ,'ecollllues. 
L'une d'elles (la C. Ervyensis ) offre aussi l'intérêt d'èt,'e très-répandue dans 
les Alpcs, où elle parait souvent associée à des fossiles du ganlt. 

CYPRINA SAUSSURI (Brong,), Pictet et l\enevier. 

( Pl. VIII . fi g. 1 et 2 ). 

SYNONYMIE . 

l)onaciles SauSluri . Brong., 1821, Ann . des min., \ '1, p. 555 . pl. 7 , lig. 5, de la l'c!' lc tlu IIhûnc. 
C!lprino Totlrala, 5ow., 18a6 , in l'iUon, Tralls . geol. Soc ., ~e série. IV , pl. 17 . lig . 1. dll nJackdown. 
C'.Ipnna angulala , Yar . ~ roslrala, Forb., 1845. Quart. journ. geol. Soc ., l, p. 240, du lower grcensand d'..\. -

thcl'field. 
Maclra Saussuri, Rcncvier, 1854 , Méru . géo!. sur la Perte du Rhône, p. 24 , du teml in "plien infé rieur de 

la Perte du Rhône (naD d 'Orb. Prodr. 1850). 

DIMENSIONS. 

Longueur des cchnntillons de la marne jaune (h)... . .. . .. . . . . . . ..•• ••• ..... . . . . ,Hi mm . 
» d'un échan tillon provenant du grès dur (d) . ..... ' .,.. . . . . ..•• • •. . . . .. . 70 

Par rapport à la longueur : Largeur .... . .. . .. ... ........•• ... ........• • , , . .. 0,70- 0,80 
, 
, 

» 
» 

, 
, 

Epaisseur . .. . .. . .......... . • •••.....•••.•. . . , ... 0,60-0,70 
Longueur du côté ana l .... , ... , . ......... , ... , .. ,., O, j :i 

Coquille rennée, subtriangulaire. inéquilatérale. Région buccale arrondie, excavée 

sous les crochets, ou clic forme une lunule faiblement circonscril e. Crochets gros. re

courbés , terminés en pointe. Région anale é troi te, terminée par un angle arrondi . Ré

gion cardinale aplatie obliquement ct formant un étroit co rse let. circonscrit par une lé

gère carène , en dchors de laquelle on en distingue par fois une seconde plus faibl e 

encore . Le test est lisse ct marqué seulement de faibl es slries d'acc roissement un peu 

plus visibles sur la rcgion anale . 
10 
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ORSERrATIO:\"S La largeur el l'épaisseur de cette coquille sont assez variables. comme 
l'indiquent les dimensions que nous avons données . et comme on en peut juger par 
la comparaison des figures . qui représentent il peu près l'extrême des variations. 

R APr'O RTS ET DIFFÉRE NCES. CeUe espèce est unc véritable Cyprine. comme nous nous 
en sommes convaincus par la rorme de la charnière. Elle rappelle . par ses formes cx
térieures, quelques Venus dont le c<l lé nnal sc prolonge en pointe , el qui présentent 
autour du corselet une carène bicn marquée. Elle ressemble aussi â. quelques Cyrèncs 
des terrains terliaires. et si nous n'avions vu la charniere nous aurions pu ètre tentés 
de la rapporter il l'un ou il l'autre de ces genres. Par son côté anal étroit et anguleux . 
elle se distingue de toutes les Cyprines des terrains crétacés à l'exception de la C. cu

"Ulla, Saw. (in Fitton, pl. 46 , fi g. 19 J. Nous ne sayons pas, du reste , si Sowerby a 
eu raison de séparer celte C. cuneala de sa C. rostf'ala. Ces deux espèces nous parais
sent singulièrement voisines , sa uf peut-être que la première a le côté buccal un peu 
plus court. 

HI STOIRE . Brongniart. en décrh'an t cette espèce, a eu lui -même des doutes sur ses 
rapports gcnériques, et fi pré\'enu que Je nom de genre ne devait être regardé que 
comme provisoire. La figure donnée par cet auteur a été raite sur des échantillons pro
venant des marnes de la Perte du Rhône et appartenant à la collection Deluc. M. ROëmer 
a cru trou\'er l'analogue de la J)onacilcs Saussuri dans une coquille du terrain portlandien, 
qui lui resscmhle en eO'e t un peu. Il n'a toutefois indiqué ce rapprochement qu 'avec 
doule INorddculschl. 001. Gcb .. p. HO. pl . 8. fig. ~ I. cl. par cc molif, lui. donné 

un nouveau nom, celui de Venus Brongniarti, M. d'Orbigny a accepté l'analogie entre 
le J). Saussuri et la F. Brongniarli. Il a probablement cu en vue la mème espèce que 
Roëmer. car il l'a attribuée au terrain kimmeridgien . Il· J'a transportée dans le genre 
Mactra en la nommant AI, Sausfl,ri, Quelque soit le genre auquel doive appartenir 
celle espëee jurassique que nous ne connaissons pas, son nom spécifique devra Nre celui 
de B'TOPign iarti. Quant à l' espèce qui nous occupe ici, c'est-à-dire , la \'eritable Dmlacites 

Saussuri . elle a été décrite ft nouveau par Sawerhy sous le nom de Tostrata. MM. For
bes et Filton réunissent celte espèce à la Venus angulata, 5ow" dont elle est cepen· 
danl. sui,'ant eux, une variété distincte. qui accompagne le type dans le lower green
sand d'Atherfield. Ce rapprochement ne nous parait pas parraitement justifié par la 
comparaison des figures. Quant à la C, r OS lrata de M. d'Orbigny , elle ne nous semble 
pas se rapporter enticrernent au type de Sowerby, car elle a la région anale plus large, 
plus courte et tronquée obtusemenl. 

L OCA LITÉS, La C, Sauss"r/' est très-abondante a la Perte du Rhllne dans la marne 
jaune (h). ct beaucoup plus rare dans la couche à orbitolites Ig ), Collections du Muséc 
de Genève et de MM . Rochat ct Renevier. Le Musée de Genè\'c en possède aussi un 

• 

• 
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échantillon de grande taille provenant du grès dur Idl de la même localité. Elle parait 
lissez commune dans la marne jaune de Sainte-Croix, d'où M. le Dr Ca mpiche nOlis 
cn a envoyé plusieurs echantillons. 

E~Ij(ation du !ig14rt • . 

Pl . YllI . Fig l , a, b. Echantillon de grandeur naturelle, appartenant au type le plus comprimé et le plus 
rosi ré. 

Fig . :2, a, b. Autre échantillon plus renflé et plus obtus. 
Ces échantillons provienoent de la marne jaune de la Perte du RhÔne et font partie de la collection du 

Musée de Genève. Ils sont dessinés de grandeur naturelle. 

CVPRINA ERVVEN~IS, Leym. 

SYNONTM IE . 

C. "v!tenN, Lerm .• 18~, l'tlém. Soc, gOOI. de Fr., V, p. 5, pl. ' . fig . 6 et i, du terrain néocomien de Ber
non, et du grès vert de Racines près Ervy. 

Id. d'Orb ., 1848, })a1. fr. ter . crét., III, p. 102, pl. 274., du terrai n albien. 
I d. Pictet el Roux, 1852. Grès " er ls, p . 444 et 546, pl. 34, fig. ' 1, des grès apticns de la Perle du 

RhOne. 

Cette espèce, pour laquelle nous renvoyons aux descriptions ct aux fi gures ci-dessus 
mdiquées, se distingue de la C. Sau88uri par sa rorme plus globuleuse. sa région anale 
plus large , obtusement tronquée, ct par sa carène intérieure plùs rorternent accusée ct 
plus distante de la caréne externe, 

LOCALITÉS. A la Perte du Rhône, la C, ert>yensis se rencontre exelllsh'ement dans le 
grès verdâtre leI el le grès dur Id); elle n'est rare ni dans l'une, ni dans l'autre de ces 
couches. Collections du Musée de Genè\' f ~ et de M, Renevier. A Sainte-Croix, clic se 
trouve dans les grès verts aptiens, Collection de M. le Dr Campiche . • 

CVPRINA RHODANI, Pict. e t Roux. 

C. Rhodan i . Pictel el Roux, 1852 , Grès verts, p. U 5 et 511.7, pl. 34. fig. 2, des grès aplicns de la Perte du 

Rhôoe, 

Cette espèce, suffisamment décrite dans les Alollusques des grès tlerts. se disliu guc 
de la précédente par ses crochets bicn plus obliques, son côtê anal plus long, le buccal 
plus court et sa rorme plus carrée. Nous n'avons pas pu la comparer d'une manière sur
fi sante avec la C. Saussuri, par~ quc nous ne la connaissons qu'à l'état de moule , 
tandis qu'au contraire nous D'avon:; aucun moule bien consen é de cette dernière. Elle 
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nous parait s'c n distinguer par sa forme plus carrée et plus inéquilatéralc. par son 

cô té huccal plus court . et par son côté anal plus large et tronqué. 

LOCALlTf:. La C. Rhodan'i est rare. Nous ne l'a\'olls trouvée jusqu'à présent que dans 

le grés dur (d ) de la Perte du Rhône. Collections du Musée de Genève et de 1\1. Re · 

II C\' ICI' . 

GENRE CORBIS, Cuvier. 

Nous ne possédons de ce genre qu'une seule espèce. Elle est déjà bien 
connue, ct est I"Cmarquable par l'étendue de sa distribution géologique, 
c;lr elle parait se trouver depuis les couches néocomiennes il Toxm;ler corn
p/anallls jusqu'" la limite supérieure du terrain aptien. 

CORBIS CORI\UGATA (Sow.), Forbes. 

( Pl. VIII > fig. 3, Il, b, t:). 

Sf NONTIl IE. 

Splllzra torrugala, Sow ., 11:I'.!3. l\l iD. conch ., pl. 335, du sable ferrugi neux de Sandown. 
!te/lus cordi{ormis, Oesh" 18·12, Mêm. Soc. gêol. Fr., V, p. 5, pl. {). fig. 8, d u terrain néocomien de " andœu · 

vre et de Marolle. 
Cardiun, gaJ/oprot1inciale, Math. , 18-12. Mp. Soc, 6tat. de Marseille. \ ' 1, p. 227, pl. 17. iig. 1 à 4. 

Corbis cordiformis , d'Orb. , 18013, Pal . fr. Il!r. crêt. , III, p. Ill , pl. 2;9, des terrains n(!ocomien ct aptien. 
C. cornlga/a , Forb .. 18,15, Quart. journ ., l , p. 239, du lower greensand d'A therficl. 

I d. rI ·Orb. , 1850 , Prod., Il , p. i8 et l OG, de J'étage néocomien et de l'étage urgonien. 
C. CQr~iformis , Cornuel, 1851 , Bull. Sœ. géol. de Fr., 2- série, \' 111, p. 1135, 438, Hl, 443 du calcaire à spa

tangues, de J'argile ostrêenue, de la couche rouge et de l'argile à plicatules. 

D'~BNSIONS . 

l.o llgucur . ................................ . .........••...... . •• . . .. ••... 75mm . 
1),l r rapport i. la longucur : Lilrgcur. ................. ....... ........ . .. ...... 0,90 

, E 
. 

p:l1 sseur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •• . . . . . . • • . . . . . . . . .. 0, 75 

Longucur du côté anal. .. .. . ... . . .. . .... .. ......... 0,53 

Coquille épaisse. tres-renOée J subglobulcusc. presque équilatcralc. Colé buccal un 
peu plus court. arrondi, un peu plus excavé sous les crocbets . avec la commissure 
des \'al\'es se relevant en une sa illie rétrécie à sa base; celle saillie correspond il la 
dent lntcrale. Région anale formant une excavation rectiligne ou un corselet étroit jus
qu '" la tient latérale anale . à laque lle correspond un angle obtus. Depuis là clle est 

• 
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régulièrement arrondie 1 et )e bord palléal continue la même courbure. Crochets gros 
ct saillnnts. La surface est ornée de gros plis concentriques. inégaux. sa illants, plus 
nombreux sur le milieu des fl ancs que sur les cotés, ct coupés transversalement par 
quelques stries rayonnantes très-peu marquées et irrégulières Celles-ci s'observent Cil 

général mieux sur le moule que sur la surface externe de la coquille . ct manquent 
même quelquefois complètement. Le moule est lisse. avec de faibles impressions des 
cô tes concentriques el les stries rayonnantes dont nous vcnons de parler. Son bord est 
crénelé. 

RAI'POI\TS ET Dl nÉRE:oICES. l\L d'Orbigny ft dêjà montré en quoi cette espèce diffère 

de la C. mtundala. d'Orb., de la craie chlorilée. Elle ressemble davantage il la C. gaul

tina, Pict. ct Roux., qui s'en distingue par sa forme plus carrée, par l'absence de stries 
rayonnantes. par le manque de crénelures sur le bord du moulc ct par une carène sur 
la région anale. 

L OCALITÉS. Cette espcce es t commune dans la marnC jaune ;/1) ct rare dans le gres 
dur (dl de la Perte du Rhône. Collec tions du l\'1usée de Genève ct de M. Renevicr. 
Elle est commune aussi dans la marne jaune de Sainte-Croix. ct pas rare il la Presta 
dans la même couche, Collection Campichc. 

Erplication des fi gurer. 

r i. VIII . Fig. 3, a. Echantillon do grandeur naturelle, do la Pertt! du RbOoe. Colleclioll I\enevier . 
Fig. 3, b, c. !\Ioule de grandeur naturelle, de la Presta. Collectioll Campiche . 

CENnE CAllilIUM , Linné. 

Nous trouvons dans la mal'lle jaune (h) cinq espèces de Cardium , donl 
deux se rencontrent également dans le grès dur (d). 

C.~RIlIU~1 SPHIEROIDEUM, FOl'bes. 

( PI. II, fiy. 3 ). 

S )·NON Y1UE:. 

C, dissimilc, Fitlon, 18:.1G, Trans. geol. Soc ., '1,~ sê r ., Ir , p. 356 , du lowcr greensand (non C. dissimilc, 50".. . 

lest. Forbes). 
C. sphœroidcum , Forbcs, 18<15 , QuaI'!. journ ., l , p. '143. pl. 2, lig. 8 , du lower groonsanc!. 

I d. d'Orb ., 1!S50, i'rodr .. Il , p. i D. de \"(: tagc néocomien inférieur. 
C. NtcktTianum, l' ictet ct Roux , 185'2, Grès verls, p. 4'2·1, pl. ao, fig. 3, de la Perte du Rhône. 
C. tphœroideum, Pidet el 110111 , 18j3, id ., p. 550, des sr~s apliens de la l'cric du II hôo",. 

• 
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Nous renvoyons pour la figure ct la description de cette espèce aux ouvrages cités 
ci-dessus. Les proportions de la coquille variant passablement suivant l'àge . nous pro
fitons de ce que nous possédons un jeune individu bien conservé de la marne jaune 
pour cn donner une figure. 

Cette espèce se trouve également dans la marne jaune (hJ et dans les grès durs (d) 

de la Perte du Rhône. Collections du Musée de Genève et de l\l. Renevicr. Comme 
cela a été dit (Grès verts. page 54-6) , elle n'a jamais été trouvée dans le gault. 1\1. le 
Dr Campiche et M. Ph. De la Harpe nous cn ont aussi envoyé quelques échantillons de 
la marne jaune de Sainte-Croix. 

Eqlîcalion du figures. 

Pl. n. Fig. 3, G , b. Jeune ind ividu de la marne jaune (hl de la Perte du RhOne. Collection Renevier. 

CARDIUM DUPINIANUM, d'Orb. 

C. Dupinionum, d 'Orb. , 1843. Pal. Cr . ter. crél. , III . p . 26, pl. 242 bis, des grès du gault d ·En'y. 
Id . Pictet et Roux, 1852, Grès 'Verts, p. 424. et 546 , pl. 30 , fig. oi, des grès aptiens de la Perte du 

RhOne. 

Nous avons trou,'é celte espèce dans la marne jaune {hl. ou elle est très-rare, cl dans 
les grès durs (d\, ou clle cst plus rarc que le C. sphœroùleum. Collections du l\lusee 
de Genève et de 1\1. Rcncvicr. Nous en avons aussi reçu de l\L le Dr Campiche un 
moule provenant dcs grès verts apticns de Sainte-Croix. 

CARDIVAI IBBETSONI, Forbes. 

( Pl. IX. fig . 1 el 2 ). 

8'iN01HllIR . 

C. Ibbelsoni, Forbes, 184.5, Qu art. journ. geol. Soc., l, p. 2-13, pl. 2, liS ' {l, du lowcr irecnsaod . 
Id. d'Orb., 1850. Prod r., Il, p. 118, de l'étage aptien. 

DIMENSIONS. 

Longueur ..... .... . .. ..... . ..... . . .. ..... . .. . ... . . ...... ..••• •.....•. ... 
Par ral'porl il la longueur ; Largeur . .. ..... . ............•••.... . ..•••....... . 

» Epaisseur ..... .. .. . . .. ... .. . .. .. ...••. .. . ....•... 

~7I11m . 

4,4 5 
0,87 » 

• » Longueur du côté anal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,58 

COfJuille rcnnéc, TJlus large que longue. Région huccalc arrondie. un peu excavée 
50US les crochct.s. Ceux-ci sont· saillanls ct recourbés. Région anale un peu plus longue 
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quP. la huccale, tronquée . ct terminée en arrière par un angle obtus. Un carène mousse 
partant de chaque crochet y circonscrit un corselet peu marqué. Le bord palléal est 

très--arqué. Tout le lest est couvert de cotes rayonnantes tl'ès--fines . beaucoup plus mar· 
quécs sur le corselet. 

RA PPORTS ET DIFF ÉRENCES. Ce n'est pas avec une pleine sécurité que nous rapportons 

ce lte espèce au C. l bbetsoni . Forhes, car la fi gure donnée par cc t auteur laisse beau· 

coup à désirer pour la perfection. La planche 2 (Quart. journ . 1) renferme. outre la 
fi gure 9 qui es t seule indiquée dans le texte et qui ne ressemble qu'incomplètement à 

nôtre , une fi gure sans numéro qui occupe l'angle inférieur droit de la planche, et qui 
paraît sc rapporter à la même espèce. S'il en est ainsi , elle justifie mieux l'analogie 
que nous avons admise. car elle rappelle beaucoup plus nos échantillons. Notre espèce 
se rapproche aussi beaucoup du C. Cotlaldirmm. d'Orb .; mais clic nous parait en dif
férer par ses crochets plus carénés} par sa région anale dépourvue dans le moule de 
j'impression dont parle M. d'Orbigny, et par la disposition des stries qui sont sensible
ment plus fortes et plus continues sur la région anale. au point de former une espèce 
de corselet rappelant un peu celui des espèees suivantes. Un peu en avant de la ca
rèilC anale , il y a une brusque séparation entre les stries très-fines des nancs et celles 
beaucoup plus forles de la région anale. 

L OCALIT ÉS. Ce tte espèce n'est pas rare à la Perte du Rhône dans la marne jaune (hl· 
Collections du Musée de Genève et de 1\1. Renevier. Elle parai t plus rare dans la marne 
jaune de 5., inte-Croix et de la Presta. Collections de 1\1 . le Dr Campiche et de M. Rc-

• nevler. 
E::plicalion dts figllres . 

Pl . II , Fig. l , a , b. Echant illon grossi de la Perte du J\ hÔne. Le trai t indique la srandeur naturelle. Collec-
tion Renevier. 

c. le méme vu du CÔtfi bucca l. 
d . Le même vu du côll'! anal. 
e. Portion de test grossie. 

Fig. 2. a , b. Moule appartenant probablemen t à la même espèce, 

CA RD IUM F ORB ESI , Pictet et Renevier. 

( Pl . Yll[ 1 fog. 4, a, b, l, d. ). 

DIME~SIONS. 

Longueur . ... 1 •••••••••••••• •• ••• • •• •• ••••••••••• • • •• ••••••••••• • ••••••• 

Par rapporl à la longueur : Largeur ................. . •• • •• . . .. . .. .•. ••• ...... 

• , Epaisseur . . . . . .. . . .. ... . ...... . • . ..... . . " ...... . 

• • Longueur du côté anal. .. . ..•••.. . . . • •.• • • .......... 

3'2mm. 
0,90 
0,85 
0,60 
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Coquille renflée, inéquilatérale. subtrianglllairc. Région buccale courte, terminée en 
angle arrondi , excavée sous les crochets. Ccux-ci sont gros ct recourbés. Région anale 

obliquement aplatie , rencontrant les nancs sous un angle presque droit. ce qui donne lieu 
à un corselet cil'conse.rit par une carène très-prononcée; son cenlre est excavé vers les 

crochets, la commissure des valves se relève vers la partie postérieure. et rencontre. 
sous un angle de 400°, le bord palléal, qui , lui -même. est fortement arqué . surtout 

au voisinage de la région buccale. Le tegt est orné sur les nancs cl la région buccale 

de côtes cO llccntriqucs assez régulières quoiqu'un peu inégales , cL d'autant plus serrées 

qu'elles s'éloignent davantage des crochets. Le corse lt!t porte de 27 â. 30 côtes rayon
nantes bien accusées, plus étroites que les intervalles qui les séparent. Ces derniers 
sont coupes par de petites cô tes perpendiculaires aux précédentes. et qui Corment avec 
elles un canevas de petits carrés réguliers. 

RAPPORTS ET DIHÜ\I::NCES. Ce tte espèce a des rapports avec le C. pereyrinorsum, 
d·Orb. (Pal. fr. 1er. crêt .. p. 16. pL ~3~. fig. l il a. c. 1,.regri"um. d·Orb. Prodr.), 
mais elle s'en distingue clairement par les caractères suivants; 4° Sa région anale lui 
donne presque l'aspect des Hemieardium. tandis que le C. peregrinorswn est régulière
ment arrondi et ne présente pas la moindre trace de carène, ni de corselet ; 2° les 
cô tes anales sont au nombre de 30 au lieu de 20 , ct coupées régulièrement par de 
petites côles perpendiculaires , cc qui n'a pas lieu dans l'espèce de M. d'Orhigny; 3° les 
stries concentriques sont moins rêgulières , plus fines ct plus nombreuses. D'autres es
pèces crétacées ont également des cOtes anales, mais elles sont encore beaucoup plus 
différentes de nôtre espèce que le C. percgrinorsltm. Il est impossible de le conCondre 
avec le C. Ibbelsoni que nous venons de décrire, car cette dernière e~ p èce présente 
sur les flan cs cL la région buccale des stries rnyonnantcs au lieu de côLcs concentri
ques, el d'ailleurs sa carène est très-faible. 

Nous pensons que c'es t cctle espèce qui a été citee par 1\1 . Cornuel sous le nom de 
c. peregrinosum comme sc trouvant dan s la couche rouge. Nous al'ons cu sous les 
yeux plusieurs échantillons recueillis p3r J'un de nous dans ce tte couche, aux minières 
de Bailly, et la "uc tic la co llection de 1\1. Cornuel est yenue corroborer le fait. Le 
C. pere[Jl'inorsum est, par contre , cité al'ec raison par 1\1. Cornuel dans le calcaire il 

spatangu(>s. 
LOCALITÉS. Lc C. FOl'besi est tres-commun à la Pertc du RMnc, ou il sc troul'e dans 

la marn e jaune (h). Cl beaucoup plus rarement dans les grès marneux If )· Collec tions 
du Musée de Genève ct de MM . Rochat et Renevier. 11 parait rare dans la marne 
jaune de Sainte-Croix . Collec tions Campichc cl Ucncl'icr. 

Erp/ica /ioll des fi gures . 

1'1. VI II . Fig 4, (J , b. Echantillon ùe grandeur naturelle tIc la Pcrtc du lIhône Collection I\cnc\' ier. 
c. I.e mémc \·u du côté anal. 

d. Fraglllcn\ de test gros:i . 
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CAnDl U~[ BELI.EGAIIIlE~SE, Pictet cl HeneviCl·. 

( /JI nIf , fig. 5. a, /J. c , d ). 

I..onglll'U r . ........•........ . .. . .... . ..........•....••••....•• •••• ....• , . 
Pa r rap port ~I la lougucur: Largeur ............ . ..... • • • ••... . .... . •• •••..... 

" » 1• ' _~Il;lIsscu r .. . ............ ... • ... .. .. .....•••. . .. •• 
, » J.rHlgll cllr JII Ciile OI ual .. . ...................... . • .• • 
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0, lJO 
0,6:; 

O,tiO 

Cuquille mcdiocl'cmcnt rcnOéc, Îlléquilaléralc. Hêgioll bUCI.: i\ lc courte. rêgulièremenl. 
arrulHlie. Cl'Ochets méJiocres ct l'cco urLH!~. Hégion il llil ic arl'o lltlj (', séparée des fl allcs 

fla!' lI/t C carène mousse. Bord palléal ill'llué. Les na n c~ et la région buccale ne SOlLt 

marques que de st ries J 'acc ro i ~~c l1l (, lIl ; le corselet , <lU conlrain'. est orne d'ulle "ing
taine li e colcs l'ayonnunles squameuses, Sépi\rêcs par des intervalles étroits cL li sses. 

ltH I'O ltTS ET Dl Fff:BF:~CES. Cetle espèce se distingue clairelllcuL tlu C. Fo,.hc ... i pur ::a 

t'arè ne bien moins marquce , lliu ses cfi tes :lIla les Ill oins nomhreuses cL î'ê pa rées pal' 

des intervalles lisses. Elle peut encore moins êtrc co nfondue .\l'ec le C. ' uuelsolli , car 
l'Il l' n'a ja mais de stries rayonnantcs aillcUl's qu e sur la région anale. Elle il plus de 
rappor ts avec le C. pCI'f'grÎnol'sum. d'Orh.; ('Il e s'en distingue ct'pcndant assez clairement 
pa l' sa fOl'llle moins arl'ondic, pal' l'cxistenl'C d'unc enrêne liliale, el surtuut flar l'absence 
eomplèle dc~ cotes concentl·iques. si caractl'risq ucs du C. PCl'efl,'ÙlO l'SIWt. Cc so nt deux 
espèces bicn distinctes , cumllle nous avons pu lUl US en conva incre IHlr la cmnparaison 
directe de nos êchantillons a\'ee ccux de Bettancourt. 

L Or..\I.IT t:S. Cellc cspêce est commune â la Perle du flh6ne dans la marlle jaune (hl. 
Co lICl'Iioll s du i\l usêe dc Gcnè\'~ cL de i\I. RCllevier. Elle parait rare à Sainte-Croix. ou 
clic se tl'Oll ve dans la mème couche. Co llec tions Call1p iche ct Rel1cvier. 

I:'Jplù:ulio,/ dr~ / iguft's, 

Pl. n li . Fig. r.., Il , b. E~ han t illoll de grandeur naturelle, de 13 "cl·te du l\tuille . CoJlection RCllcvicr. 

" (. I.e ml.! l1Ic, vu du cùlé an:!l. 
~ d . Fragnlt!u l dc lest grossi. 

GE,~HE CAI1DlTA , Brug. 

(CA IIUITA cl VE~E I\I CA HII[A, Lunurel, ). 

Nous avons trouvé .leux cspùccs de cc B'clI\'c dans la ma me jaune. La 
prcmièrc uppal'licnt uu groupc de lu C. lIelt/eala , Poli, vivanle; la seconde 
est remarquable pal' sa brièvelé cl pal' son apparcncc cordiforI11c. 

t t 
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8:l PALEONTOLOGIE SUISSE. 

CARDITA FEIŒSTRATA, (Fol'bes) d'Orbigny. 

( Pl. IX, fi y. 4.(1, 1.0 ). 

Ytnw .' (tnC~lrata , Forbcs. 18 -15. QUArt. journ. S~ol. Sac. , 1. p. 'HO, pl. 2. fig. 6. du lower grecnsand do Pca

scmarsh · 
Cardila {mtltrara, d 'Orb., 185(1, Prod r. Il , p . 71, do J'étage Ildocomicn inf(: ricur . 

• 

DI!Jf.N SIONS . 

I.ongueu r ...... . .. .. ..................... . ........ . . .. .. .. .. • • • .. .. ...... 45"'111 • 
IJar rapport à la longueur : L:l rgcuf.... .. .. ..... ............... .... . . . ..... .. 0,77 

» »f~pa i ssc ur ........... .. . '. . . . . . . . . ..•••••••••. .... 0 ,50 

• »Longueur du colé :l nal... .... ............. . . . ....... 0,70 

Coquille inéquilaléralc , médiocrement rennée cL aplatie sur les flancs. Coté butl'al ar
rondi . Crochets assel sai llants cl donnant naissance il une forte carène reetilignc, obli · 
que en arricrc, cl circonscrivant un corselet oblique et aplati , qui presente ulle se
(~jmde petite carène le long du bord cardinal. Région anale Lronquee carrement par un e 
ligne qui rCII ('ontre le bord palleal il l'r xLrcmite de la carène. ct forme avec lui un ilng:c 

tres-prononce, Bord palleal très- peu arqué. Le tes t es t orne de fortes eû tes rayonnantes , 
('OUpccs p:tr d'autres côtes eoneentriqu cs min ces c l élevées , qui rf'n(lcnl les premières 
squameuses dan s leur rencontre arec ellcs. Ces côlcs concentriques sont plus saillan

tes ct plus espacées près des crochets. 

RAl'rOIlTs ET D1H~: [\": ,,"C":s. La C. {cncslrula sc di stingue de toutes les eSI}èces ercta
('ces par sa carene ai gue ct par l'aplatissement de ses nan cs. 

LOCA I.ITt:. Nous ne l'avons rencontrée jusqu'à present que dans la marne jaune ,hl 
de la Perte du Rhône, ou clic est rare, Collection Rcnevicr. 

Erp/ica/ian des figures. 

Pl. 11. . t' ig . 4 , a, b. EchAntillon grossi. Collection Ucnc\'it!r. Le lra il ind ique la grandeu r nalurclic. 

CAIIDITA MEIIIANI, Piclel el Henevier. 

( l'f . H , fit) . 5, li , b, c, d l. 

IIUIE NS IONS. 

I.ongueur . . .. . .. ..... , .. .. . . .. _ . . ...... . ............ . ••• • • . ... .. .. , , , . . . 5mm. 
})a r rapport à la longueur : Largeur . . ........ . .... ,. , . • . •• .. •.. , .•.. •• ••• ,. . t ,20 

• • v . 
I~ p illssc ur .. , .... . .... , .. , . , ••••. , ... , .. ' . • , •••. . , 095 , 

• • Longueu r du côlé anal, , ... , ••• • .. , .. , . .. •••••.. ... 0,60 
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Coquille triangulaire. trnnsversc , beaucoup plus large que longue. Côle buccal re
gulièrcmcllt arrondi . excavé sous les crochets. Ccux-ci sont très".grands. recourbés e t 

un peu enroulés. Côté anal un pr u plus grand que le buccal. droit sur la région car

dinale ct sub· anguleux à son ex trémité. Le lest est orne de cotes rayonnantes bien 

marquées, un peu sq uam t! lI scs. au nombre d'e llviron quarante. CcII cs des fl ancs sont 

,sensiblement plus grosses que rclles des côlés. 

RAI'ponTS ET DIHÉnE:'IiC t:s. Celle cspccc. · dont la charnicrc présente les dents ca r :w

tcri squcs des Cardita , sc distingue de prcsq uf! tou tcs les espèces connues par sa fOTIl L4 : 

trans\'crsc. Elle ressernble sous ('c point de "uc à la (.'. purvula 0 Munster 0 dans Goltl 
(usso Pelr, Germ _, pl • • 33 1 fig . 13, de la tru Îe de lIaldem; celle-ci est plus angulcusf: 

ct plu s courte encore que la nôtre. 

L OtA LlTÉ_ NOli S ne co nnaissons qu'un échantillon de ce tte pelih:: espèce. Il provi.' ut 

de la marne jaune (hl de la Perte du Rhône. Collec lion Rencvier. 

E:r:pficalio1l dt:' figu res. 

fi . Il . Fig. 5, 4 . b. Echantillon gros."i, de la marne jau ne (h) de la Perle du Rhône. Collection Renevier . 
• t . t e méme , YU du côté bucca l. 

• d . GC'llOdcur na turelle. 

GENRE OPIS , Defrance, 

Les deux espèces de ce gcme que nOliS possédons sont de petite taille , 
mais en présentent parfaitement les ca,'actè,'cs normaux, 

OPIS NEOCOMIENSIS, d 'Orb, 

! PI . II . (ig . " a, b, to d, r I. 

SI· NON '·JlII!. 

Opis ntocomitnsis, d'Orb ., 18.1.9, Pal. fr. , ter. crél., III, p. 51, pl. 253, fi g. 1 à 5, de l'clagc noocomien . 

O. ntOlomienlil, Cornuel. 1851. Bull. Soc. g601. de ,"'nancc, '1. il!ric. \-"111, p. 43[, et 441, du ca lcaire Il spata n 

gues ct de la couche rouge. 

DllIeNS IONS . 

Longueur ... . ......•. _, .. '., . . . . .. . ..... .. .. .. " .... .• . , .• . • • " .. , ." ... , 
Par rapport il la longueur : Largeur , , .. ' ... . . ... . . . . ••••••. . •. ... . . •.• , .•• ' . . 

» » » Epaisseur . . .. .. .. ..... . . . , .. . ... , ..• .• , ...... , . . . . 

.... '2. , 
1.35 
f ,Oij 

> • • Longueur du côté anal. . ... .. . , .. , . . , . . . . ........ _ . . . O,5a 

Coquille trian gulaire . beaucoup plus large que longue. Cùtë buccal arrondi. exca\'t~ 

sous leg crochets : ceux-ci sont très-sai ll anls, recourbes cl fortelllent carénes en arrière. 
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Côté anal tro nqué . s ,~pMé des flan cs par ulle forle carene qui s'é tend jusqu 'à l'angle 

pol'itérieur du bord palléal. Une seconde ra rè ll c divise la ft'gion ana!c en dcux parties. 
dont l'extéri eure est un peu plus grande; Ioules deux sont assez rortement CXCU\ï:·cs. 

Bord palléal droit cl rencontrant le ho rd anal sous un angle aigu. Le lest es l omc de 
côtes conccntrÎclucs droites ct. cspal'ccs . qui s'arrèlcnt d'un cô té à la carène llllaic. ct 

de l'autre s'a llénucnt graduellement sur ' la région huccale. La région anale ne présente 
que des slries d'accroisscmrnt. 

LOC,\ I..ITL Le se ul échantiLlon que nous possédions de crUe jol ie cspeer provient de 
la marne jaune (h) de la Perle du Rhone ct faÎ I partie de la coll ection de 1\"1. Renc\'icr. 

fTp/icalion tiN fig l/rn. 

1'1. IX . Fig. 7, (l, b. Echllll lillon rOI"IC:llCn l grossi. de III marne jaune (II ) d ~ la Perle du Rh~ne . Cullec\ion Re· 
• ne\'ICf. 

.. c. I.e mcmc, vu du cJlu huccal. 
" ri. Le ml!me. vu du cùlé onal. 
• e. Gnudeur naturelle. 

OPIS M AYORI , Pictet Cl Rcnc\'icl'. 

( 1'1 . JI , fi ~/ . 6 . a, /l, r1. 

Dl3ll:NS IONS . 

Longueur ..... . . , .. ' . .. . . ... ' . " .. . ' .. . . ' .... '. . . . .. . .• . ..... . ...... . . . 
Par ril pport 11 la longucur: I"l rgell r.... . . . ... . . .. . .... . . . . . .... . . . .. . .... . . . . t, HO 

» » E' . 
... p 'USSCl! r ........ , . . . . , ...... . . .. .. . ......... . .. , 

Coquille triangulaire, beaucoup plus large que longue. Région buccale fa iblement ar· 
rondie, non excavée, Crochets très·l'aillants. Irès·peu recourbés. Région anale séparée 
des flnn cs par une carène noueuse . trl's·sa illante, le long de laquelle elle présente 
une légère excavation. Les flan cs sont ornés de OI1 7.e tôles concentriques très-grosses, 
faibl ement noduleuses. Ccs eMes s'arrêtent lm peu ava nt le bord buccal ct sont rem

placées sur celui-ci par des cô tes ]Jeu saillantes. beaucoup plus petites. plus nombreu· 
seg. Elles s'arrètent égalclllcnt à la carène qui borde la région analt:; ce ll e-ci parait lisse. 

nA1'I'OnTS ET IlJ rFt: n E~C ES. Cett e espèce sc dilTérencie fac ilement de la précédente par 
son peu d'épaisseur, par ses grosses cùtes . par le pcu de courbure dcs crochets, etc. 

L OC,\t.1Tt:. Nous ne connaissons qu 'un scul échantillon dc l'O. Jl{lt!Jori. Il provient de 
la marn e jaunc (hl de la Pcrte du Rhône. Collection RencYÎer. 

1~:rp/ÎcaliQn /ks {il}urts. 

1'1. H . Fi;:: . 6. a, b. Echanti llon de la marne jaune {II] de la Perle du lt hône. Collection Rcnevicf. l'ne fùis et 
demie de la grandeur natu relle. 

" c. Le même, vu du c~\é buccal. 

• 
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GDHE ASTARTE, Sowerb)'. 

Nous décrivons ici quatre especes d';lslarles. Aucunc n'cst nouvclle, 
mais il régnait ulle grande confusion ùans l'hisloi rc dc dcux ù'cnh·'clles. 
Trois de ces cspèces sc Iroul'cnt exclusivcmcnt d;lIls la manlC jaune; la 
quall'ième caraclérise Ics gl'ès durs dc J'apl.icn supéri cur. 

ASTAHTE B UCIII , F. Rocmcr. 

(/' /. X ,fi. ~/ · I ,u , h . c . d ·l . 

. Isrorfe RllCh ii, F. Jl.oem. , I sn, Dc A"t8 I'hu'um genere. p . '!O. fig. 4, de,; couche,; crL: tact!cs Îa Fér'Îcurc5 de la 
Pc!'le Ju Uh()nc. 

Id. d'Or'h ., 1850 , l'l'0dr. Il, p. n. de l'Hage néocomien Înf0l'Îcur. 

IHM t:~ SIO :"iS . 

I.ongueur .. , ......... ' . ........ . .. . ... . . . ..... . ' ...• " . . ...••.• • ••.•.. . . . 
Par rapport 11 la longueur : Largeur .. " . .. ...... " .. ... ••.... . .• ..• •• . .. ' . ' . . 

E . 
p':lI sscur .... . . .. ........ .... . ••••.. . . . •.. •• ••. . . 

-o·· , . 
0,95 
O. ·Ui 

LongUf'Uf do la lun ule... . . .. . ..... .• •. .. .. .. . .•• .. .. 0,25 
, > , • de l'écusson .... . . •••• •.. . .... . .• .. .•.•.. ' 0,48 

, » • du coté 11 11 <1 1. • • ••••• • • • •• .•• •••••• • •• •..• • O,ï;! 

Coquille ovale. peu l'cn fl ée. test cpais. Côté huccal beauco up plus rour l , nrTondi. 

ct séparé du crochet par une lunule profonde . Côlé anal également arr-ondi ; écusson 
étroit et profond , il Lords tranchants. Charnière très-épaisse. Impression palléale courie 
pt trrs·arquée cn dehors, presentant du côté allai ulle sinuosité rent ran te peu pro
fonde . Labre crénelé. La surface est ornée de plis concentriques larges ct peu pro
fonds, presque effaces au ce ntre de la coquille. 

Le moule est très- plat, li sse; son bord c~t crénelé. 

R."PI'onTS ET DIFFtnE~C Es . Celte espèce ressembl e un peu à celle que 1\1. d'Orbigny 
<1 décrite sous le nom d'Aslal' lc !/i9anlca. Elle en dirfcre cependant par son épaisse ur 

moindre, et par son lallre crenelé. Elle n'a par contre aucun rapport avec la "érilablc 
Astarle gi!Jan fca, Desh., qui est presque équilatérale, cl <.Iont Ics crochets ~onl dro its 
d épais , tandis que dans la nôtre ils sont pointus et fortement inncchis en avant. Elle 
se distingue du reste facilement des Astal'lc neaul1/.rmti . I...eym, ct ..1.. l ransvtriQ., id .• 
par sa forme comprimée ct par s('s slri cs peu accusées. 

, 
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L'A. Alol'eallsa. d'Orb . , a ('om me ('Ile unc rormc aplatie, mais par contre. c lic c~ t 

moins large, c t, n'a pas I c~ plis conce ntriques ca ractéris~ iqu cs de notre espèce. 

LOCAlIT~S. L'A . Buehi sc trouve dans la marne jaune (hl de la Perle du Rhône, oû 
c li c esl rare. Nous n 'en connaissons que trois cxcmpbircs. Collections du Musée de 

Gcnc\'c cl de M. Hcnc\'icr. Nous rapporlon:-o il la lIlèmc espèce deux échantillons de la 
mnrne jaune de Sa inte-Cro ix . Co llec tion Ciuupichc. 

Explica/ion dt , figllrtr . 

Pl. X. Fig. l, a , /l, c· Echantillon de granrlcu r nalurelle , ole la Pcrte cl ... IIhûnc. Collect ion Rencv ic r . 

• d. Moule cn ci rc , pris d:llls l'échantillon fi g. l, b. 

ASTAHTE OBOVATA, Sowcrby. 

(l '/' Il , (I f] - l , at 1>, cl. 

A,/arlt oborala, Sow., 18H, Min. Conch . , pl. 3[;3, du lower s rt.'ensa nd de Ille de W ight. 

A. Draumon,ii. Lerm .• 1842. Mém . Soc. Séol. J e fra nce. r . Il. J, pl. 4, fig. l , du terrain nOocomien iofêri~ur 

de Marolles. clc . 

• > Â . ' rfmn;/'rsa . t. e ~· OI . , IfWl, id., p. 4. pl. 5. fig. 5. du lerra in n~ocomien Inferieur de \'all ii! res. 

l A. Draumo,.t ii, d ·Orll ., 1843 , Pal. fr ., te r. cre!. , III, p. 60, pl. '260, du te rrain néocomien iofcl·ieur . 

A. trnnsctrm, d 'Orb., 1843. id ., p. 6 1, pl. 'lIB , Irou\'êe twec la prêcëd\!nle , 

A. obOtaW , "'orb " 18·j!), Quurt . journ . geol. Soc. , 1. p . 'H I , du lowcr g reensa ncl. 

Id . FiUnn, 1841 . Quart. jOUrD , Seo!. Soc" 111 , 1) ' 'l8!) (1;llI leau). du lower greensand infë ricu r, 

A . Brailmon,ii . d 'Orb . • 18r,0, I)rodr, II , p , n. de I\: la:.;c Ilêocomicn infé r icur _le France t:t de l'Ilc d e Wight. 

A. ntocomit ,.sis. d Oru., IS::'O, id ., p . 71 , de l'é la;.;e neOCOI Ulcn iuf':rÎcur. 

Corbi, ObOtalo, d 'Orb ., 1850 , id., JI . 78 , d t: l'Ile d t: Wight . 

A,'arlt /lntn ntri, P icl. \! t HOU l, 185'1, Gri.-s vc rts. p. 435 , pl. 3i . fig, 3, des grt.">s durs de la Perle du Rhône. 

A , guryili. , P iet. ct ROUI. 18."12, id ., JI- 436, pl. 33 , fi)';, l, trouvée 3Yl.'C la précéd ente. 

[)1!I1f,NSIUNS . 

Longucur .. .. .... ,., ...... " .. , , ....... , .. ' . ...... , .• ••... . , ... , .. . iO fi g5"'''', 

Par rapport il la 

• • 
• 
• 
• 

• 
• 
• 

lougucur : 

• 
• , 
• 

Largeu r, , , . . . .. . . . .. . .. , •• . .. , .. . . . . ..• ... 0,80 il 0,85 
O,~8 Epaisscur .. . , , .. .. .... . ' ' .•••• ' . , .. , . ' .. .. . 

I.ougucur de la lunulc , ........ , .. , .. ••. '. . . .. 0,20 
dt! l'écussu n .... . ' " ' .. '. " . .. . ••. '. 0,:;7 

• du cûlé aual. ' ... ... ' . ... . . . . . .. . . ' . 0,85 

Coquille o\'ale . méd iocrement renOée. très·inêquilatéralc, Côle btl c~ .... 1 bcaucùup plus 

court. arrondi, cl séparé du crochet [lar ulle lunule profonde. Côlé allai sub·arrondi . 
Ecusson élruit ct profond a bords lranchants. La surface est ornée de grosses tôtrs 

concentriques. ini'gales, pas Irès -régul irrc5. 

Le moule est lisse; les impressions musL'ulaircs sonl plus écartées <Iue dans l'espèce 

• 
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precedente , cl jointes par une ligne palléale Illu5 longue cL moins arquée. Son bord 
est crénelé. 

HISTOIRE . CeHe esp"ècc a ~té décrite pour la pr(' mière foi s par Sowcrby, mais la fi

gure qu'il cn a donnée étail Irop imparfaite pour fix er ses caractères. Les auteurs an
~dais ont pu aisément la rcco AnaÎtrc par tradîlion , ct I~ar la comparaison avec les 

exemplaires originau:t de Sowcrby. Ils onl tous été d'accord pour conserver le nom 
d'A. obovala ft celte ('srèce caracteristique du lowcr grccnsand. Les paléon tologistes du 

contin ent qui n'ont cu ft leur disposition que la fi gure dc Sowcrhy. l'onl méconnue ou 
passéc sous silence. M. d'Orbigny l'a mèmc transportée dans le genre Corbis. 

On trouve cependant dans les dcpôls néocomiens de France des coquilles qui parais
sent appartenir à la même espèce. l\I . Ley merie a déeril sous le nom de A. lleaumonLi 
une aslarle qui. à en juger lanl par la fi gure que par la description, parait lui Co.tre 
identique. 

L'A . l'ralls'Ocrsa du même auteur a aussi avec clic de très-grands rapports , surtout 
dang la forme du moule . Les variations que nOliS avons pli suivre sur un grand nom
bre d'cchanlillons , nous porlcnt à el'oire que les légùres différences sur l e~qu c \1 es M. 
Leymerie base la distinction de ces deux esr èees pourraient bien ne pas avoir unc \ ':l

leur spécifique. 
La comparaison avec les espcces dr 1\1. d'Orbi gny nOlis confirme Jans ee llc mani rre 

de \'oir, car notre espèce rcssc mhle au contraire davantage il ('clio qu'il consid ère 
('omme l'A . tran svasa qu 'à son A. IJCa ll m01! li . Les ditTcrences qu'indique M. d'Orbigny 
rntre ces deux espèces sont de très peu d'importance. il l'exce ption de la crénelure 
du lahre, qui. d'après lui, ne sc prese nte que chez l' A. tran sucI'sa . Forbes pcnse comm e 
IIIlUS , que les A . tranSfjcrsa ct A . Ilcawnonti forment une seule ct même l'SpCCC , 
identique il. l'A . ofJovata, Sow. ; il Y distingue deux variétés. l' une il. labre lisse, 
l'autre il. labre crénelé. Nous ne pou\'ons admettrc que ce l'a rnctcre \'aric aillsÎ dans 
une mt~mc espcce, mais l'examen d'un grand nombre de moules ct de tests nous a 
montré combien il est difficile il. observer, 11 est rare que le labre de la coquille soit 
~ssc z dégagé, ct que Ic bord extrême du moule soil sutnsammenl entier pour qu 'o ll 
puissc constater la présence de crénelures si fin es ct si marginales. 

La comparaison clirecle des echanli\lons dc la Pcrle du Hhônc a\'ec des types anglais 
II C nous laissc aucun doute sur l'identité de l'A . !J!~rgilis, Pict. cl Roux, avec L l. obo· 
liata, Sow. Quanl il. l'A. llrunncri, Pict. el Roux, l'examen d'un plus grand nombre d'é· 
chantillons nOli s porte il. croire, que les différences signalées ont ctc exagérées par J'é

hille d'un exemplaire anormal , ct qu'clles ne dépassent pas les limites des ,'uriatiolls 
individuelles. Des moules mieux conservés 1I0US ont en outre montré la crénrlure. 

RAI"'O IITS F.T [)a· t- ~; In:",c ~:s. Les co tes plu s profondes et mieux accusées, ct une plus 
grande épaisse ur la dislingu(' nt suffi samment de noire A . /lu e"': . Elle ditTcrc de l'A. 
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!/i!/alltra. Dl'sh., pu sa fOfllw p!us allongée, e l de J'A . Ilforcaltsa, d'Orb ., par sa rêgion 
buc<:ale bi en plus courte. 

LocALrrt:. Celle espèce n'cs t pns l'arc dans les grès durs {d l de la Perte du Rhône. 

Collcction~ du Musee dc Gcnùw' , de M. Rcnc\'icr. clc. 

frp/ irOlioll des fi1Urt6. 

PI. JI. FI;;. l , (J , b. Ecla 1tilloll de 8ran,kuI'1l 1turclh-, d u Mus.;c J e c.;cuè\'e 
» ( . M,lLi ! de la 1Il ~ILlC (·~pèc{'. M u~c ue t;,'nèvc. 

ASTA liTE UTICOSTA, Desl!. 

( /'1 . .f, fi:/. 'l, 1.1, b, r , d l· 

S\:'iU:O\'lI U:. 

Aslarle (u,irOi hJ, 1>':1>h .. IRn, in I.cym , )Iém . ~)C. ;.:001. de Fr ., \' . ,, _ 4, pl. 4, fi .:; . . 1, du terrain n ~ocom ic ll 

moyen. 
A. 6/f;tI/(J e, osfara , d'Orb. , 18·13, l'al. fr ., h:r. cret., III , p. ti~, 1'1. ~ü-2. fig. j i. ~, du terra in Il ':ocomitm inf': -

• neu l'. 
Vtll lLS l slriolO-cQsfufu, l'o rb. , 18"5 , \lua!' l . joorn . g('OI. Sox'. , l , iJ ' '1 .11 , \Iu lowel' grecn;;anJ , 

Id . Fi\tûll , 184;, Quart. joorn. seul. :-'.u .. . . III , p. '}HO (1<l111eao ), du lowcl' ~n'C(JsallJ infér ieu r . 

,Ü"'rft SU'j rvs'a/( • • d'Urb ., IS!)O, l'rudf .. Il , (J . n , de I"c lae;c nê" cûllliell in férieur. 

A. //ltir()$la , C )I·nue!. lH.'"d, lI ull. Sne. geo!., 2~ ~ I"i\· . \"111 , J" ' ' I :l~ el .fJfl , du cale. i.a ~pa lallgue~ , ct p. ·.101 1, ,l e la 

couehc l'ouge dc \· a s.~ ~· . 

IlllIl:N!'10:X!l. 

Longueur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Par r:lppon :. la lon:;lH'Ur : Largeur ... ' . . . . .. . ....••.• • . • .. ... .. ..... •• .••.. . 

» • » EJI :l i ~sl'ur . . .. .....• ' .. . ..... ' ... . ' .' . .. " .. . .... ' . 
0,8ft 

O 
,,,. 

, ·1-1 

Coquille de petite tail le, suhtrianguluiJ'f'. plus longue lJue large. Cùté huccal arrolldi. 
el sêparé du crochet par tille lunule (lrOrollt.l t>. Région anale plus grande, à bord rar 

diual prcsIlll c droil. EClIsso u loug Cl profond , il hords tranchants. La coquille c!' l ornee 

de g ro~scs co tes qui , suivant l'àg<' , "arient Cil nombre de cillq â huit. Ces cù tes sont 
relevées cn fOl'm e dc gradins, et ornees t.l e fines sII' j C); concentrique:;: . La IUllule et l'é· 
CU!ii son sont li s~es. 

1I1STOIRt:. Nous avons rapporté celle e!'pl'cc il l'A . !aficoSfa. , t.l e M. Deshayes, quoique 
les ext'mplail'es décrils pm' ce pllléontologisic nient qurlCJlIcs c(Hrs de plus que les. notres. 
Nous allribuons cclle dilTércnee il l'âge probablement plus adulte, cl il. la taille plus 

grande des exemplaires de M. Oeshayef. Lcs aulres caraelcres nous ont paru idenli

ques. No us Irom'OIlS egnlement UIIC pal'rait e analogie cntre l'espèce Ilue nOlis décrivons 
ici ct 1'..1 . sl /'illfo·coseala . d'Orb. Forbes a émis une opinion analogue , ct Il assimilé :i. 

l'e!ii pècc de M. lI 'Orbigny des éehanlillons tlu lower grccnsand que nous n\'ons pu rc· 
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connaître. par unc comparaison directe, identiques aux nôtres. Nous avons du reste 
cherché inutilement ft nous raire unc idée exacte de l' opmion de M. d'Orbigny sur les 
rapports de l'A . laticosta , Ocsh., avec ses propres cspcccs. Ce savant , apres avoir d'a· 
bord assimilé lIne cspccc du néocomi en à l'A . latic:osla, Dcsh., et à Lt. IOl'mosa, J . 
Sow., a renoncé il ces rapprochements. cn donnant il cette espèce Je nom nouveau de 
A. sub{ormosa. Il admet l'iL {ormosa de Ula.ckdowll comme dislinct<, . mais il ne parle 
plus de l'A . lalicosla. ct ne la mentionne pas mëmc dans le Prodrome . 1\1 . Cornuel a 
altribuê le nom d'A. /atÎcosla , Dcsh .. à des échantillons de la couche rou ge de Wassy. 
que nous avons pu comparer aux nôtres, ct que nous avons reconnus parfaitement 
iden tiques . 

RAI ' I'OIITS ET D1Ht:II E:-':Co;;S. CeUe e~pèce ressemble il plusieurs autres astartcs des ter
rains crétaccs. ct en pal'ticulier il l'A . carinala. d'Orb., qui en dilTcre par la rorme 
exceptionnelle de son crochet ; iL l'tt. mmtismalis, d'Orb . , qui parait avoir les côtes 

moins élevces et dépourvues de stries conrc ntri llllcs, ct il l'A. similis, Münst. , de la 
cra ie de Haldern , qui n'c il dill'erc gucre que par sa forme plus équila térale. Elle est 
plus distÎll cle de l'A. formosa, J. Sow . . qui a des côles plus nombreuses . plus ai
gues, rt qui est au moins aussi large que 1011;.;ue. 

L OCA LITÉ. Nous avons trouve celte astarle à la Perle-d u-Rhône , ou elle cara~lérise 
exclusivement la marne jnune (h), Colleclions du Musée de Genève et de M. Renevicr . 

El:plitation dts figures. 

Pl. 1. Fig. '2 , a. Echantillon adulte grossi . Collection Renevier. 
~ b. Grandeur naturelle. 

• e, d. Individu plus jeu ne, de la m~me collection . 
Les figures au trait ind iquent la grandeur naturelle . 

ASTARTE SINUATA, d'Orbigny. 

(Pl. 1 . "g. 3, a, b}. 

S y liON 1" 1111 Po . 

Asunte sinuala , d'Orb., 1843, Pal. fr .. ter . cré t .. III, p. 69, pl. 26-1, fig. 1 Il 3 , de la lumachelle aptienne do 
Marolles. 

Id . d'Orb., 1850, Prodr . II. p. 118. de rélagcaplien. 
Id . CoruLlcl , 185t , Bull. Soc. gM!. de Fr., 'le sêrie. \' 111 , p. 2.tl , de la couche rouge de Wassy. 

DIIIlENSIONS . 

Longueur .... . . . . .. . .............. . . . . •.... • ...... . . .. ••• ••• . .. . ...• • .•. 

Par rapport il la longuf!ur : L,1rgcur.. ..... ......... . ......... . . .. . .. ... .. .... 0,82 
, , • Epaisseur • .... ' ..... .•. .. • •.....••••........•. '.. 0,25 
, , • Longueur du côté anal ......••. . .•. ... ' . . .••.• .. • • . . 0,55 

An gle apieial. .. '.' ... '" ... " , .. ' . ... " ......... ' . ..•••••.... . , .. . .. ". ~. t05" 

12 

• 

• 
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Coquille très-comprimée, presque équilatérale. Côté buccal rcgulièrcmcnt arrondi ; 

lunule longue Cl peu profonde . rectiligne ainsi que l'écusson. qu'elle rencontre sous 

un angle de 405°, Region anale un peu prolongée. bordée du cô té ca rdinal par une 

carène saillante, cn dedans de laquelle règne une dépress ion qui correspond il une si

nuosité du bord palléal. La coquille est ornée de petites côtes concentriques, plus for

tes du côté anal; chacune d'c lles reproduit la sinuosité du bord palléal. 

LOC .U.TT~:S. Cette espèce est très- rare il la Perte du Rhône , ou ell e se trouve dans la 

marne jaune {hJ. Nous cn possédons aussi quelques échantillons de la couche rouge de 

Wassy ct du lowcr greensand de Pcascmarsh [Angleterre ). 

ExplicCltion da fi gures. 

PI. 1 . Fig. 3, a. Echantillon grossi de la Perte du nh6ne. Collection Renevicr . 
c b . . Echantilion de la même localité. mon trant une variation de 1:\ rcgion anale. 

Lus traits ind iquent la grandeur naturelle pOUf l' une et l'autre dù ces figures. 

GENRE CHASSATELLA, Lamarck. 

Nous ne possédons qu'une seule espèce de cc genre, encore est·elle très
rare. Elle appartient, sous le point de vue de ses ornements, à lin type re
marquable dont on ne connaît, outre celle-ci, qu'une seule espèce vivante. 

CRASSATELLA ROBINALDlNA, d'Orbigny. 

(Pl. XI. fig. <.2 . a , b et 3, a, b). 

SfNONUIiB. 

Crassa/clic Rob inaldina, d'DI·b., 1843, Pal. (r., tcrr. crêl ., 1. lIT , p, i5 , pl. 26oi, fig. 10·13, du terrain néoco
mien infé rieur. 

Id. forhcs , 184;;, Quart. jour. scol. Soc. , t. l , p. ~41, du lowcr greensaod. 

n!HEN SIONS. 

Longueur totalo ... ...... . ........ . ..... ... .... . _ . . _ • . ... . ..•.. _ .• •• . .. _ . _ 
Par rapport à 13 longueur : Largeur . . .... _ .. _ ... _ ....•.••.. ... ...•• " ... . . .. . 

» » Epaisseur .. ... .. .........•........ _ •• . . . • ... . . . . .. 

80 ... m • 

O,l5 
0,28 , 

» » Longueur du côté allai . . _ ..... _ . . ... __ ...... . .. .. _. ' O,i S 

Coquille ovale J oblongue. comprimée , Irès- inéquilatcralc. Côté buccal arrondi; côte 
anal allongé et acuminé, crochets presque nuls. lunule étroite. Cette coquille est or
née de eô tes obliques, divergentes. Celles qui couvrent la rcgion anale sont droites ct 

partent du crochet; les autres sont disposées en chevrons dont les sommets (orment 
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une ligne qui va du crochet a l'extrémité buccale du bord palléal. Toules ces côtes 

sont coupees par des stries d'accroissement dont quc lquf~s-uncs plus fortes forment des 

sillons. Le bord de l' écusson présente cn outre des ornements assez spéciaux , c'es t une 

seri e de poi ntes émoussées ou callosités dont les plus grosses sont du côté de J'ex

trémité anale. qu 'e ll cs n'atteignent toutcrois pas. 

No us associons â cette espèce un moule trouv~ à. Sainte-Croix. Il est li sse; son côté 

buc.ca l est bien plu s étroit Cfue ce lui de la coquille ; l'impression musculaire buccale 

est précêdcc de la petite impress ion caractéristique de cc genre; l'impression anale est 

plus grande que la buccale. 

OOSF. R\'ATIO~ . L'échantillon que nous avons décrit et fi guré est beaucoup plus adulte 
que celui qui a servi il 1\1. d'Orbigny. Cette circonstance explique les légères différen
ces qui existent entre leurs dimensions proportionnelles. Il ne peut d'ailleurs rester au
cun doute sur leur identité spécifique. Nous avons décoU\"ert en partie la e.harnière . 

qui rappelle ce lle de la Crassatella lamellosa. Lamek. , du bassin de Paris. mais nous 
Il 'avoll s pas pu J'ob tenir assez entière pour la figurer. 

RAI'PORTS ET OH'FÉRENCES. La disposition des c() les de cette espèce. les ornements qui 
bordent son corselet et sa forme ova le et comprimée lu distinguent facilement de tou
tes les Crassatelles connucs. Ed. Forbes fait remarquer cependant que l'on retrouve en 
partie le même type chez ulle espèce vivante. la Crassatella tclhnoïdes . de la cô te du 
Massachussets. Parmi les espèces fossiles, on peut surtout la comparer il. la C. Gallie

nei ~ d'Orb., qui a les mêmes côtes obliques sur la région anale. mais qui est plus 
large il. propor tion et qui n'a pas de côtes Cil chenons sur la région buccale. 

LOCAliTÉS. Le bel échantillon que nous avons figuré a été trouvé dans les grès durs 
,(dl de la Perte du Rhône. Musée de Genève. Nous n'en connaiSSO llS pas d'autre de cc 
gisement . Le moule provient de la marne jaune de Sainte-Croix. Collection Campiche. 

Erplica/Il)11 dtS {t fJUftJL 

Pl . lI . Fig. '2, d , b. Cranardla RobùlI.lldino , des grès durs de la Perte du nhone; gra udeur oaturcJ !e. 

" 3 , a , b. ~Ioule d..: la mt!me ..:spÎ!ce, Ùl;l SainLe-Croix, grandeu r naturelle. 

CENIIE TIHCONIA , Brugièrc. 

Lc tCl'I'ain aptien de nos cnvirons est remarquaLlemcnt riche en trigo
nics; nous décrivons ci-après ncuf espèces de ce genre. Quatre d'entre elles 
caractérisent chez nous l'apticn inférieur (T. dœdalea, ornata, carinata, et 
Coqualldialllt)" trois l'aptien supérieul' (T. "odusa, Arclt iaciana et ali[armis). 
Deux seulement sont communes il ces dcux étages (T, caudala ct longa). 
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Nous avons eu beaucoup de rectifica ti ons a faire dans la synonymie de 
nos cspèces. La plupart dcs tri gonics crétacées ont été décrites pour la 
prcmière fois par les auteurs anglais. Leurs descripti ons et leurs fi gurcs, 
trop souvent insuffisantes, avaient induit en erreur les naturalistes du 
continent. L'un de nous, pendant un séjoul' à Londres, ayant étudié en dé
tail des collections anglaises, ct ayant l'apporté des séries assez consid é
rables d'cchantillons, comparés soigneusement aux types, nous avons eu 
à notm disposition de nombl'cux matériaux qui ont généralement manqué 
à nos prédéccsseurs. 

TRIGO NIA D5.DALEA , Parkinson. 

(Pl . lIT, (If) . l , a , hl. 

Trigonia dœdalta, Park ., 18 11 , Ors;. rem .. p. 1'76, pl. 12. fig. G, de Rlackdown (Devons.hirel. 

Id. 8ow., 1815, Min . conch. , pl. 88 . du grès \'crl (t" llaldon (I)c\'onshirc). 
T . quodrala. J . 50 ..... . (noll .-\g. ), 1836, in FiUon, Geol. Trans., '2~ série, IV , Il. 3-12. pl. 11, 6g. 12, de Rlackdo'l\'D 

(jeune) . 

T. r lldis , d 'Orh. (nol1l'ark .l. 1843, Pal . ri',. tcr f . crét. , lIT . p. 137. pl. 'l8!). du terrai n néocom ien. 
T . dœdolta, t'urbes. 1845, Quart . journ. goo\. Soc. , l , p . 'lH, du lowcr greensaod. 

T. ",dis, Cornuel , 1851, Bull . Soc. gùol. de Fr., 'le s~ric. \'111. p . 435, du calcai re à sp:ato.ngues, et p . 441, de 1. 
couche rouge de Wassy. 

DI. ENS IOl'lS . 

Longueur . . . ... .. _ . .. . . . . . _ . .. ...... .. - - . .. . ... . . . - . • .. •.. .. . . , .• ••••... . 
r ol r rapport à longueur : I.argeu r . , ..... , _ . _ ..•• .• .. . _ . .. . •• •. .. _ .. . . ' • . . . .. .. 

• • Epaisseur .. " .. " .. ' . . ' ' . . ' . ' ... .. ... ' . . . . __ . ... _ . . . 

75··. 
0,80 
0,50 

• Coquille appartenant à la division des Tn:yoniœ quactratœ. de 1\1. Agassiz, comprimee. 

très- inéquilatérale. Région buccale très-courte, arquee; region anale longue , large et 

tronquée. Corsele t très-grand, conlinuant presque la courbure des flancs . dont il est 

separe par une série de gros tubercules mousses , rorman t une ra rène peu pronon

cée. Ce corselet présen te en outre deux lignes de tubercules, à peu pres semblables 

aux précêden ts . qui le partagent ai nsi en Il'ois secteurs inëgaux. Les intervalles sont 

couverts de tubercules plus pet its . formant dcs sé ri es transve rses, assez régulières 

près des crochets. La région des flancs est ornée de gros tubercules arrondis, di sposés 

cn series arquees. Ces séries sont peu régulières ct sc bifurquent quelquefois en s'ap

prochant du bord palléal . leur courbure augmcnte près des erorhels e t arrive jusqu'a 

former des angles assez prononcés. 

• 
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Dans le jeune âge les tubercules des séri es transverses , tant sur le corselet que sur 

le!' nanes. se transforment en petites côles conce ntriques polygonales, qui simulenllcs 

lignes de retranchements d'une ville forlifi êe. C'est cc tt~ (orme que M. J . de Carle 

Sowcrby a fi gurée comme e~pècc distincte sous le nom dc T. f}uadrata. 

HI STOIR E. Celte Trigonic a é lé fi guree par Sowcrby , cn 181 5, de manière â ne lais

ser aucun doule. Il la rapportait il la T. dœdalea, Park .. espèce clablic sur un frag

ment Irès-incomplet de Blackdown . fa isant seulement remarquer que la fi gure dc Par

kinson indiquai t des tubercules plus petits. Celle analogie a é lé contestée par M. Agas

siz. qui . conservant le nom dc T. dœdalea i J'espèce de Sowcrby . a assimilê à lort 

le fmgment fi gurê par Park inson a lIn e espëce porllandicnne nommée par lui T. PaT- ' 

killsoni, ct qui est bien différente de celle de Rlaekdown . 

Lamarck, Dcfrance et M. d 'Orbigny ont considéré comme identique il la T. dœdalea 

ulle grande trigo lli e du lerrnin eénomnnien du Mans, que 1\1 . Aga!'!' iz avait décrite et 

fi guree sa li s le nom de T. quadrata. ~ou s ne pouvons admclLre ce lte analogie; la co rn· 

paraison des êC'hnnlillons du Mans a\'ec CC liX d't\nglcterre ct a\'ee la bonne fi gu re de 

Sowerby, ne peut la is!'c r aucun doute, 

Par contre , M. d'Orbigny rapporte l' e~ pècc qui nous occupe ici à la T. TudÎs , de 

Parkinson. La figure tri·s· incomplète donnée par ce dernier auteur peut s'appliquer avec 

plus de rai son il la T. flodosa que nOlis décri \'ons ci·dcssous, ou il la T, spectabilis. 
Sow. JI n'y a d'a ill eurs aucun ma tir Jlour substituer le nom de T. rudis il celui de T. 

dœdalea , qui a la même date, et qui a éle de tout temps adopte pour notre espèce par 

les auteurs anglais . 

Nous nous sommes convaincus par J'examen des échantillons de Blackdown. que la 

T. quadrata , J. Sow. (non Ag. ), n'est que le jeune de la mèmc espèce. 

Nous ne connaissons pas en nature la T, palrnala. Desh., que M~1. d'Orbigny c t Cor

nuel rapporl ent également â la T. n,dis, d'Orb. La fi gure donnee pa r M. De~hayes 

semble indiquer des cù tes plus rêgulières et plus cspacêes. Celle 1. pa(mala. par eon

tre . nous parait identique à la T. cincla , l\ g .• surtout si on compare directemcnt avec 

la fi gure de M. Deshayes les exemplaircs tl'llauteri\'c. Il faudra it une sê rie de bons 

échantillons des deux gisements pour décider dc ces analogies , qui ne peuvent du reste 

pas influer sur le nom quc doit porter l' espèce que nous dëcrÎ\'olis ici. 

R ,o\rl'OnTS PoT DlHhENCES. La T. dœda lea ne peut étre comparée qu 'à trois espèces : 

la T. oodO$Q, dunt nous parlerons ci-a prcs; la T. spcclab ilis, Sow., de 81ackdown, qui 

a des tubercules beaucoup plus gros ct moins nombreux. c t qui es t considéree par 

quelques auteurs comme n'en étant qu' une \'arie lé, et à la T, quadrata, Ag , (T. dœ

dalea, d'Orb.), qui est beaucoup plus courte , plus carrée, ornée de tubercules plus 

petits, plus nombreux, encore moins réguliers, et dont le corselet, lisse :il l'extrémité. 
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présente des carènes beaucoup moins marquées. Cette dcrnierc espèce . qui est très

distincte . caracterise le terrain cénomanicil du ~lans ct du midi de la France . 

LOCA LITÉ. Nous n'avons trouve qu 'un seul échantillon de cette espèce dans III marne 

jaune (h l de la Perte du Rhone. Collection du Musée de Genè\'c . 

E:tplicalion dtt {lgur ts . 

PI, Ill . Fig. l , a, b. Echautillon de grandeur naturelle . 

TRiGON IA NOV OSA , J. Sowcl"by. 

( PI. Ill . til)· 2, a , Il ). 

STNON Val l!. 

TrigonÎII nodoso , J. So""' ., 1826, Min. conch . . pl. 507, du lowcr greensand. 
id. Forb ., 1845, Quart. journ. geoL Soc ., T, l' . '1<1&, du lowcr grccnsand . 
Id. Pictet et Houx , 18&'2 , Grès verts. p. ·15·1, pl . 35, fig - 5. dcs Bres durs de [a Perle du Rhô06. 

li l:'d ENSI 0:'5 . 

Longueur de notre plus gmnd échantillon ... ..... .. ... . .. . . . ... •• • , . . . . . . .. • . . . 95mlll • 

Par rapport à la longueur : Largeur .. . ...... . ..... .... ......... .. • • • ..... . . . . 0,72 
» » • E . palsseu r .... . . _ .... _ . . ... _ . _ . . . . .. . .. __ . . • .... _ . . 

Coquill e appartenant également aux Trigoniœ quadratœ. comprimée. très-inéquilatérale. 

Région buccale très-courte . régulièrement arquée; région anale grande, tronquée, il bord 

cardinal droit. Corselet très-grand. continuant tout il rait la courbure des flancs . et 

présentant trois séries de gros tubercules qui rayonnent du sommet. La série la plus 

rapprochée du bord cardinal est composée de tubercules transversalement allongés; les 

deux autres ont des tubercules ronds . Les espaces compris entre ccs lignes sont li sses. 

La troi sième sé rie, qui sépare le corselet des flancs , {orme une légère carène; de cha

cun des tubercu les qui la composent part , eomme dans l'espèce précédente, une ran

gée moins arquée et plus régulière_ 

RAPI'ORTS ET DIFFÉRENCES . Cellc espèce diffère de la précédente par sa plus grande 

longueur, par son corse let lisse entre les séries de gros tuberbules , et par les tuber

cules des Oanes, plus gros , moins nombreux ct Vlus régulièrement disposés en séries 

non birurquées.[ Nousln 'oserions touterois pas ani rrner que ces caractères soient suffi 

sants pour distinguer dans tous les cas ces 'deux espèces, et que la T. nodosa ne soit 

pas, comme le pense M. d'Orbigny, une simple variété de la précédente . Touterois , 

comme ccsldiffércnccs sont appréciablcs et que nos échantillons sont peu nombreux, 

nous n'avons pas eu de motifs suffisants pour contester l'opinion des auteurs anglni:;, 

(IUt les ti ennent pour di stinctes c l qui ont pl.1 observer des séries plus complètes. 
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LOCAlITf:s. Ce tte e~ pèce est rare il la Perle du Rhône , où clle caractérise les grés 
durs {d l. Colléctions clu Musee de Ge nève cl de 1\1. Renevi('r. 

Ezplit:ntioll dls [\gures. 

Pl. lIT. Fig. 'l , a, b. Echant illon de gr.1nd eur naLu relle . plus jeunc que celui qu i a (:tê figuré dans le. Grès 
vcrts, pl. 35, liS. 5. Mus(-e de Genève . 

TRIGONIA AnCUlACIANA, t1 'Orbigny. 

(N. III . fil] .~, a . h). 

SYNONT.IE. 

Tril] oniIJ .pino.a , " ;'Ir., J . 5ow. (oon Park .) , 18:30 . in Filloo, (;eo/. Tran s. , Il', p . 338 . pl. 13, fig. 3, du lowe r 

greens.1nd . 
T. Archillûa/la, d'Orh " l 8 ·1 ~ , Pa/. fr., 1er. crll t" III. p. lH, pl . 290. Og. G h 10. du f.:auh. 
T. .pinosu. Forhes, 18.15, Quart . journ. geol. ~oc., l, p . 244, du lowcr gl'L'cnsanù . 
T . Archiariulla, l' ietel Cl 1I0u x, 1852, Gres verts, p. ·153, pl. 35 , fig . ,j" des grcs d urs de la r erte du RhOne. 
T. a molli , Morris (non d·Orb.), ldr,.l , Cal. of Uri \. ro~ ,2~ éd ., p. 2~9, du lowar gn·cosand. 

O I .'II P.NS IONS. 

l ' 1 " ..... . ongllcur .. . . . . . ... , ." .... . ............... .. .... , . .. .. . • . . .. , .. . .• . ... ,. "a · 
Par r:lpport il la longucur : 1.argeu r . .... . ..... . .. ,..... . . . . .... . . .. ...... ..... 0,80 

Coquille oblongue, un pru carrée . tres·inéquilateralc, Colé buccal Ires-court . nrqué; 
côté anal allongé, termine par un angle três-oblus. Corselet large, plat , continuant il 

peu près la courbure drs flan cs ; ses deux cotés l'C rencontrent sur le bord cardinal 
en formant un toit aigu . Cc corselet est l'éparc des fl ancs par une ligne étroi te, un 
peu saillante, surtout dans le jeun e àge , de laquelle partent des côtes cn chevrons, 
dont le sommet cst dirige du côté du crochet. Celles de ces côtes qui rCCO UHent les 
fl ancs sont reg u!i ërcment arquées en avant pres du co té palléal J , 'crs lequel elles de
"iennent un peu plus grosses. Les côles qui recouvrent le corselet sont arquées dans 
le mème sens , ct form ent vers le milieu un angle assez prononcé dont le somm{'t re
garde du cùtc anal ; cet angle cst plus marqué près du crochet. Toutes ces coles , tant 
celles des Oanc.s que celles du corselet , sont coupées en travers par de petites lignes 
saillantes également espacées, qui continuent de rune il J'autre sans s' interrompre. 

HISTOIRE . J .. 'cspèce que nous décrivons ici e~t évidemment celle qui a été fi gurée par 

J . de C. Sowcrby ~o u s le nom cle T. spinosa . variété. Nous avons pu comparer nos 
échantillons avec ceux du l o w~! r greensand de Sandgate (Kent) . d'oû provenaient les 
types de M. Sowerhy, et cette assimilation ne nous laisse aucun doute. D'un aulre 
cô té, notre espèce a évidemment tous les caractères cle ln T. Archiaciana, d'Orb. , ct 
nous ne pouvons par consrquént pas adopter l'opinion de ce t auteur, qui considère la 
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fi gure précitée de M. Sowerby comme représentant sa T. ornata. que nous décrirons 

ci ·après. 
Nous n'avo ns pas les malériaux nécessaires pour disculer il fond ses rapports avec 

la vraie T. spinosa de Blackdown . En admcllant a \'ec la plupart des auteurs angla is e t 

avec 1\1. d'Orbigny Que ces deux. espèces soient rée ll ement di stinctes . cc que nous 

sommes loin d'a ffirm er , le nom de T. ~'Pi'llosa doit res ler à l'espèce de Parkinson , ct 

celle qui nous occupe ici devra por ler celui de T. Arcltiaciana. 

RA PPORTS ET Dn' I" ~: n F.~CES . Celle trigonic sc di s tinguera it de la T. 

côtes plus minces ct moins tubercule uses; ma is, comme nous venons 

. 
,çpmosa par ses 

de le dire . nous 

ne sommes point du tout convaincus que ces deux espèces puissent être séparées. 

Nous indiquerons plus bas les caractères qui la dis tinguent de la T. ornal a. 

LoCA LITÉS. Nos échanlillons proviennent du terrai n a ptien du Pont ! Lac de J oux 1 

(Coll ection Campichel cl des grès durs de la Perte du Rhone. Collections de MM . Tol

Jot, Favre cl Rcnc"-ier. 

E%plicafion du figures. 

PI. Ill . Fig. 9, G. El emplaire du Pont, de grandeur naturelle. 
• 6. Grossissemen t du test . 

• 

TRIGONIA ORNATA, d'Orbigny. 

(Pl. XIl . {al) . .. , Il, 6, cl · 

SYNONUI I. 

frigOftiCJ 0 1'114'4 , d ·Orb., 1843 , Pal. rr . , ter . crét. , 111 , p . 136 , pl. 288, 6g. 5 à 9, du terrain néocomien (el c!us. 

synon)' m·l· ' 
Id . d 'Orb , 1850, Procl r . Il . p . 78. de l'él<lge n~ocom ien de la Perte du Rhône, et p. 106, de l'étage 

urgonien . 
Id . Cornucl, 1851, Bull . Soc. &(:01. de Fr., VIII , p. 4'15, du calcai re à spatangues, cl p . HI de 1. 

couche rou~e de Wassy . 

Id . Rcocvier, 1854 , Mém. Soc. lIel v., XlV , r ertc d u Rhône , p . 24, du terra in aplieo inrérieur de 
la Perte d u RhÔnc. 

OI.F.N SIONS . 

Longueur ... . ... , .. , ... ... ..... . ...•.. . . .. . . .. •.....• . • ••• ' . • . . . ...• • ' . . . 35 .. • . 
Par rapport à la longueur : L:t rgcur. . . . . . . . . . . . •• . • . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . 0,75 

, , , Epaisseur ..... . ... . . . , . . .. ... .. . . . .. .... . ........ . 050 , 

Coquille oblongue , très-incquil atérale; coté buccal court. faiblement arqué ; côté anal 

allongé , anguleux . Corselet sépare dcs Dancs par une carène peu élevée , et formé le 

long de cette carène d'une parti e plate , faibl<"rnent divisée en arri ère par un sillon mé

dian . el d'une partie excavée le long du bord cardinal. Les Oanes sont ornés de côles 
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assez espacées. ncxucuscs. plus grosses \·crs le bord palléa l. Elles sont coupées \'CI'S les 

crochets par dc petites cô tes transverses qui les renden t comme crénelées. En s'éloignant 

dcs, crochets, ces crénclurcs dégénèrent Cil tuhercules arfonllis. Le corsele t cs t orné. 

dans le jeune àge, de côtes trans"erses qui parl ent dc la carène Cil ayant la mê me 

origine que cc ll cs des flan cs, ct deviennent granuleuses vcrs la suture, il laquelle cil es 

sont à peu près perpendiculaires. :\ l'àgc adulte, la parti e plaIe du corselet es t li sse 

,'crs J'exlrcmitc anal e, c t marquée seulement de stri es d'accroissement. 

HAI' I'O IITS F.T DIFFt:RENCE S. Celte espèce se distingue cla irement de la 1'. Arcltiacimw. 

p:l l' sa rOl'lllC génêrale. par. ses co tes plus larges c t plus tuberc ul euses, cl surtout p;u 

la structure de son corse le t. Ces mèmcs caractères la distinguen t également de la 1'. 

~'pinos(,. Elle a beaucoup plus de rapports ;.n'cc la T. dù:,aricaw, d'Orb . Les tines stries 

oblitlues par lesquelles 1\1. d'Orbigny ca ractérise ce lte dernière espèce se rell'ou,rent sur 

plu sieurs de 1I 0S êchantillons, mais les matériaux IIOli S manquent pour une di scuss ion 

plus npprorondie. 

L OCALlTt:s, La 1'. ornata est .ISSCZ abondante dans la marne jaune th) de la Perte du 

Rhone. Elle a dêjà été cîlêc dans ce tt e localité par M. d'Orbigny, qui a cru à tort 

(Iu 'rl le s'y trouvai t dans l'étage néocomien inféri eur. Elle sc rencontre aussi dans la 

marne pu ne de Sainte-Croix: . ou elle parai t plus rare. Collcclions de .\IM . Campiehe 

cl Rl!neyier. 

Explication du filJ llres. 

Pl . Ill. Fig. ,1. Il , b. E~emplaire de Sui nte-Croix, lie gra ndeur naturelle· Collection Campiche. 

• • ( . Le ml1 me, "u du eû té buccal. 

Tltlr.O~ IA CAliDATA, Agassiz. 

(P I. XIII, fil). 1 ('1 :l ). 

T rigonia raudaw , Ag., 18-10 , Etuùes cl'i t il lUCS. Trigonics. p. 3~ . pl . i, fig . 1 il 3 ct fig . Il Il 13, lies llIal'nes bleuN 

néocomiennes. 
T. (Ilœ{o rmis, I.eym. (pars), 18H, iU ém . Soc. St:ol. d l! France . p . '10, tlu lerraill néocomien inférieur. 

T. laUdalfl, d 'Orb., 18.1:1, Pal. rr .. ter. crû!. , Ill. p , 133 , pl. 287 , uu terrain néocomien. 

1rE. Forbes, 18 1;;, Quart. jOlll'n. geai. &tc. , J. p. 'lU , du lower greensanù. 
I d. Corn ud, 1851 , Bull. Soc. gcol. de FranCe , 2~ serie, \'111, p, . I : I~ , du ca lcaire à spat.1ngucs, c l p. 4-11, 

de la couche rouge lie Wassy. 
T . alj{ormit , Pic! . et lI ou~ (pars). 185'1 , Grès " cris, p . 450 , pl. 3:", fig . 1 (exclus. fig. '1) , lies sr~s durs de la 

l'crtc du IIh6ne. 
T . calldala, Mot'ris. 185 1, Ca l. of brit. fuss .. 2e cll. , p. :l'l8, du Jower grc\'n.>aud. 

T. Slabrfl, Morris, 18:" 1, id , p . 'l'l!), de Blackdown . 

. . 

• 

. _. 



98 l'AI.ÉONTOI.OGIE SUISSE. 

DIMENSIONS. 

1 6;,mm 
~onguclJ l' . ... . . .. •. • . .... . • .. ......•....•.•.•........ . .. ' . .... .. .. • ••.... " 

Par rapport ù ln longueur : Largeur...... . .............. . ..... ... ...... .. . . . . . O,RO 
» » » •• • l:.p'lI sscur .... .... . . .. ' ..... .. .. . . ' .' ... . ......... . 0, 70 

Coquille Cil form e de croissant, plus longue que lal'gc. fOl'lcmr nl cxctl\'ec ('( arqu l'c 
sur la région du corselet. surtout dans les adultes. Rêgion buccale très-courie ct apla

lie ; crochets grands c t innéchis; région anale prolongee cn rostre Cl amincie ft l' ex

trémité; co rse l e ~ presque perpendiculaire aux nanes 1 ct formant IIne vaste excavation 
plus profonde ," crs les crochets; ligne cardinale un peu rclc\'cc. Le ('orselel ('st séparé 

des flan cs par une carène c:\ua liculée, qui ne subsiste que sous la forme d' ull ~ ill o ll 

vers l'extrémile anale . 

La coquille est ornée de côtes saillantes , fniblelll clIltubr rculcuses; celles Ms flan cs.. 

naissent de la carène, sont ccart ées dès la base, très -faiblement arquées, ct mème 

parfaitement droites dans la moitié anale de la coquille. On remarqu e qllclqudois dam 

leurs inter\'all es une légère ligne saillante qui leur est parallèle . Ce lles du corse let 

prennent naissance sur la ca rène aux mêmes points que celles des flan cs, sont aussi 

écartées qu 'e ll es c l peq1endiculaires au bord cnrdinal. Elles sont plu s fin es , plus lon

gues et granuleuses du l'ôté du crochet, plus l'ourles cl plus cpaissrs \' NS l'exlrémitc 

anale. 

Le moule se distingue facilement par l'amincissement de la région anale , par la gran

deur de ses crochets. ct surtout par l'épaisseur ct la bri èveté de la région buccale . 

Ce lle-ci a une forme émio!'mment ca ractéristique cn cc que le pilastre vertical. cor

respondant au muscle buccal, n'cst pas ou presque pas \'isible dans le profil , tandis 

que d<lns presqu e toutcs les autres espèces il forme unc sai llie marquér à la parti e 

antérieure. L'ex trémité anale reproduit le sillon de la carène. 

1IISTOinE . Cette espèce a étê décrite pour la premicrc fois par M . Agassiz sur de ~ 

échantillons du terrain ncocomien de Neurhàtcl. Nous avons pu vérifier directemenl 

l'identité de nos moules a\'ec ceux de cc gisement. Nous ferons seulement remarquer 

que ces derniers étant cn général plus petits, portent sou"ent des empreintes de co tes 

qui ne sc forment pas lorsque la coquille est épaissie par l'âge. D'ailleurs il arrÎ\'e frc

<Iuemment dans cc terrain marlleux que, par l'e ffet de la fossili sation , les ornemcnts de 

la coquille se reproduisent en partie sur le moule. 

Celle T. caudata a é té confondue quelquefois avec la T. ali.fùrrnis 1 qu e nOlis décri

lIons ci-dessous ; c'est ce qui est arrivé en particulier dan s la Description des mollus
que.v des ,grès 'Verts de la Perle du Ilhône , ou elle a été considérée à tort comme l'état 

adulte de cette dcrnicre espèce. Elle a été citee aussi par les auleurs anglais sou~ le 
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110 111 de T. scabm, ainsi que J'a fait observer E. Farhes. Un grand nombre d'cchanlil 
Ions recueillis par l'un de nous à Blnckdown et dall s le lowcr grccnsand d'Alherfield . 
nous prouvent d'une manière cvidente que noire espèce est représentée dans ces deu x 
localités. Les échantillons de la première sont probablement ceux qui ont étr. cités par 
M . .\lorris dans son catalogue so us le nom de 1'. scabra . 

RAPI'OIITS ET ()1I11' ÉRENCES. Celle espèce, qui apparUent au mème type que les 1'. sca
bra, 1'. c-rcnUlUllt ct 1'. ali formis . sc distingue ~acilcmcnt des deux premieres pal' l'a
platissC' JUent dr. sa région hueealc, par sa région anale en forme de rostre . et surloul 
pal' la proronde excavation de son corselet. Nous la comparerons plus loill a\'('e la 1'. 

ali(ormis, 
LOCA LITt:S, La 1. cawlala es t surtout abondante à la Perte du Rhôn(' dans la marn 

jaune (It ), Elle sc trouve aussi dans la couche il orbitolites (!f l, ainsi que dans les grès 
durs (d ), M, Campiche l'a recuei llie fréquemment dans la marne jaune de Ste-Croix. 

Explication des fig llres. 

Pl, JI J l , Fig , l, a, Il, c. Exemplaire de la PCl'le du IIhône , dc granùeur naturelle. 

• Fig, 2, a, b. c· Mou le de gr3ndeur naturelle, de la 1lI ~llle localitê Collection RenC"ier. 

THIGONIA AI.IFOHMIS, Parkinson. 

(Pl. III' , fig. ! tf 2). 

Sl'~O:-:nl]f. . 

Tllgonicl ali{vrmis, Park., J8 l! , Org. Hem. , III , p. nG, Il l. l i , Hg. 9 , d e Blackdown . 

Id. 50", .. 1818, Min . Conch., pl. 215, de Blacktlow n cl du l"wc r grccnsand. 

I d. Ag. , 18JO, Elud. cri t. , Trig., p . 31. pl. i , fig . IJ 11 16, d u grès ver~. 
Id, II'Or u. , 1843. l'al. fI'. , tc\'. crtH., III, p. t.l3, pl. 291, fi g. 1 11 3, d u gault. 

I d. Forbes, 18·15, Quart. jounl. geul. Soc, l , p. 2·' ,1. du lower grccnsand. 

I d. Pictet cl Boux (pars), 185'2 , Grès "crls, p. ·150, pl. 3:l, lig . 2 (cxclu s. Ilg. I l, des grès durs 

de la Perte du Rhône. 

DI:V lèNSIOl'i'!'. 

I.oll gucu r . .. ... " .. ' ... ' .. .. . ....... ' .... . . .. . , ' ....... . . .... • •• •• ..•... 
I)ar ra pport à. 'a longucu r : Largem' ... .. .... . .... ... . . , ...•• . ••. , .. ' ... .. . , .. 

" " l' . "pa ls..,;cur . . ••. •.... ..•. ' • ... ' . . •. , . . . ...•.....•.. , 
0,75 
0.50 

Coquille plus longue que 11.Irge . excavée sur la région du corselet, mais beauco up 
moins fortement flue la prêcétlen tc. Hégion L)U ccale courte, arrondie; crochets infléchis, 
peu proéminents; région anale prolongée Cil ros tre ct amincie à son extrémité. Cor
selet presque perpendiculaire aux nan~s, formant ulle excavation étroite ct médiocre
ment proronde. Ligne cardinale un peu relevée. Le corselet es t séparé des nanes par 
une ('a rène canaliculêc, semblahle à celle de l'csprcc précédente. 
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La COfluillc es t ornee de eû tes saillantes. fortement crenelees ou tuberculeuses. Celles 
des Ilan es naissent J e la carène, Jlrès de laquelle clics sont minces ct se rrees . Les 

uncs , qui couvrent la région buccale, partent d'abord Cil ligne droite, puis sïnn échis

sent brusquement du côté hu ccal cn s'épaisissant ct s'ccnrtant ucauco up ; les aulr(':.:. 

cell es de la région ana le, reslent minces , droites. pnrall èlcs c l se rrées. Il résulte de 

ce lle disposition, que si \'011 mène une ligne depuis Il! crochet jusqu 'au mi lieu du hnrd 
palléal , on divise obliquement la coquille cn deux régions. lhm! j'une. la buccale 1 3 

de grosses côtes di stantes cl arquées . c l l'autre . l'anale, de peLites cOtes minces e l 

droi tes. 
Dans la 'f. ali{o,.m, i~·, type (de Blackdown), 'lue nOlis fi gurons eomlllc I('rme de COIl1 -

paraison, les côles qui recou\'rcnt le corselet sont Irès-serrées, fill es ct nombreuses . 
• 

presque perpendiculaires tlU bord sutural dans le voisinage des crochets. et obliques 
en arrière vers I"extrémité anale Dans nos échant illons de la' Perte du Rhône, ces pe
tites côtes rappellent davantage eellrs de la T. cuudata, cn Ctant toutefois plus étroites 
ct pins serrées. ct par conséquellt plus nombreuses. Celle disposi tion sc retrouve dans 
((uelques échantillons du lo\\'cr greensi.lIld anglais. 

Les exemplaires aptiens, aussi bi en que CC liX dc Blackdowll , prése ntent sous les 
crochets, de (']uHlli e côlé de la commissure buccale, de p(' tit s plis longitudinaux, très
rapprochés, qll 'on retroure sur quelques aull'es espèces. Nous n'avons pas pu voir ces 
plis dans la T. cUltdala. 

IIl sToiIIE. Le nom de T. ali{ormis a été appliqué bien plus 50uvent que notre syno
nymie ne le fcrnil penser , mais on a fréquemment désign é sous ce nom des el' pèces 
voisines appartenant au mème type. Pour éviter toute source d'cr reur , nous n'avon s 

admis 'lue Irs citai ions dont nous sommes c('rtains. 

RAI'I>OlITS ET DlHt:I\ENCES . Celle espèce est trcs·\'oisine de la précedente. Le princi
pal caractère différentiel consiste dans la disposi tion des côtes que nous a\'Ons décrite 
cn détail. On peut ajou ter l'épaisseur bien plus grande dr. In r . caudllla, ct l'aplatis· 
:"\ement qui caractérise la région buccale de ce tte mème cspèC"c. Le corselet fournit aussi, 
pour les types de UlackdowlI , un caractère parfaitement certain , mais comn:e nous l'a
"ons dit ci-dessus, la variété <lptienne forme sous cc point de vue une sorte de tran
sition entre Ics deux espèces. Celte variéte . du res le, est identique au type par tous 
scs autres caractères. La T. ali{ol'lnis s'éloigne encore plus que la préced('nte des T. 

creuulata ct T. scabra. 

LocuITÉs. Nous avons tro uve re lie trigonie [, la Perle du Rhône , dans les grès durs 
(d l , ou clle n'cs t pas très-rare. On rencontre égtl Jemcnt dans le ga ult sail de celte lo
calité, sail des Alpes de Savoie, des moules (Gl'ès verts, p\. 3a, fi g. 2 , cl qui se rap .. 
portent probablement il la même espèce. 

• 
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EL}J!iwllOu der fi gure • . 

Pl . XI V. Fig. l , G, /J, c. Elo'cllljl lai rc ue B1ackdow lI , figu r6 cùmmeïYllc nor mal de l'espèce. Collection Hcncvil' r. 
• 2, G, !J, c. Echan tillon de la Perle du lt hùuc, repn:scntanl la v(\riété apt icunc. Musée de Gcnè\'c. 

TnlGON IA CA HI ~ I\TA, Agass iz. 

Triyonia ca rina /a, Ag. 18" 0, Etud. Cl' il ., Trig . • p. 43, pl. ï, fig . '7 il 10, des marnes néocomiennes d' Hauter ive. 

T. su lca/(!, Ag., 18·10, Etutl. criL, Tris ., p. 401 , pl . 8, lig. [, à Il , ct pl. I l, lig. Hi , des marnes bleues néoco
miennes. 

T. '.arpa, Desh ., 18<12 , in l.c}'Ill., M~m. Soc. g&ol. J e l'fauce, r , p. 8 , p\. 9. fig - ï, du lerra in néocomien in ré
rieur du bassin de la Sei ne. 

Id. l\I ath ., 184.2 , Cal. mélh .• p. HiG, pl. 'n, lig 1 il 4, du terrain néocomien du midi de la France. 
T. cQTi llafa , d·Oro., 18,13, l'Il l. fI'. , ter . crêt. , III , p. 132, pl . '286 , du terrai n néocornÎl.'n. 

I d. f'or l.!l.'S. 18·1;), Qua rt. journ. geo!. Soc. , 1. p . 20l0i , d u tO\\'CI" grccnsand . 

l) 1!lI::è\"S I ONS. 

I.ongueur ..... . ' . , ' ..... ... . .. ..... . .. .. . .. . . .... ' .... . • . . . ... ' ..... . ' . . . 
Par rapport il la longueu r : Largeur . ... ' . .. .•• . . . ... •... '" . ....... .• ••• .•. . . 

, E 
. . pal sseur . .. . ... ' ... ... . . . . ... ' .... . ' . . .. . .. . ... ,. 

60ao m . 

~, ~8 

1, 08 

Coquille triangulaire. bcaueoup plll s large que longue. Irès-épaisse ct comme tron
(Iuée par un corselet presque plat. Région bu ccale arquee; région anale termin ée par 
un angle ft peu pres dro it , crochets très-peu saillants. Les fl ancs sont ornés de côtes 
parallèles lrès-obliqucs, espacées, sa illantes , sc continuant depuis le bord huccal jus
qu'à la carène, en avant de laflll cllc cli cs s'interrompent en laissant un sillon li sse, Le 
('o rselet est bordé par une grosse carell e très-crénelée ; on y remarque en outre deux 
carenes, qui lc partag,:, nl cn trois secteur:- ft peu près égaux. Cclle qui avoisinc le bord 
cardinal s'é lève au-dessus du plan gé néral du corselct ct circonscrit un secteur con
cuve rortcment ridé. Le restc du corselet est orné de pelites eolel:i sa illantes, coupees 
par de rorles stries d'accroissement. 

RAI'I'ORTS F.T DIHt: R E~CLS . Celte trigonic, qui appartient au groul}c des T. costatœ de M. 
Agassiz. rcssemble à plusieurs espèccs jurass iques. Ellc s'cn distingue loulerois racile
ment par ses eùtes beaucoup plus obliques. Elle est en oulre bien caractéri sée par sa 
forme tronquée du coté anal. 

LOCALITt:s. Nous n'n\'ons pas encore troU\'é ce tte espèce il la Perte du Rhone. Lc seul 
échantillon que 1I0US ayons entre les mains provicnt de la marne jaune de Sle~Cro ix . 

Collcction Campil'hc. 

Nous renvoyons pour la fi gure ft la Paleontologie r/'an~;ajsc ct au Memoire de i\J. Ley
Illcri e. Notre cchantillon ressemble parraitement à la fi gure do nnée par ccL auteur . 
avec cl'tle diffcrenee toutefois . qu' il prése nte sur le corselet la carène mét.li ane indi
quée par M. d'Orbigny. 

• 
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TI\lGO:l"IA I.ONG .~ , Agassiz. 

(1'1 . .l'Ir, fig. :1. Il , hl. 

Trigou ia 1011ga , Ag., IIHO t Etud. cl'it.. T rif;" p. ,17, pl. /'! , fig. l, du terrai n niéocomiCIl de Neuchâtel. 
T. l. ajo'J ~ i, Desh., 1842 , in Lc ~·m . , Mêm. Soc. gc('l l. de France. r , p. ï , pl. 8, Ilg. 4, du terrain n(-ocomicn in(é

rieur d u bassin tle la Scine. 

I d. d'Orb., 18·12. ro~'asc dan.~ j',\mériq. mérid ., Paléont. , 1).87, Ill. 19, fig. 10 à Il : Foss. de Colombie, 
p . 53 , pl. 4, fig. 10 il Il, de Santa Fé dl! lIogola . 

T. 10'19a, d'Orb. , IIWl, Pal. r ... , ter . crêt., 111 , p. 130. pl. 285 du ter rain néocomien inrêricur. 

lJI )1 t::o-: S t O:oiS. 

Longueur approxinWli\'c . ...... . .... . . . . . ' ..... ' .. . . ' .' . . ••.••... . ... . .. ' . . . . 
largeur vraie . .. ' . .. .. . ' ... •• . •. ..•. . ... .... .. . •• ••• • • • ...... . .... .• ••. . .. 
'.' . . r~(laISSe\lr \' r ale •..... ... . ' . . . , •.••..• ' ., • . • . ' .••.•...• . . , .•• . . . • . . , ....• " .' 

~O"·IU . 
tiJ 
jlj 

Coqui lle beaucoup plus longue que large , épaisse. trcs- inéquilatérnle; cote buccal 
eourt, rcgulièremenl arrondi ; crochets gros cl peu saillants; région anale allongée. Une 
ca rène mousse, partant des crochets. ci rcons('fit un corselet excavé. La coquille est 
ornée fi c côtes concentriques simpl es , di s tantcs~ un peu sinueuses vers l'extJ'émÎté bue· 
Cille. Cl s'a llenuanl sur la partie postérieure ~des l1uncs, de mani ère que la région anale 
ainsi que le corselet sont li sse!', ct ne présent ent plus que des stries d'accroissement. 

IlisTOIltF.. Notre espèce es t incontestablement ce lle qui a été nommée 1'. Laj oyei , quoi
que l' échantillon que nous dëcri\'olls ait son corselet borde par une carène plu s forle 
que ne l'indiqucnt les fi gures de !\lM. Deshayes et d'Orbigny. Nous attribuons ce llc 
difl'êl'cll cC il f'C qu 'il es t trcs·adulte. Nous sommes moins certain s qu 'on puisse la rap· 
procher du moul e liguré pUI' M . Agassiz sous le nom de T. I01lf/a , car la ligure ct la 
description données par cct au teul' le earactérisrnt d'une manière bien pe ~1 prêcise. 
N'ayant toulefois pas de motifs pour rejctcr cette assimilation , nous avons accep te le 
nom dc 1'. IOllyu qui a prevalu. • 

u'\l' rORTS t:T DlFf' ~: I\ENC E~. La T. lon.'J(t apparlient au m èm c groupe que la T. cxceu

{l' ieu , Park., de n1ackdown, la T. alli 1l is, Sow. ('1'. sùwala. d'Orb . ) el la T. CO'Tuan· 

dia 71 a , d'Orb. La l'. UOi'IIÙ S'Cil distingue faci lement pM sa form e beaucoup plus large 
ct par l'abse nce complète de corsele t. La T, excCll trica , pal' sa forme allongée. lui res
semble davantage . mais clic n'a également presque pas ti c cors{' lcl. cl est ornée de cô tes 
bcancoup plus fin es ct plus ~crrecs. i\'ous la comparerons plus loin a,rec la 1'. Coquan· 

clialla, ' 

LOCA L1T~:S . CeUe cspccc e5t rare dans les grès durs (d ) de la Perle du Rhône. Musée 
fi e Gcnè\'e. Nous en possedons auss i un échantillon de la manI e jaune [h l de la mèm e 

localité. Collec tion Renc\'ier. 

• 
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Expfirotion dtt; {l9I1ftl . 

r i . .nI". Fig. 3, o. b. F.chan tillon de grandeur naturelle, des I:Wi:s durs (dl de la Perte du Rhvoc. Musée de Ge
nè\·c. 

TUIGOXIA COQ UASDIAH , t! 'Ü1'iJigny. 

( PI . XIlI . (II). a, 0, b, rl. 

S\'No~nm:. 

Tr igonio (oqllo"(/ ;ono , d 'Orb, 184:1, l'al. fr .. tCI·. en!!., lit . JI . H 9, JI\. 29·1, fig. 1 il ·1, de la er:tie ehloritëe de 
Castella ne (Basscs-A II)CS). 

I II . d'Orb .. 1850 , l' rodr, Il , lG l, de l'clage eênoman ien ~ 

III Mr.~S I OSiO . 

Longueur :l pprO\imali\'c . . " . . .•. _ . .. ' ., ... , . . . ' . .. .. . •.• ' • . . . •. ... , .. . . . • .. . 
I.argcur ' ·ra ie ..... . .. ... .... . . . ...... . .•• . ..... .. . .. . . . . . .• • • •. . .. . .. ..... . 
C' • • r.pa lsscu r "ralc . . .. . . . .. . ..... . . . . ..... .. ... . . ... . .... . . · ....... . ..... . . ·. ,. 

Coquille beaucoup plus longue que InrHc, inéquilatérale ; côté buccal bien plus long 
Ilue dnns l'espèce précédente; côté anal aminci. La région cardinale est excavée en ar
ricre des crochets, ce qui donne à la coquille une forme arquée. La par lie qui eor
l'('spond au corselet ne dilfcre point pnr sn courbure du reste dcs flan cs ct n'cst limi
tée pOl' aucunc carène. La coquillc cst ornée de côtes concentriques nombreuses, ré
Hnant dans toul e sa longucur , saur dans la région du corselet . qui ne porte que des 
l'trics d'accroissement. Dans les intcf\'alles dcs côtes 0 11 ,"oit une petitc ligne mince ct 
sa illante. 

IIISTO lll t:. M. d'Orhigny a d'abord attribué celle CSI)èee aux cra.ies chloritécs . Il para.il 
in'oir cu dès lors des doutes sur son gisement . car en l'inscri vant da. ns Ic Prodl'ome . 
il rait precéder son nom d'un signc d'interroga tion. 

R AI' I'ORTS t:T OI t-ft: REl\'CES. Sa rorme allongée rapproche cette espèce des T. c.rce1ll riClt 

,, ' T. Longa. Comme la prcmiêre, clic a dcs ('ôtes plus fines ct plu s scrrées ct man
CIlie de carène pour circonscrire son corselet; mais elle sc distingue nettement de loutes 
dellx par ses crochel.:i hien plus médians, 'par sa rorme générale arquée , par ses cMes 
prolongéf's jusque sur la région annle , ct par la petite ligne qui existe dans leurs in
tervalles. 

L OC,\I .1Tt:. ~ou s ne connaissons qu 'un seul éehantilloll de ce tte jolie espêec. Il a été 
trouvé dans la ma1'llC jaune {hl dc la Perte du Rhônc. Collec tion Rcnc"ier. 

I~:rpl;(a , ion dl'$ {iyure, 

r I. J ill . Fig. 3. /l , b. F.\'emplaire de gra ndeur naturelle. • 

• C • • ' rllgment J e lest grossi. 

• 

• 
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GE~HE ABCA , Linné. 

Nous décrivons Irois espèces Il e cc genre. Deux d'enh'e elles apparli en
nent ail Iype des cucullées (A. q/abra ct A. Robina/dina), la troisième est 
une vél'itable arche (il. Rauli''';), quoiqu'ell e ail él,' aUribuée aux cucu liées 
par M. Leymcri e. Nous pos,édons en outm deux csp.~ces mrl'ésenlécs cha
cune pal' un seul échanlillon t.rop imparfait pour êll'e décrit. L'une res
semble ù l'A . lIobillaldùw, dont elle se distingue pal' des côles rayonnantes 
SUI' les Ilancs; l'auLr'c ne prése,ntc que la moilié buccale qlli la rapproche 
des A. Hagardiana cl A. ])upiuimUt, 

De ces cinq espèces, Irois c,lI'aclérisenl la manIe jaune (iL) (A, lIall /in i, 
A. lIobilla/li';'la CI l'espèce non décrite voisine de celle dernière); ct deux le 
terwin aplien ,up.]ri cur (ri) (A. g/I/bra, ct le fra gmenl indélerminé ,'oisin 
de l'A. })"piniulIa). 

AnCA ,a.ADHA ( Park.) Goltlfu,s, 

s rXO:HlI l f. . 

Cuwllœa ylllbm, l'arl.:. , HUI, Org. Hem ., III , p. Iii, de Blackd \lw u. 

/fj . 8ow., 18 14, !\lin. Coneh. , pl. üi, llc lIIackdQwn . 

C. cufinaW. SIl\\' .. 1818 . id ., pl. 207, fig. l , de Blackdown. 

C. Jlb rosa, :;Qw., 18 18, id. , pl. 'lOi, lig. '1 . de III l1ckdown. 

• 

Arcacilcs l'/lôlJ,bi[ormis, Schlothcim, 18:20, l'c lr. Kundc, 1, 1/. :21 ( te~ t!! I!ronn), \r .\ix· Ja-Chapelle. 

Arca ylabw, \;oldf., 18" 0, l'cIl'. Germ .. 11 , p. 119, pl . 12·1, lig . l , J o grès \'crt de Qut!J limburg, .-\ ix -Ia-Cha

pell t' , llIackdown , etc. 

A. ((Irina lll , Goldf. , 18·1.0. id., p. 150, 11 1. }2'1, fig. 2 , ' . I il l! oh~m!!. 

,1. fi./.JrO((I, d ·Orb . . ItlH , Pal. fr ., 1er. crél.. Ill , p . 212 , pl. 3H, d u gault . 

l d. Piet. c t lIoux, 18;, '!, Grès ver ts, p. ·J6;), pl. ;,17 , ng, 2, du sault ct des grès durs de la l'orle du n hùnc. 

A. Cornurliana, Forbcs (pnn;), 184;, . Qual· t. joul·n. gco1. SoC., l , p. 24.{i , du lowcr greensalld de lI ythe. 

Nous rern'oyons pour la fi gure el la dcsc~ ipl io ll de l'ctte espcce aux Mollusques (os

sl:les des GJ"(~s verts de la Pe-rtc dit It hûne, ete, 
Une bonne sëric d'éehantillo ll !:' tl e B1ackdown nous il prou\'é l'identil é oJes C. gIa/n'a 

CQ.·rinaw et /ibrosa ligurées par Sowel'by . Dès lors celte espèce, ainsi que :'a dêjà fai t 
remarquer )1. Bronll , doit reprendre le n OIll de JI. y/abra , qui cs t de beaucoup le 
plus ancien. 

Celte arche est Irès-\'ari .. blc dans sa forme gC lIéralc. Nous ajouterons aux earaetëres 

par lesquels on peut la distinguer , sa charnière pourvue de dents IOllgiludinales bien 

distinctes. comme l:hel les clIcull êes vivantes. La plupart des espèces erêlacées qui 
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lut ressemblent 1 telles tlllC les A. ligeriens is , A. ~lIath.e,.onia1la ct ,1. tumida, ont des 

dents qui rappellent beaucoup plus les arches proprement dites. L'il. Cornucliana. qui 

est très-voisine de la nôtre par sa charnière ct par l'ensemble de ses caractères. ne 
s'en di stingue guère que par une côte saillante qui pa rtage longi tudinalement sa région 

anale. 

L OCA LITÉS . L'A. !J/ahm n'est pas l'arc a la Perte du Rhône dans les gres durs (dl . 

Elle se retrouve. mais moins fréquemment. dans le gault de celte localité ct dans ce
lui des Alpes suisses cl s3voisienllcs. M. Campichc nous cn a communiqué un échan

tillon provenant de la Pres la. 

Nous possédons du lowcr grccnsand de Hythc un moule de cct{c espèce qui es t tout 
à fail identique à ceux de la Société gcologique de Londres , que Forbes avait rappor
tés à la N. Cor nuelictfla. 

ARCA ROBINAI.DIN,\ , d'Orb. 

1 PI. IV .• g . • ). 

srNo~n. IE . 

Arca Robinaldirw , d·Orb., 1844, Pal. fr . , ler. crêt·, TIl , p. 218, pt. 310, ûg. 11 ct 12, du terrain n(oocomÎen d p. 
Alarol1es. 

A. Robintauina, »ronn , 1848, Index palcontol. , NomCllclator, p, d59. 

DlliENSIONS , 

Longueur.,." .. , .... , ..... , ................ , .. " .", .•••. , .. " . .. ,.. ... 48nlln. 
Par rapport à );1 longueur : Largeur. , ....... , , .. , .. , ••• , •. , , , , , . , , , , • • • ••• . . . 0,70 

, • Epaisseur., , " , ,., , , . , , .. .• •... , . , , . . ... ... . . ... . 0,60 
, J.olI gUCUt 1111 cti l • .: :U1al. , ..................... .... ,.. 0,60 

Coquille trian gulaire, pl'esque cquilateralc ; cù té buccal arrondi; crochets rapprochés. 
médiocrement saillants ; cùté anal obliqucment tronqué. Une c'Irène tranchante. partant 
des crochets. circonscrit lIne area anale plate, dont la surface est presque perpendicu
laire aux nanes; une seconde l'arene aigue cl peu élevée partage longitudinalement 
celte at'ea en étant plus rapprochec de la carène externc que du bord cardinal. La co 
quillc est ol'llée de lignes d'accroissement coupees par de fines stries transversales, 
presque nulles sur le milieu des nall c~. et qui , sur la région buccale. de\' iennent de 
yéritables côtes rayonnantes. 

OOSEI\\'ATlO,'" Nous n'hés itons pas il raJ)porler ce tte espèce à L i. llobinallli''IIa, d'Orb. , 
quoiqu 'il y ail une différence sensible dans leurs dimensions proportionnelles. Nos échan
tillons ont le côté anal plus court ct plus tronqué que ne l'indique M. d'Orbigny, mais, 
sous cc point de "ue, ils sont tout il. fait identiques il ceux de Bettancourt et du 10-

14 
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wer grccnsand d'Alherfi eld . La disposition des carènes et ce lle des ornements sont tror 
conformes à la description de la Paléontologie fran çaise pour permettre unc séparation 

spécifique. 
RA PPORTS ET DIfi·' KREJliCES . Ce tte arche ressemble surtout aux .... consobrina ct A. C01'

fmeliana; clle s'cn distinguc par la carène tranchan te qui sépare )'arca anale des flancs 
et par ses cô tes buccale bicn plus visibles. 

LOCALITÉS. L'A. Robinaldi'lla sc trouve dans la marne jaune (hl de la Perle du Rbont', 
où elle est assez rare. Collec tions du Musée de Genève ct de MM . Rochat et ReDevicr. 
No us la possédons aussi du lo\vcr greensand d'Alhcrficld (Ile de Wight ) et de Bettan

court-la-Ferrée. 
EXll fitalion des figur('s. 

Pl . Ir. Fig. 4, a , b. Echantillon gros.<:i. Collection Rochat 

» c. (:r3ndcur naturelle. 

ARCA RA ULl NI, ( Leym.) d'Orb. 

( Pl. xv, fig. 1 0 3). 

Cllculla!{l Raulini , t.C ~· IIl ., 1812. Mém. Soc. géol. Ile France, \ '. p. 7, pl. 10, fil). 1, uu tcrr. néocomien infêrieur . 

Arca Uaul ini, d'Od)., 18" ·1, Pal. fr .. ter. crél., Uf, p. '104. pl. 310, fig. 1 11 2, du te rrain nêocomicn. 

[ do Forbcs, 18-15, QU 8r~· i oul'n. gt'OI. Soc. , 1, p. '1·1;', du lowcr grccns.1nd. 

OUIF.:çS I O~~. 

Longueur .. . .. .. ....................... . ........... ...... .. .. •••••••• . .. .ta mm • 
Par rapport il ln longueur: Largeur.. ....... ... ........ ... .. . .. ... ...... . ... 0,55 

, • •• • r:.ptusscur . .. ........... .. .•••..........• . . .. ••... 
• • Longlll!ur lI u dltl: allai .......•........ . ........•... 

Coqu.ille allongée, mod ioliforme, très. inêqu ilatéralc: Côte bucrul rourt . arrondi , • pre-
sentant cn avant des crochets un angle saillant . rorme par la rencontre de son bort! 
avec la suture cardinale; crochets rapprochés. peu saillants, racette ligamentaire étroite ; 
côté anal long, coupé ohliquemcnt il son extrémité. Une ca rène mousse s'etcnd depuis 
Je crochet jusqu 'à l'angle saillant de h. régio n anale, en s' inf1<~chissant un peu vcrs le 
bord palléal. La coquille est omée lie lignes conce ntriques. coupées par de fin es stries 
rayonnantes . qui forment avec clics un trei llis sC'rre . Ccs stries sont plus rortes aux deux 
extrémités; quatre ou cinq d'cntre celles qui recouvrent le bord buccal de,'iennent de 
véritables cùles écartées , ct sé parccs par ti cs stries normales, Des échantillons re
cuei llis dans le lower greensand d'Athcrfield nous ont montré une charnière très·étl'oi te. 
munie dans son milieu de très-petites dents. cl terminée de (' haquc coté pal' trois ou 
quatre dents plus grandes el plus obliques . 
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R\I'I 'Ol\l'S ET Uln·f:IŒ~Cf.S. Cette espèce e s t cxtrèmcrncnt \'oi~ ine des A. munûlclIsis 
et .4 . neocomiensis de M. d'Orbigny. {lui paraissent s'cn distinguer, la première par son 
treillis moins lin ct ses ex trémités moins anguleuses , cl la seconde pal' son bord pal· 

léal plus arque . Ces caractères, dont les deux premiers sc retrouvent jusqu'à un cer
tain point sur les jeunes individus dc l'A . Iluulini, nou§ paraissent bien peu impor
tants. rt HO US serions disposés il adopter l'opinion de Forbcs, qui réunit à celle de 
M. Lcymeric les Jeux espèces de M. d'Orbigny. 

L'A. llaulù,i il aussi certaines analogies :\\'cc l'A . cariuala , Sow . (naD r.uclûLcea ca-

1'ülula , id.). Elle s'cn dislÎuguc du reste facilement par sa carène beaucoup moins ai· 
gue , infléchie vers le bord palléal au lieu de se rele"er du côté cardinal, ct cireons· 
crÎ\'anl tlll C arca anulc moins concave. Sa charnière beaucoup plus mincc, sa faccUe 
ligamentaire plus droite , ct ses strÎes rayonnantes heaueoup plus faibles, lui donnent 
d 'ail1c ur~ un facies difl"l:rcnt. Les mêllles caractères la distinguent nettement de l'A . 

seclt.,.i~, LeY In ., qui est si \'oisinc de l'A. cal' i'lwla. 

L Or..\ LlTt:S . Nous n'ayuns trouve qu 'un seul échantillon de cette espèce dans la marne 
jaune (It ) de la Perte du Rhône (Musée de Genève). Nous en connai~sons deux excm· 
plaires de la marne jaune de Saintc·Croix (Coll . Campichc et Renevier ) et un se ul 
de la Prcsla [Coll. Camrichcl. 

PI . xv, Fig. l, (J , b. Exempl aire IWO\·eDnnl !.l u lower greensand d'Athertield (Ile de Wight). Coll. AeDevier. 
• 2, fi, Echantilloll de la Perte du Rhône . 
• 3, a, b. lIIoule de la l'resta. 

Touté$ ces figures sont de grandeur naturelle. 

GE~I\E NUCULA , Lamarck. 

Nous n'avons trouré il la Pel·le du Ilhùne que deux espèces de nucules, 
qui caractérisenl loutes ,Ieux la marne jaune ("). 

L'une d'elles ne nous csl connuc que P'lI" un seul échantillon, qui pré
senle il peu près les cl'J"aclèrcs dc la N. ,ill/l'lex, mais d·une manière Irop 
incomplète pour que nous osions l'y rapporler Il cst nécessa ire pOUl" cela, 
ou pOUl" en former une espèce lIourelle, d'allelllire ,les échanlillons mieux 
caractél'isés. 

L'aulre espèce est plus I,bollliante el mieux consel"Vée. 
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NUCULA IMPRESSA, J. Sowerby. 

( Pl .• XY, fig . :; et 6) . 

SYNONYMIE. 

Nucula imprma, J . Sow., 1824, Min. conch. , pl. 475, fig. 6 et 7 (fig. 3 édit. angl. ), de Blackdown. 
J/Vucula Nbrecurva, Phill . • 1829 . Cool. or. Yorks. , pl. i, fig. li , du Speeton clay. 

N. plana/a, Desb., 1842. , Mém. Soc. géol. de France . ", p . 7, pl. 9. fig. il et 4, du terrain néocomien moyen. 
N. oblwa , d'Orb. (non J. Sow.) , 184.3, Pal. fr ., ter. crêt., III , p. 163, pl. 300, fig. 1 /15, du terrain néocomien. 

(Les ligures sont sous le nom de N. ,,1aM,a.) 
, N. imprwa. d 'Orb., 1843, id. , p. 16S, pl. 300, IIg. 6 Il 10, du terrain néocomien . ( Les figures soat sous le 

nom de N. Cornutliana) . 

l d . fOfileS. 1845, Quart. Journ. BCOt. Soc., l, p. 245, du lowcr gfccDSand d'Atherfied, etc . 
' N. obtu!a? Forbes (noD J . 8ow.?), 1845, Quart. journ . geo!. Soc . . l, p. 245, du lowcr grccoS8nd d 'Atherfield . 
N. impreua, d'Orb., 1850, Prodr. , Il , p. 163, de l'élage cênomanien de Rlackdown . 
N. plaM/a, d'Orb .. 1850, rrodr .• Il, Il. 79, de l'étage néocomien. 
N. Cornueliana, d'Orb., 18&0, id ., p. ,9, de l'étage néocomien. 
N. rubobtUla , d 'Orb., 1850, id .. p. 118, de l'étage aptico . 
N. imprelSl1, Cornue!, J851, Bull. Soc. géol. de Fnncc. 2" séric, llll , p. 43&, du calcai re à spatongues . el , 

p. 441, de la couche rouge de W ass ~ . 

N. ob/u sa. Cornuel (noo J . 80\\1. ), 18&1. Bull . Soc. génl. tic France, 2e série, \'111, p. 441, de la couche rOuge 
fl r. WIlSS~' , et. p. 443. cie l'argilr il plicatu lcs. 

I) UIY,~S I ON!' . 

Longueur . . .... . . . ... . ... , , .... .. .. .. .... . . . . . ...... .• .. . .. . .. . . . .. 
Par rappo rt 1. la longueur : 

• , 
, 
• 

• 
• 

Largeur. . . . . . . . . . . .. . . . . .. .. .....• . ••.• .•. 
Epaisseur ..... . ............. . . . •.. .•• .• • . . . 
l.ongueur du côte anal. ...... . •• •••. . . .... . ... 

sm-III . 
0,70 

0,40 a 0,50 
0,75 à 0,82 

Angle 3picial . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 4080 il 4200 

Coquille ovale , assez in équilatérale ; cù té buccal anguleux, creusé d'une grande lu
nuJe circonscrite par une carene très-mousse; cùle anal IO ll g~ arrondi ct élargi à. sa 

base. Le bord cardinal de chaque valve est accompagné Cil arrière des crochets d'uu 
sillon très-évasé. La coquille est lisse ct marquée seulement de stries d'accroissement , 

dont quelques-unes laissent des traces plus marquéeloi. correspondant à des temps d'ar

rêt de la croissance. 
ODSER\'UIO~. Celle espèce présente quelques variations. Tantôt (fig. 51 clle est moins 

épaisse, plus élargie du côté anal. ct tronquée plus obliquement du côté buccal de ma

nière il former en avant un angle plus saillant. Tantôt (fig . 61 elle est plus épaisse, 
moins élargie du côté anal, plus courte cl tronquée moins obliquement du côté buccal. 

Cette association de caractères est loin d'être constante> et le plus grand nombre de 

nos échantUlons présentent soit des formes intermédiaires, soit une combinaison diffé

rente de ces diverses modifications. On trou"c . par exemple, souvent des individus 
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épais qui ont le côté buccal allongé; et le plus ou moins de largeur du côté anal. 
ou le degré de profondeur de la lunule sont parfaitement indépendants des autres ca
ractères. 11 ne peul dès lors être nullement question de séparer spécifiquement les deux 
formes extrèmes que nous figuron s. 

HISTOIRt:. La comparaison directe de nos êc.hanlillons aVCl! ceux de Ulackdown nous 
a montré que l'espèce tlui nous occupe ici est bien la \'raie N. ùnpresS(L de M. J. de 
C. Sowcrby. Nous lui réunissons la N. planata 1 Dcsh.. car les échantillons très-obli

quement tronqués cl peu épais dont nous avons parlé plus haut présentent tout à fail 
les caractères de l' espèce décrite sous ce nom. Ceux qui sont plus obtus et plus épais 
correspondent au type de la N. Cor-nmliana, d'Orb., qui doit en conscqucllcc être cga
lement réunie il la N. -impressa et considérée comme une silliple variété . Quant au 
nom de N . subohtusa , d'Orb., il doit ètre évidemment abandonné comme fai sant dou
ble emploi , puisque cet auteur. après avoir inscrit l' espèce SO II S le nom de Ir. planata 
dans la liste des fossiles de l'é lage néocomien du Prodrome. la cite une secondc fois 
a l'étage aplien sous ce nouveau nom de N. subobtusft. d·Orb . , renvoyant dans les 
deux: cas aux mêmes ligures de la Paléontologie fran\\uisc. 

RAPPORTS u D1n·É ltE~CES . La N. impressa ressembl e beaucoup â la N. obtusa , mais 
celle· ci manque presque complétement de IUDUlc , ainsi que nous avons pu le constater 

sur des échantillons Iypes de B1ackdown . Elle ef't également voisine de la N. avala . 
MaDteU, qui. suivant M. d'Orbigny. est caractérisée comme la N. obtusa par l'absence 
d'une lunule distincte. 

L OCALITÉS. Ccttc espêce n'est pas rare il la Perle du Rhônc dans la marne jaune (h). 
Colleelions du Musée de Genève CL de MM. RochaL cL Renevier. M. Je D' Campiche 
nous l'a également envoyée de Sainte-Croix, ou elle parait rare dans les mêmes cou

ches. Nous avons sous les yeux des échantillons du lower greensand d'Atherfield et de 
la couche rouge dc Wassy qui se rapportent parfaitement aux nOtres. 

ExpliCalion dt, figures. 

Pl. X\' . Fig. 5. o . b. Echantillon grossi, apparlenant il la première de DOS \'aritlés (fi. planata, de M. d'Orbi· 
goy), de la Perle du Rhône. Musée de Genève. 

• t. Grandeur nalurelle. 

.. d, t. Moule grossi de la même \'ariété. de la Perte du Rhône. Mus(.-e de Genève . 

:0 6, CI, b. Exemplaire grossi de la seconde \'ariélé (N. Cornudiana, d'Orb. ), de la Perle du RbÔne. 

Collection Renev ier. 

:0 c. Grandeur naturelle. 

• d. t, Moule E;rossi de la même variélé. Echanlillon de la Perte du Rhône. à[usée de Genève. 
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( ; ENIIE lIIYTlLUS, Linné. 

1 A/ylillls cl .~/odiola, Lamarck). 

Les espèces Ile cc g'cnre sonl bien plu. abondanles il la Perle du I\hône, 
tians le lCiTain aplien infél'ieUl', lIue llans le supérieur. Une seule, le AI. 
'ilb/inca/ils, csl commune il ces rl eu, gisemenls, lanflis (lue les cinq aulres 
ca l'aclérisenl chez nous la lllal'l1C jaune (II.). 

)[\TILUS I.AXCEOLAT US, .1. Sowerby. 

I l ' t . . lT , fi !/ - 7) 

Myli'us lance%ws , J . 5ow., 1823, MiD. c .... uch .. 1)1. '1:.19, lig. 'l , de Blackdùwu. 
M. edenltdtlS. J . 80\\"., 1823, Min. conch . pl . .t39, fi g. l, de Blackdow D. 

M. tridtl1l, J. 5ow., 1836, in Fitton , Geol. lrans. , 'le série. Ir, p. 3·12, pl. li , fig. 1;.1, de Blacktlown. 

M. prœloll gus. J. 5ow .• 1836, id., p. :1J1, pl. n, fig. 15, de lIIackdown. 

JI . 'anaola/us, d'Orb ., 18;14. , Pal. fI'. , IcI'. l' I'!'!I. , III. p. 'liO , pl. 33S, fig. ~ ;'1 li, du terrai n DrocomÎcn. 

Id. ForlJes, lM"!'!, QUKr!. journ. geol. Soc., . , p. '1 "8, du lowcr s recn.o..'lOd. 
JI . abrllp/Us, d 'O.·b ., 1850, Prodr., Il , l' . lOi. de l'é tage ul"sonien d ·Allxe .... c, de Cluse el de l' Ile de Wight 
.If. laneto/Mu" Il 'Orb ., 1850. Prod .'., Il, p, 16(;, d ll l'étage c': llomanien de Ulaekdown. 

I d. f:oL'nucl, 1851, Bull. Soc. gMI. lie fl'anee , '2~ ~riè . \ ' 111. p .4:m, du caleairf' â spatangues, cl, 

JI, 443 , dc l'aq:; ilc à vl ica tul l:s , 

"UII\~S I UN!i , 

Longueur . ....... , .. ..... . .. . , . , . ....... , ... .... . .. , • ' • ..... . . . . ..• " . . . . 
Polr rapport il longueur : 

, . L.] rgcll r .. . ... ' •• . • • . . . .. . .. • ' ••••. • .. . . . ... •••••• ' . . ,. . 
l. p ,lISSCU I· . , ' •.•. .. , . , .. . • . • , .... . , ' . , •. . .... . , . , .•• , 

ISmn •. 

0,50 
0,10 

Coquille allongêe , cun eiformc. sou\'enl UlI pcu arquée; crochcts terminaux , acumi · 
nés; région anale élargie, arrolldil'. il sa il cxlremité ; région palléale plane . ou mème 
excavée . cnlource d'ullc carène mousse, Celte coq uille est lisse. ornée seulement de 
slries d'accroissement , qui deviellllcnt plus sai llantes eu passant sur la CaI·cne. 

IIISTOIIIE. A l'exemple de MM. d'Orbigny, Forbes ct Bronn , nous réunissons Cil une 
seule les cspcccs de Blackdown que 1\1. J . de C. Sowcrby a décri les sous les noms de 
M. [nnccolalll,/i. cdellt.u llls. lr idc1!.'l' ct p"(I'lon.'lwj. Dan s la l 'aléontologic ll'ltnçaùc, 1\1 

d'Orbigny considère le M. laIlCColl1.l ll .. \· COtnllH' unc cSI,cce néocomienne. Plus lard , dans 
le l'rod'rome. il a cru devoir separer sous le lIom de M. ahl'ilp luS les échantillons du 
nêocomicD de France ct du lowcr grccllsand ù'Anglclerre . laissant à eeux dc Black
down le nom de M. lanccola lus. Une compara ison directe SUl' des Iypes anglais nous 
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a montre qu'il est impossible de séparer les exemplaires du lowcr grecnsand de ceux de 
Blackdown , el en srcond lieu , que Ics noires sc J'apportent parfaitement aux uns ct 
aux autres. 

R AI'I'OIITS ET DIHÉREi\CES . CeUe espèce . qui appartient au lYllC du M. eduli.s vivant . 
se distingue facilement de presque tous les moul es (' rétaccs 111\1' ses crochets terminaux 

et acumiués. Cc caractère la rapproche des M. subflllclUU.\, d'Orb., M. Galliemwi, Î(t , 

cl M. tQTtwctmci~ , d'Arch . Elle se distingue des li eux dcrnÎcN' , que M. d'Orbigny réu
nit Cil unc scule espèce, pa r la présence dans cC lix-ci de IIc titc~ slries qui croisent les li

gnes d'accroissrmcnl sur la ri!g ioll palléale. Quant au M. sl~bfaLcat'Us (M. la/callts. d'Orb., 
olim , n OIl ColM. J. les seul es llin·é renccs. apprccinblcs qu 'indiqu e M. d'Orbigny sont Ics 
for tes rides dont la carême de ce dernier es t ornée. Nous fl"o n ~ ('Il elTel quelques cchan 
lillons dans Icsqueb ces stri('s tio nt pCll apl)arenles . mais nOliS Cil possedons d'autres 
ou elles sont aussi fortes qut' dans la pl. 3.\.1, fi g. ~ 1. de la Paléontologie {l'ançaisc 

La SCille considcratioll qui nOlis relienn t' encore de citcr le !.J .. wbfalcutlts dans notl'c 
synonymie. c'est que nous n'avons pas sous les yeux des échantiltoll s du Mans. 

L OCALITI:: . Nous connaissons de la Perte du Rbùne deux échantillons de ce tte espcce : 
il s prov lC nnent de la marne jaunc (h). Collections de i\1. Rcnc\' ier ct dc 1\"1 . Rochal. 

I:::tpliccll ion dei fi fJurtl . 

Pl, IV . Fig. 7, Il , b. E:((;mlJ~ li .. e I)fossi de la collection Rellcvier . 

Le Ifail ind ique ln grandeu r nalllfeJl i' . 

, 
MVTll.us SUBUNEATUS, d'Orhigny. 

( PI . n ', fig, 8, a, h, r t l fig 9 ). 

SrNO:'i'Y ~ 1 t:. 

Modiofa fillt/l/a , J. Saw., Hi3G, in Fitto ll , GeQL trans., 2C sé fie, " ', p. 338, pl. U, 11g. 2 . du lower grecnsanll 
lie Hythc (Kent) . 

. lIodiola onr/llSfa, Hocm. (non Ocsh . 1824), 1 ~3f1, 0 01. (:ell . . Suppl. , p. 33, pl , 18, fig. 36, ~ t Kreid. Gcb., p. 66, 
du Il ilsoonglomcrat. 

M!J lilus l infflll4 t, d ·Orb. (non Gmol. 1789), 18H , PnL rr " ter . crët ., III . p . <;!G(i , pl. 337, fig. 7 il 9, des terrai ns 
néocomien et turonien. 

111. (I$pU , " orbes (non iltodiola (upero . Sow.) , 18 15, Quarl . joul'n . geol. Soc ., l , p.248, du lowcr Fl!'eensand de 
lI ythe. l' le . 

ill . slIh lill ea l lu. d·Orb., 11':1[,0, Pradr., Il . p. 81. de J'Nage nëoeolllÎcn, ct, p. I l!!, de l'Gt..1ge aptieTl de Was.~l'. 

M. l inealtls, e ornuel (nun Gme!. ), 1851, nuit. Soc. géol. de France, ~e sé rie. VIIf , p . 443 . J e l'argi le à p l i catu l e~. 

,W' . Orbiynyon lls. PÎelel el Houx, 1852, Crès \'er ls, [1. 479, pl. 39, fig. n. du salllt, el, p. 546, des grès du rs de 
la Pl! rte du Rhùne. 

IH ) If.NS IONS. 

LonguCL lr . . ...............•.. " ........................ , . • 1 Il •• •• •• • Il .,. 

Par rapporl à la longueur : Largéu r . . . . .. , . . . •• •••••••• • •• . . , • . •. ••• ••••• .... 

» » • Epaisseur .... . .• ••. . , . ' ... ' •..•. . ••.•. .•. ' ••.•• . . , 

,SO"'DI , 

0, 40 
0,60 

• 
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Coquille allongée 1 souvent UII peu arquée. très-épaisse; crochets peu saillants , pres

que terminaux ; région anale arrondie ct médiocrement élargie; région palléale plate el 

quelquefois marquée d'une dépression oblique. La coquille est ornee de stries rayon

.oantes (listinctes. coupées par des lignes d'accroissement inégales . qui leur donnent 

UDC apparence granuleuse. Les stries rayonnantes manquent à la partie antérieure de 

la région palléale ; dans quelques échantillons e~ I(',s s'atténuent graduellement, pour re

paraître près. du crochet ; dans fl';.mtres clles forment un espace lisse plus distinct. 

HISTOIIUL Celle espèce dcnail portel' le lIom de .U. lineatlls. si celui -ci n'avait ctl! 

donné 8utéricurement par Gmclin il unc espèce \'ivante. Le nom de M. an,qustus doit 

égaJcmcnL êlre abandonné pour motir de priori te. ainsi que celui de AI. asper, car c'est 

par erreur quc }'orbes l'a associée il la JI, aspera. Sow., qui provient du cornbrash. 

Une comparaison directe cntre des échantillons du lower grecnsand de Mythe e t le 

M. Orbignyanu$ de la Perle du RhÔne nous a montré que ces deux espèces devaient 

ètre reunies, 

Dans la Paléontologie (t'altçaisc. M. d'Orbigny signale celle espèee il la fois dans les 

terrains néocomien el turonien , Dans le Prodrome il la sépare en deux, donne le nom 

de Al. sublilleatus à l'espèce néocomienne. ct celui de M. peregrinus aux échantillons 

cénomaniells. Les motifs de cette séparation n'ayant pas été indiqués, nous ne pou\'ons 

pas les apprécier. Nous ferons seulement remarqucr que 1\1. d'Archiac cite le M. li

'ueatus dans le TOlf-rlia. ct que nous possédons de ce gisement des échantillons d'une 

parfaite conservation. qui . comparés aux nOtres , montrent une identité complète, à 

cette seule exception I)rès que les stries s'atténuent un peu moins sur la partie anté

rieure dt.: la rcgion palléale. cc qui parait même ne dépendre que de la conservation 

plus irréprochable de leur lest. 

L OCALITÉS. Le M. sublincatus csl Irès-ra re à la Perte du Rhone dans les grès durs 

(d), d'oû nous n'en possédons <lue trois échantillons IMuséc de Genève ct collection 

Rencvier ). Il est Ull peu moins rare dans le gault de Savoie, CL se trouve aussi dans 

celui de la Perte du Rhône . Nous eu cOD naissons cn outre un exemplaire de la marne 

jaune de Sainte-Croix [Coll . Campichej Cl un de la Presl. [Coll. Renevierj. 

Expiit ali011 lits jigllrt • . 

Pl, IL fig. 8, a, b. Exemplaire du grès dur de la l'erLe du RhÔne, Grandeur Ilaturelle. 
) c, Fragment de test grossi. 
) rI. Echantillon de la Presla , Grandeur nalurelle . 
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M Y1'II.US DEl.I.US, (J. SOW.) FOl'bes. 

(l'l . IV, fi9 . 10 ). 

jo; nw:,'il" II 1 ~:. 

Modiola bel/a , J . 50\\'. , 18;1/1, in FiWm, G(.'{I I. trans , '2e sê t'ie. p. 11 :.J , 158 et 3:16, pl. II , fig. 9 . du lower ~rCC Il 

sand. 
Nylilw bellI/S, Forbcs, 1845, Quart. journ . geol. Soc., l, p. H R, du lower grc!ensand de Ma idstone et d ',\lher· 

fi eld . 
M. bd/a , d'Orb .. 1850 , Prodr. , IL 1). 138, de 1'6tage .. Ihien ? 

• 

DllII\NS IONS. 

Longueu r .... . . . . .. . . . .. . .. ..... .... . . .. ...... . . . .. . . . ' . .. ..... ... .. .. . 
P,U' rapporl à la longueur : L .. lrgcur .. .. . .. ... . . .••• . •. . . . ..... . .... •••• ... . . . 

• , • C' • I:.p.usseur . . . . ' ' . .. ' ... ' .. ' . ' .. ' . ... . ' .. . .. . . ' . .. . 

:?Ornm. 

0,60 
0,70 

Coquille courie. très· rcnfléc; crochcls tenninaux, très-infléchis . tlépassant le cô té 

bucral , qui est obl iquement (ronqué i région anale élargie , arrondie, La coquille est 
ornée de stri cs rayonnantes <,o u pécs par dcs lignes d'accruisscment. dont quelques-unes 
très-fortes correspondent il des temps d'arrêt dans la croissance, 

R,\I' I'OnTs ET J)1t'rf:nENcEs, Celte espc(,l' l'st ex trêmement voisine du M, Cornuelianu.s, 

d'Orb " el.nous scrions tout disposes à admettre avec Forbcs Icur idcnlitc, si la fig , .0 

dc 1\1. d'Orbigny ne semblait pas indiquer une région buccale plus développée et plus 
arrondie . La description qu 'en donnc ccl autcur cOrl'cs rond du reste tout il fait à notre 
espèce, Ce qui pourrait confi rmer l'opinion de Forbes, c'es t que M, Cornuel cite ce 
At. Corn"clianus, de la co uche l'ouge de Wassy, dans laquclle sc retrouvent. comme 
on l'a \'u, la plupart de nos espèces, No us avons pu du reste comparel' nos echantil
Ions a\'ec un type du lowcr grcensand de Maidstone, et il ne nous res te aucun doute 

sur leur identité avec l' espcce anglaise, 

LOC ALlT~:S , Le M, belll(,$ n'est pas très- rare dans la marnc jaune {hl dc la Perte du 
Rhône (Collections de 1\HI. Rochat et Rencviel' ). 1\1 . le O' Campiche nous cn a êgale
ment communi(IUé un êehantillon de la marnc jaune de Sainte-Croix , 

Exp/icafjOIi des {lgurt l . 

Pl, If. Fig , 10, a, b. Echan tillon grossi de la Per te du Uhône , Collection ncuev ier , 
Le trait ind ique la grandeur naturell e. 

• c. Fragment de test grossi. 

Hi 
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MI'TIL US SU BSIMI'I. EX, d'O,·bigny. 

{Pl . JI'J, fig. 3). 

l/odiola sim p/r2' . J)c~h .. 1801'1, M(! Ill . Soc . gL'01. de Francc, r , p. 8, pl. 7 , Ilg. 8, du ter rai n néOcomien moyen. 

JJy'ilus sjmplt z , d 'Orb. (non Dcrr , non 1'3ss~'1 , 11J<I·1. Pal. fr ., tCI" cret. . III , p. 269, pl. 33~ , fig. 1 il ,1. du te ... 

rain néocomien . 

I d. Forbes, 1845, Quart. journ geo!. Soc ., l , Il. 2·Iti, d u lowcl' grCénsan d d'Athel'ficld . 

JI. Jubsimpltr , d 'Orb . • lSri O, Prodr., Il , p. 81, de l"elage nêocomicn. 
JI . GlI ryitis. Pictet ct n OU I , 1852, Grès \'cr'ls, p . 481 ct !),n , pl. 40, fig. 'l, du IClTai n aptieu. 
At. simplt~, Pictet ct 1I 0ux , 1853, (; .. 1:5 "cris. p. 551. du terrain apticn. 

IIIM F.NSIONS . • 
, 

Longueur ... . .. . . ...... ..... . .... . .... '. . . ....... . . . . •••.. ..... .. .. . . .. . 
Par rapport à la longueur : Lnrgcur . .. . . ' • .••.. .. .. . . . .• . •• • • . '.. . ....•.•... 

, , Epaisseur . ...... ' . . . ... . ...... . . . .... ....... .. ... . 

'Omm . 
O,3i 
0,30 

Coquille allongée) comprimée, droi te ou UII peu arquée ; \.:rochets petits , très·obtu s, 

dépassés par le rôté buccal , qui l' st étroit cl arrondi ; région anale faibl ement élargie , 

arrondie . un peu oblique; région palleale plu s ou moins évidée. La coquille ('st lisse 

ct ornée seulement dE' slri es d'HrCl'oÎssc lTl ent. 

IIISTOIIIE . Nous regrcllons de devoi r challgc r le n OIll si convenable de M. simpl~ (lu e 

M , Deshayes avait donné il celte l'spècc , co ntre celui de M. s!"bsillllllex qui est bien 
moins heureux . Nous avons dù fai re cc sacrifi ce au l'('spet t rigoureux des règle:-:: de la 

nomenclature , le nom de M. simplex ayant déjà élé antérieurement donné par deux 
naturalistes, savoir par Defrance, Dir l. des sc. nat. XXXII , p. Hit. , el par i\1. Passy. 

Mém. géol. sur la Se in e inf. , p. 337, JlI. 13 , lig . .\. cl 5. 

RAl'ponTs ET DlHt:rU:NCES. CeUe espèce a beaucoup d'analogie avcc le AI . sil iquu. {Malh) 

d'Orb.; elle parait s'en distinguer par 80 n ex trémité buecale un peu moins obtuse. dif
rérenee qui nous semble bien peu propre il servir de caractère spécifique. Au cas que 

l'on dût plus tard réunir ('cs deux espèce!', le n OI1l de M. siliq-ua prévaudrait comme 

étant le plus ancien. Le Af . ,<;em-ior'nalus, d'Orb., ressemble llllssi heaucoup au nôtre, 
ct parait. ne s'en distinguer. ainsi que du AI. siliq1lU , que par des plis très-prononcés 
sur la ri-gion du liga mcnt. 

LOr.A I..IT~;S. Nous eonni.tisso ll s le At . s!"bsimplex de la marne jaune (hl de la Perle du 
Rhone, où il cs t assez rare (Co llec tions du Musée de Genève et ti c M ~1. Rochat ct Re

!Ievier)_ Les éclwlltillons du lowcr grec nsand ,J'AtherlicJtI que nous avons sou ~ les yeux 

sont identiques aux noires. 
E:r:plic(lfion des {tgltr('s. 

Pl. IV 1. "'ig . :J, a, b. Echantillon d'.l grandcu l' nalu rellc de la l'cl" te du nhôue . Collection Rcncvier . 

• 

• 
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MVTII.us FrnoNl, d'Orbigny. 

( PI. XVI. {lg. 1 J. 

itYNON\' lIU:' 

,,,,,Iihu r tl/crlllt, t1 'Urb. (oon ,1/odiofa r t l 'US{I, J . SoW"'), IIH!. PAl. fI".. 1er. crêt, III . p. 'l6·1. pl. 33;. fig. 1 ~ 

2, d u terrain nêocomien . 

. lI . Fiuoni, d 'Orb., 1850. Prodr., Il . p. Sl. de J'étage néocomien. 

OUII!N SIONS. 

Longucur ...... .... . .... . .. . .. . ..... .... . ... . ... ....•••.•... . . . . • . •. •... 
Par rnpporl à Iii IOllgucur : La/'geur ... ' .. . . ' . . " . .•• .•.. . ' . ... ..•• .• .. .. • • . . . 

• • • EpaiSSt'u r . .. . , ..... ..... . ...... . . ... ... . . .. . ... .. . 

40,nm. 

0,.0 
0,35 

Coquille allongée. ovulaire. crochets obtus. sensiblement d épas~és par le cole buccal. 

qui c~ l a.rronJi c l raiblcrncnL acuminé: région anale allungée. obliquement tronquée du 

coté cardinal. Vile earùne motlsse ct épaisiic traverse obliqucmcnt la coq uille depuis 
les crochets jusqu 'à l'ex trcmité anale; ellc est séparée des Oancs par lIlI sillon plu s ou 
moins prononcé, qui cOI'res l'0nd à une si nuosilé renlrante Ju bord palléal. Cette s i
nuosi té joinle il l'inncxion du cô té des crochels que préscnte la commissure des \'al\'es 
il S11 partie antérieure. donn e a. cc bord la forme d'un t! ~ faibl emenl arqn ée, 

La surfaee cst ornée de lignes d'accrobsclll rmt inégales qui dcviennent plus forles 
en I)a!>!>a nl sur la earène, Cell (!-ci pré:,c lltc sur' :-;a raec antérieure dc lin e!> stries rayon 
nantes, parallèlcs il :-;1.1 direct ion, cl qui. le plus souvcnt , ne !,.ont visibles qu 'à la loupe. 

R,\PI'oIlTS ET r)lrr~: IŒ.\'CES . .\1. d'Orbigny a d'aljQrrl associe celle especc au .II . rCrJer

~IlS , mais dans le Prodrome :J J'en séparc dc nouveau .. ~e possédant pas d'éehanlillon :-; 
types du M. r eversus de Bla \,;kdowll, II OUS n'avons pu en fairc un c cumparaison di rccte 
avec les n(~Mes, mais il Cil juge/' pal' la fi gure donnée pal' M. J _ de C. Sowcrby (t' itlon , 
Gcol. Irans" 2e série, IV. pl. 17 , fi~. 13 ), il nou!.; semble Cil clf(,t quïl y il qu elques 
caractères dinërentiels , tels que stries rayonnantes plus fortes el plus nombreuses SUl' 

les fiallcs, absence de t'i illon il la partic antéricure de la carène, elc.; aussi nous Sll ID

mes-nous déc idés a adopter leur separation cn attendant de pou\'oil· faire une compa-
• 

raison direc te plus concluante. Le il! . Filloni se di st ingue du re:; te facilemcnt du -lf . 

mfJsimplc.c par sa largeur plus grande. sa carène . ses sll'ies. elc. 

Loc,\LIT ~:s. NO liS ne possédons de celle cspèœ que Irois échanlillons de la murlle 

jaune (h) de la Perle du Rhône, Musêe de Ge nève ct. co llection Rcnevier. Nous en 
nvons également sous les ye ux. qui provienn ent de la couche l'ouge de Wassy (Collecl 
llenevier); mais par contre nous ne la connaissons pas du lower grec llsand anglais, 
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f :rpljC(lf ion dts " guru. 

1'1. XY 1. Fig. l , il, b. Echantillon de J:ra ndcur nllturelle de la l'crtc du IIhône . Collection Renc\' Îr,r. 

• ç. Grossisselllen t du lest. 

MYTII.us iI:QUA I.IS , (So\\'. ) d'Orbigny. 

(PI. XVI , (1 (1. '1 ). 

Madia/II œqualis, 50\\' . , 18 l1L /ll in . conch. , pl. 21 0, fig . 3 et 4 , du Jowcr gl'censand de l'arham "ark . 
M'!Iri llll œqualis , d'Orb. , 1844 , I)al. fr ., I l r . cré!. . 111, p. 265, pl. 337 . fig. 3 et ,l , du terrain uéocomien. 

Id. r orbcs, 184fJ, QU1II'1. journ . geol. Soc ., l , p. '248, du lowcr greensand. 

t onguour .... . . .... ... .. .. ' .. '., .. .. . ' .. . ' ...• . .•• . • . ••.. ... ..•• . •• . . . 

Par rappol't a . , 
la longliclIr : 

, 
Largeur .... . ...... ..• ..• ... . . . . . . . . •• . . . . ...• . ... .' . "AP·II :;scu r . .................. . .... ........... .. . . . 

O,5~ 

0,18 

NOli S n'avolls de la Perle du nhône flu e de!' cehanl illolls Irop imparfaits pOlir fournir 
une nou,'elle d('scriplÎon de ce tte espèce, mai!' comme ils paraissent avoir des carae
t ère!' slllTlsanls pour établir son existcllee ,Ian s notre marne jaune, nous avons ('ru de
voir , pour fadUler la l:omparaison, figurer des excmplair('s d'une ,Iétcrmination par
fait ement certaine et d'une belle conservation , recueillis dans le lowcl' grccnsand an
glais , La fi gure que donne 1\1. d'Orbigny indique IIn(' assez rorl e carène qui nc sc 
retrouve ni dans sa description , ni dan s nos échantillon!'. Ceux-ti pr('senlent au con
Ira ire des flanc!' uniformément bombés, montrant seulement sur leul' milieu une sinuo
!-iiti: très-évasée. Celle espèce sc distingue de la précédente par J' l.lbsence complète dc 
stries rayonnantes, l'al' $a largeur plus grande. par son malHjUC de carène , cl enfin 
par son sillon plus évasé. ,'1 dirigé moins Ghliquemcnl en arrière , en sorte que la !' i
nuosité palléale qui lui correspond est sur le milieu de la longueur dan!' le M. œqualis 

ct heau coup plus en arrirre dans le M. Fi IlOlli .. Pur ];1 simplicité de ses ornements, elle 
rappelle le M. subshnplex. mais les dimensions proportionnell es de ces deux espèces 
sont !' i dim~re llt cs qu'il est impossible de les confondre . 

L OC ALIT?: . Ce ~lytilli S est très-rare à la Perte du Rhùnc ; nous n'en connaissons que 
deux échantillons provenant de la marne jaune (h). Collce lion Rcne"icr. 

Explication des 1i9 'IHS. 

1'1. .n' /. I<' ig. 2, (l , b. F.chantillOIl d ',\therlicld (Ile de Wight), 

• r, d . Moule de la couche rerrugioeusc de SllIInk lin (Ile de Wight ). 

Tous d cuJ: de grandeur nature lle ; de la collection Renevier, 

• 
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CENHE LlTHODOMUS, Cuvier. 

Nous n'avons jusqu'" présent Irouvé aucun représenlant de ce genre à 
la Perte du Hhône. L'espèce que nous décrivons ci-dessous provient de 
Sainte-Cl'Oix. 

LITlIOIlOM US OUW,~G US, d'Orbigny. 

(Pl. Il'1, {tg . 4). 

SnWNnllp. . 

U,hodop.uu obiongul. d 'Orb., '18"" . Pal. fi' " ter. créa. , III . p . '189 , pl. J '''I, fig. 4 11 6, du terrain néocomien. 
) Id . FOl'bcs, 184:', Quart . journ. geol. SOC., l, Il. ;1<18. du lower grcensand d 'Alherfield . 

1IIMF.1'i S l 0NS. 

1 
. . 

~ong u c ll r apprOX IIn.ll l\'C . . .... •• . ' " ... .. . .... ' ... ... . .•. ••.••••• . • . .•• ... •... 
Largeur vraie . .. .. ... ' ... ' .. . .. . ...•• .• •............ .••..... .... •••••. ..... 
E 

. . 
p:lI sseur \'r<lll) ..... . ...••. .. ' . . ' ... . ............. " . • ' .. ' ........ . ... ' .' . " 

23mlll • 

10 
09 

C04 uillc cylindrique; crr'lchels inncchis, un peu dépassés par le bord buccal, qui 
est ohtus. L'extrémité anale parait avail' été arrondie , le bord palléal est droit. La co
quille est orn ée de stries d'accroissement assez marquées. 

L OCALITÉ . Le seul échan tillon que nous connaÎl'sions de celte espèce nous a elé com

muniqué par M. le Dr Campiche. qui 1'a trouvé a Sainte-Croix. 

H:rplicalioll dts {tlJures. 

Pl. XVI. Fig. ,1, (.l, b. Echaot illon de gra ndeur natu relle. 

CENnE PINNA , Linné. 

Nous ne conn:lissons du terrain aptien de nos environs qu'une seule es
pèce de ce genre. 

PINNA HOBlMWINA , d'Orbigny. 

(PI. l'VI , (tg . 5). 

SYNOS UIlR. 

Pillno rugosa, lloem. (non Schl.), 1839 , 0 01. Geu. Su ppl. , p. 3'2, pl. 18, fig. 37, el Kreidegeb., p. 65 , du Hils
conglomerat. 

P. Ilobina/dina, d'Orb. , 1844, Pal. rr., ter , en!!., Ill , p. 251 , pl. 330, fiS. 1 à 3, du terrain néocomien. 

• 
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l' , ret/iI IHa . Fllrbu~ (non lI œni ngh., non Senl. l, IS.JfI. Quart. joum geaI. Soc., l, p 'us. du lowcr gl'ccnsand 

d'Atherficld . elc. 
l' . R(Jb i IlOldùw , Finon , 1847, QU3I't. journ. geo!. Soc., III , p. 'lB\) (tableau). du lower grecnsa nd. 

I d. d'Orb, 1850. Prodr., Il , p. ~O, de J'é tage néocomien de France ct de l' Ile de Wight . 
P. rubrl4gosa , d 'Orb. , 1850 , l'l'od!' . , Il , p. BO, de l'étage néoccmie n. 
P. Robinaldi/lO, Cornuel, l i!5 1. Bull. Soc. !;\lol. (I ll France. 'l ~ SL!r ic. \' 111 , Il. '1·1l. de ta coucha rouge de Wassy . 

l' IlIli!'i S I O~ S . 

Longueur de noire plus gra nd échantillon ... . . .. . ' .. . . • • • • • • • • • • • • • • • • ••••• •• 

Par rapport à la longueu r : Largeur. . .... .. . . • .. . . . .. . .• ••• •• .. . . . . .. ••• . .• ... 
'.' . r.pa Lsscur ... . . .. ' ..•••• •.... , . .... . ••.... • ... , .. . 

Angle 3fli cial ... , ..... ' .. . . . . , ... ' , ... ' , ... , .. . . ...... . .. ..... . .... , .. 

9!j",m. 

0,35 
0,28 

t 9' 

COtluille droi te, tres-allongée , il bonis rectilignes , subquadrangu!aire. presque aussi 

êpaisse <fue large. Ses \'nl"es se rencontrent sous ùes nnglcs preSflll l! droits , mai s sont 
un peu arl'O ntlies sur leur milieu c t ne rorment pas de carène. 

Sous le point de VUt; des ornements, chaque valve es t comme Ilartag-ée en dellx par· 
ti cs, ce lle qui longe le ligament pl'csen\c U il. 15 cotes longi tudinal es, droites, plu s 

étroites <fue leurs intervalles. Une dizaine de ces cotes sont égales entre elles et com

prises entre 1!! ligamerrt ct le faite de la valve ; les aull"!!s, qui diminuent graduelle

ment, se eontinuenl sur le commencement de la rêgioll palléale. Ccllc-ci es t ornée de 

slries d'accroi ssement inégales, ùhli t(ues, qui Il e sont Ires·visibles que dans la portion 

dél>ourvuc de côLes longitudinales. 

H ISTOIIŒ . Cette l'ùuu, a été décrite Cil premier lieu par M. Roemcr sous le nom de 

r . "'u,gosa , nom déjà donné par Sehlotheim il une aulre espèr.e. Il faut par co nséquent 
lui réunir également la P. mbrugosa, d'Orb., qui n'esL qu 'un nouveau nom donné a. 
l'espcce de Rocmel'. Nous ne pouvons pas , par les motifs 'lu e nous dOllllons plus bas, 
admettre l'opinion de Forhc!', qui réun it il notre espèce la P. r cstiuaa. , Hœning., e t 

la P. lctmgona, So\\'. 

RAI'I'O IITS ET DIH'f: IIF. .... C.:s. Par son an gle apicial aigu, et par sa forme subquadl'an gu
laire, celte espèce se rapproehe des P. /anceolclla . Sow., P. Ilcww,.riana , d'Orh., P. 

quadrangul(u'is, Coldf., l' . ','csIÙlua , Iloen" ct e . leu'aHona, 5ow. Elle se di stingue 

facilement de hl première, qui esL un peu al'quée , qui il des cOtes: plus nombreuses, 
plus fines et ondulcuses , ainsi que des P. llenUlu;ùma el p, qu(trl l'a l~[lulal'is , qui ont 

des co tes bien moins nombl'cuses, ct dont la premicl'e a les vah'cs fortement carénées. 

Elle ressemble davantage aux P. restimtlt , lIoening .. cl {). tell'Wlol~a, Sow .. que Gold · 
fu ss ct Forbcs réunissent cn une seul e. Nous .. wons pu lu compal'e r il un échantillon 

de Westphalie qui correspond il la premièl'e. Il sc distingue des nùtres par scs valves 
plus carénées, par ses cô tes plus écar tées èl re CI IU\'r<Ult une plus grande partie de la 

rég ion palléale, ct par ses s tries d'accroisse ment bien plus fort es . La fi gure qu'a 
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donn ee Sowerhy de la P. letmgona rend Ioule comparaison impossible. mais J'un de 
nous a étudié ('Tl Angleterre des échantillons bien conservés de B1ackdown, qui pré
scntent sur la région paHéale de fines slries onduleuses. <l 'nbord parallèles aux autres 
côtes. s' innéchissanl de plus en plus "crs le bord de la \'al\'e ct croisant ainsi sur tout 
leur parcours les stries ou lignes d'ac'croissement. Du reste. si plus lard une compa
raison basec sur des échantillons plus nombreux el mieux consen'cs rorçait il réunir 
notre ('spèee avec celle de Sowcrby , cela n'innuerait cn rien sur le nom <ju 'c llc doit 

1 
l'orler. car celui de P. lCl'ragona doit res ter à l'cspccc pliocène de Brocchi. à In.quelle 
Sowcrby avait assimilé à lort les . édmnlilluns de H1aekdown. 

LOCAI,ITt:s, La P. Robinuldina n'a été trouyéc dl(~l nous que dans la marne jaune (hl 

de la Perte du Rhône. Musée de Genève rt co llec tion Rcncvier. Nous l'm'olls égale
ment sous les yeux du ]ower grccllsand d'Athelfield et de la couche rouge de Wassy. 
Cu llection Rcnc,'ier. 

EZjllicariun dt' frylUfS . 

1'1 . XVI . Fig. 5, (J, b. Echan tillon de la Perte du IIhOne. ~Iusce de Genève. 
• c, d. Echantillon du même gisemen t. Collection Reue\·ier. 
~ t'. Coupe. 

Ces figu res sont de g"andeur n8turel1~ . 

PLEUROCONQUES. 

GENRE GEIWILlA, Defl'ance. 

Nous décl'ivons Il'ois espèces de cc genl'e , I.oules bien cal'actél'isées, et 
dont .1ucune n'est nouvelle. L:I \'al'iabililé des fOl'mes l'end quelquefoi s dif
licile la mesul'e des dimensions pl'opol'Iionnelles; nous al'ons pl'is comme 
point de dépal't la /al''1elll' , meslll'ée depuis le sommet du cl'ochet jusqu'à 
la pal'lie la pl liS sa illanle du boni palléa l. Sui\'anl la fOl'me de la coquille, 
nous "vons compal'é " celle pl'emièl'e dimension lanlôt la longueul' du bOI'd 
cal'dinal, tantôt la longueul' même de la vahe, mesul'ée pel'pendiculail'e
ment" la lal'geill'. 

• 
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GEIIVII.IA AUFOllmS, (Sow.) d'Orb. 

(1'1 . ,,{VIII, fif}. 1 el '11. 

S "":0 ;0; y 1111 F. . 

Modio/al alifonnis. 5oW. , 18H1, Min. conch" pl. 251, de &!ndown. 
Puna (Ilceror",is , J . &lw .. 1835. Min. oooch., IndeI syst. 

Id . Forbes, 184;', Qua rt .joul'O . gl..'Ol. Sne , 1. p. 2.16, du Jower grecns.lnd. 
GUrJi/ia a/!t(ormu, d 'Orb .. 18,15, l'al. rr. , 1er. crût., 111 , p . .foS,I , pl. 3f1!'"., d e l'l!lage néocOmien. 

Avir141a Ilhodani , Pictet ct Houx, 18:"\3. Gn:s \'cl'ls, p . 4tH, pl . . 11 . tlg . '2 , du grès vert inrérieur de la Perle du 
Rhône . 

Ulll H~S I ONS . 

I.:lrgollr III ~s llrée depuis le sommet du crochel jUSI (U 'Ü l'cxlrémilé .Iu bord palléal. . . .. . 
Longueur 1111 bo rJ card inal ...... . .... ' . ... ' " .. ' ..• .. ' ....... ' .. ' . ... . .. ' . . 

Id . par rapporl il la l;lrgcur . .............. . .. . ... .. .. , .. , .. , .... " .... , 
EP;lisSClI t pat rapport fi 1:1 Ifl rgcllr" '. , . . , ......... . .............. . .. . .. .. .. . 

1 ~O~"'I\ . 

85 
0, 70 
0,50 

Coq uille épaisse, triangulaire, très-bombêe; la région des fl ancs forman t une partie 
saillante qui commence aux crochets et travr. rse diagollalcment la coquille. Région buc
cale très-peu développée. séparée des fl ancs par unc légère excavation , et lel'minl'e 
par unc pointe courte, tmnquée et arrondie. Région analc vasle , triangulairc, dépri 
mée, tronquée ('arrement a l'ex trémité par une ligne un pem sinueuse. La coquille 
adulte n'est orn ée que de stries d'accroissement l.l ssez fortes . parallèles aux bords. c'esl
a-dire fortement arquées en dehors sur la saillie dl!~ flan cs, el présentant II111J :-;i uuo
silé plus faibl e ct illverse sur la région anale . La j l) une coquille est. orn ée slIr le cro
chet. et quelque peu aussi sur la région buccale de stries rayonnantes inégales. 

HISTOIlIE. Les formes extérieures de celte espèce ne suflisant pas pour détcrminer 
ses allinit(,s génériques, elle a. été successivement décrite sous les nom s de Modiota , 
Pe"na ct Avimla. Dans les Mollu,sqlWS des (;,,.ès f'crts, elle a été atlribuée il ce dernier 
genre sur l'etude d'une charnière incompléternent dégagée . M. d'Orbigny, par contre , 
a prollvê avec raison qu'elle apparticllt au genre r.e l"vilia. Nous avons entre les main s 
bon nombre d'êchantillons so it de la Perle du Rhônc , ~oit du lower grec nsantl d'An. 
glcterre qui montrent clairement les rossettes de la charnière communes aux pcrnes 
et aux gervilics . No us posscdom. cn outre un moult' de Sandown ( Ile de Wight ) qui 
présenle Ics nombreuses dents obliques de ce dernicr gcnre. 

Nos échantillons de la Per te du Rhône sont tout à rait identiques aux exemplaires 
anglais. Ils ressemblent moins â la fi gurc donnée pnr M. d'Orbigny, qui représe nte une 
coquill e plus oblique, h('aucoup plus inéquivalvc, à région buccale bien plus aigue el 
il région analc plus courte. Ces difTérenees, que nOliS ne pouvons pas considérer comme 
spécifiques, nOl1s ont engagê il fi gurer ici le \'éritablc Iype de l'espèce angla ise. 
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LOC.\LITÉS. Celle c!'pecc n'a été jusqu'ici renconlrée à la Perle du Rhône que dan~ 
les grès durs (d). Musée de Genève ct collcclion Rcne,'icr . A Ste·Croix et il la Prcsta 

ellc se trouve dans la marne jaune . ou du l'este ellc est rare . Collection Campiche. 

HXII/icalÎon cll's figurtl . 

PI . XV/Il. Fig. I , !I, b. Echautilloll du lowcr grecnsand anglais, de grllndeul' naturelle. ( ollcction ncnc\'ic r . 
Fig. 2. Jeune éçhantiIJon du nième gisement. Même coll t.'<: t ioo. 

GEIIVIUA A~CEPS, Desl.ayes. 

(Pl XJ' Il .) 

Gl' rvilia ariwloidn, J . 50\\", Min. conch., 18t6 , pl. 51l (non Perna C1t;iculoidcl, Sow. pl. ( 0), du lowcf green -
sand . 

Gel'1Jilifl QIICCPI, OC5h., 18'J2 . Mêm. Soc . gèoL de France, V, p. 9 . pl. 10. fig . 3 , ùu néocomien infcrieu ... 
Gt rtiilia uuÎculoidtl, Forbcs , 18ola, Quart. journ . geol. Soc , l , p. ~N(j , du lowel" greeusand . 

Avieula /llllreûlata, id . . IB·l r" id .. p. 24.7, pl. 3, fig. 8 (j eune), du lowel" greensand. 
Gt r tiilia a7lceps , d'Orb ., 18,15, Pul. fr ., ter. crét. , III. p. 482, pl . 39,1, du terrain néocomien de France el de 

l'lie de W igM . 

." rietlla subliJ/iU olala , d'Orb., 1850, Prod t'., Il , p . 119, de J'étage apl iell . 

Gervilia alpllHl, I)Îctcl ll t Boux, 1853 , Grès " crlS, p . 490, pl. ·11, fi g. 3. du gau lt èI de l'apl1en . 

III M E.'iS 1 0:-':5 • 

Largeur . .. . ... . ... . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Par rapport à la largeur : Longueur mesurée perpendiculairement il la largeur, à 

l'extrémité de ('area ca rdinale .. .... ' . . . . .. . .... .. ......... , ... ' . .. '. 
Par ral)po rt à la largeur : Epaisseur . . .... , . , . ............ . .. . . . . ..... . . . 
Angle apicial . . .. .. ... . . . . . ........ . .. . . , . , , ......... , . . .. . ... . .... . 

0,23 à 0,25 
0,16 à 0,18 

26° à 29° 

Coquille très-allongée , peu inéquivalvc à l'âge adulte; crochets presque terminaux ; 
région buccale Irès·pcu dc\'cloppée, rormant une très·pctite saillie, moindre mème que 
chez plusieurs modioles, séparée des flancs sur la valve bombée par une ligne bien 
marquée , oblique et sinueuse , qui n'est presque pas visible sur l'autre valve. Bord 
cardinal droit. occupant un peu moins dc la moitié de la longueur de la coquille. se 
rencontrnnt avec le boni palléal sous un angle de 26 â 29 degrés. Extrémité an ale lan· 
céolée, un peu acuminêe. La raec tte ligamentaire préscntr. dans les échantillons de 
tail le mo)'cnnc de 5 il 6 rossettes larges, carrées ct cspacecs , cl, cn oull'c. une beau
coup plus (lelite qui se trouve immédiatement sous le crochet, et n'atteint I)as le bord 
interne de la faec lle , 

La coquille est ornée de stries d'accroissement grossières el in égale:;, ressemblant il 

16 
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une séri e d 'ogi\'c~ emboîtées les unes dans les autres ct dont le sommet f' slll irigé r r rs 

J' extrémité anale . 

Si on examin e la région des crochets sur des individus bien I.:o nscrvés on voit que 
dans le j eune âge la ('OqUjJJ l' <l,'ait des ca raetères spéciaux si marqués, qu 'ils onl in

Juil f afLes à raire d'un jr unc illdividu foo n AvùlI.la lanccolata. A cc moment de la vic 
(fi g. 3), la coquille est trr!'- in Gq ui va lvc , les stries d'accroissement sont plus régulières. 
plus an-ondics t' l passent sur r uile canhnalc cn rurmnnt uur pe tite sinuosité dont la 

convexité regarde le cJ'orhr l. L'ex trémité bU l'C<llc esl bien plu!' allongée il te l âge que 
chez les allultes . 

IlISTOI RE. Ce tte l'SpeeC il dé lIét:ritc pOli !' la première ruis par ~1. James de Carle 
Sowcl'lly , qui l'a ('onfondu l' a"ec ln Gertlilia oxfordieune Mcrilc par son père sous le 
nom de l'cl'lia a~icltloides, Ll's llUtCUI'l' 3ngl/lis ne sont J1a~ d'accord ~ ur la valeur de 

cc rapprocheillent , que nous Ill' pouvons Jlas adrnetlre el que nous discuterons plus 
has . Dans lous les cas si, comme II OU5 le pensons, ces ge r\"ilie~ sont distinctes. le nom 
de G. a'f)icu loùh~$ doit res ler il l'espèce jurassique. M. Dcshayrs drcrivit plus tard sous 
le nom de G. Q,nceps une gr rvilic du terra in néocomien de Frsnc(' , il laqur lle 1\1. d'Or
bigny rapporte l' es pèce du lower grccnsand . 

La gcrvilie fi gurée dans ((tS Grès vcrts sou ~ le lw m dc G. alpinn , ct dislingul'c de 
la G. œn.ceps pilr !'oH forme moins inéfJui\'al\"c, paruit tout il fait illcntique llUX exem
plaires du lowcr grccnsand anglais. ainsi qu 'aux no",'caux ('chantillons du terrain ap
tien de la Perte du Rh6ne, qui ont seni de ba!'oe ù noIre description, 

R Al'I'ORTS ET D1ff hE~CF.S, Une compawison direc te de nos échantillons an'e une bonne 
série ci e ceux de l'ile de Wight , nous a prouvé que l'espèce de la Perte du Rhône cs t 
bien celle qui a été fi gurée dans la pl. 511 du Mineral Conchology . No us avons ac
cepte l'opinion de MM . d'Orbigny ct I:orbes, qui la considèren t comme identiqu e à la 
G, anceps, De!'h., malgré quelques dilférences. dont l'absen ce de bOlls échantillons de 
,,'ram'c nous empêchent de discuter la "ale ur el qui nous laissent encore de!' doutes. 
La 1)lu5 importante est un amincissement plus grand dans cette dernière du bord car
dinal , qui forme une sorte d'aile plus étendue ct plus séparée des flan cs quc cela n'a 
lieu duns nos échantillons, On peut ajouter encore que le type fi guré par M, d'Orbi 
gny c~t un peu moin s épai s, plus inéquivah'e , cl qu 'il a la région buccale plu$ nllon
géc ct les rosse Iles ligamentaires plu!' irrégulièrement espadrs. La coupe des exem-
1}laires an glHis fnite à l'ext rémité du b0rd cardinal (Hg . ... . al s'nc('onll' tout il fait a\'e(' 
ce lle tl es nôtres; elle montre des \'ah'cs presque également bomhées ct épaisses, tand is 
qu e la eoupe de la G, anceps donnée par 1\1. Leymerir. indique une vah'e presque plate 
cl bien plus min ee que l'autre , Une coupe fail e )Ilus prè:; de l'(' ).trémité (fi g. &. , h) 

S'Cil rapproche davanlage . Si plus lord une comparaison plus rempiète prou\'e que ccs 
dilfêrenccs ont une \" alcur spécifique, l' espèce que nous décrivons ici de\' ra prelldrc 
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le nom tic Get"vilia lan eeolata. à cause du nom d'J! vicula lanceolata donné par Forbcs 

au jeune àge de ce lte coquille. 

La gervilic du lowrr greclIsand fi dt! très-grnnd~ ,'apports avec quelques • • espcccs JU-
rassiqucs , mais commr nous l'avons dit plus haut . nous ne pouvons po in t admrllrc 
leur identité. Nous 1'~I\'ons comparée dirrctcment ane quel(lue!' échantillons d'Ol' ming
Ion. localité ox fordi cnne , qui a rourni a Sowerhy 1('5 Iypes de la vérilablr G. avicu
laides . Ces éch:lnlillons unt les fosse ttes liga mentairrs beaucoup plus nombreuses. plus 
longues cl plus sp rrées que cela n'a lieu d:tlls j'espèce {' relacec. Une comparaison sem

blable avcc ti rs echantillons du lerrain kimméridgien du Hàvrc nOliS fail pr nser que 
M. d'Orbigny a !'éparé avec raison ln G. liimmeridgicnsis. qui a une form e plus eyli n
drique , moins aplalie. une area ligamentaire plus large. plus baillanle cl occupant 
sous les l'ro('hrls toule la largeur de la coquille. 

LOCAI.ITÉS . Noire gCf\'ilic sc trom'e à la Perle du Rhùne, principalement dans les grès 
durs (d). (Jû clic e~ t assez rare. l\Iu!'cc de Genève el eollcetion Renrvier. Nous ('n pos
sédons également un érhantillon de la marne jaune (It } de cclle mèmc localité (collec'
tian Rene\'i er), et un de la marne jaune de Ste-Croix. Collection Call1 (liche . 

Erplitatîon des figures . 

PI . XYlIl. Fig, l , a , h, c. Individu adulte: a, vu du ootll de la gra nde \'ah'c, /J, \ 'U du cÔIe ca rd ina l : r., \'u du 

, 

côlé palléa l. 
Fig, '.2, Individu plus jeune. 
Fig, S, a, h. Très-jeunf! individ u (Atlicu/II/alluolata, Forhes). 
Fi g. 4, a. r.oupe d'un adulte, prise à l'extrémité du bord cardinal, c'cst à-dire à peu près vcrs le 

milieu de la l.'o!juitle. 
Fitt . 4, b. Coupe du m(lmc, prise au milieu de la llistance comprise o!nlre la coupe précédente ct 

l'ex trllmilé aoalc. 
Ces échantillons, figurés de grandeur naturelle, proviennent du lower grcensand d'Alhel'field 

(Il e de Wighl). 

GERVII.IA L1NGUWIDES, l'orbes. 

(/J I . .fJ'IlI, fil) ;j rI4 ). 

sr:;o:;nl1R. 

Gtrdlia ling/aidcs. FOl'bes, 18-i5 , Quart. journ. geo!. Soc., 1. p . 'H G, pl. 3, fig 9. du lo\\"er grcens.1nll ll'..\. lher-
• Ilelô . 

,(" jCII/11 tphemtra, lô" H~ ·1 5, id . p, 24.1, pl . 3, fig, 6, du méme gisement. 
Gen:ilia finl)l4loidts J Orl.l . 1845 , PIII. f.'" 1er. crêt., lIT , JI . • 185. pl. 306, fi g. 1 â ·1, de J'étage .. ptien lie Wassy. 

Id. d'O rb .. 185\), Prodr . Il , p. 119. de J'él3gllaplicn, 
.. h :icu/a ephtmera. Ô'Orh. IR50 , id , p. 11 9, de l'étage apticn. 
Gen:ilia lingllioidt!, Cornud, 1851. Bull . Soc géOI. de Francl'. \"III . p, 4.\0, lie la cou..:he roug ... de Wassy. 
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Dl ~ENSI ONS. 

Ln rgcu r · ......... . ........... ' .. ... .... . ....... . .....••• • • • • • • • • 

Par rapport il la largeur: Longueur . . . ...•••• . . . .. . . .. • . . . . .. .. • • • • • • • • 

• E 
. 

p tll ::i5C li r. . . . .. .... . ..... .... ....... . . .. .. . . . 

0, :10 ;. O,3~ 

0.20 

Coquille déprimée , allongee , il contour anguleux . Ln grande valve es l partagée par 
une carène parlant du cfochet . l'Il deux surfaces inégales, perpendiculaires l'une à 
j'aulre. Crochet terminal ou sublerminal. Région buccale peu dc\'cloppee, arrondie . 
souvent se parée des fl ancs par une légère dépression. Région anale tronquée à son C X~ 
trémile . prolongée du l'ô té cardinal en une petite expansion aliforme . séparée du reste 
de la coquille par une légêre dépression. La petite va lve es t Ilresque plate. Bord car
dinal droit . offrant ulle surface l,igamcntaire très-étro ite , munie de quatre il. cinq pe
tites fossellcs très-écar tées el d'une toute pel.ile ~itl1ée immédiatement sous le crochet. 
Les dents de la charnière sont tres-fines ct très-obliques. Celle coquille n'es t ornée 

qu e de stries d'accroissement inégil les , plus faibles sur la pelit e valw' . e l un pcu plus 
marquées sur la région buccale de la grande \'al\'e. Dans ql1 c lqu e~ échantillons on rr.
marque sur la région anale quatre â cinq faibles stries rayonnantes. vi ~ibl cs se ule

ment sur la moitié pO!' lérieurc de la coquille; chez les même!' ind i\'idus la carène qui 
sépare la surface parallèle de la région anale Jlerd sa forme rccliligne ct tend à dévier 
en dehors (fi g. 4). 

R AP\'ORTS ET nlFt' ÉllEi'"CES. L ' un de nous ayant pu étudier les cchantillons fi gures par 
Forb e~, cl conservés dans la coll ection de la Société géologique de Londres. s'est as
suré que l'Avicula cpltcmel'a n'cst rien autre que le lIl /}ul e de la G, linguloidcs, cc que 

l'é tude des ligures faisait du res te déjà pressentir . No tre espècc nous parait n'avoir 
aucun rappor t aycc les autres gcn 'ilics décrites, sauf p(' ut-~ Ire avec la G. ncichii , 
Rocrner (Krcidcgeb .. p. 64, pl. 8 . ri g. H ), qui est fi gurée ct Merite d'unc manière trop 
imparfaite pour permettre une comparaison sumsa ntc~ d'aulant plus que lU. Roemer 
cite comme synonyme de son espèce le Mylilus anguslus. Rocmer (in Goldfuss. Petr, 
Gcrm ., II. p. n o, pl. 129 , fi g. 7). qui ressembl e encore moins a nos échantillons. 

L OC AI.ITÉS. Celle espèce est assez abondante à la Perte du Rhônc, oû elle caractérise 
exclusivement la marne jaune (h). J\lusêe de Genève el ~o ll ectio n Renc\' icr. NO liS n'cn 
connaissons pas des a utre~ localités suisses. 

f :rpl ica tiou des {tgllrcs. 

PI. XUII . Fig . 3. (J, Echan tillon nOl"nml .Ic la Perte du RhCmc, de gra ndeur natu l'cHe. 
• Fig . 3, b. Charnière grossie. 
• Fig . 3, c. Coupe. 
~ Fig. ,1. \"3I"i (: l(: J e grandeu l' naturelle. J e la même localité, 

Tous de la collection Renc,·ic r. 

• 
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GE~HE PERNA, Bl'lIguière. 

Lcs pcmcs sont très-ral'cs dans II OS telTains, Nous n'cn connaissons au
cune des mal'llCS jaunes; Ics deux espèces quc nous décrivons ci-dessous 
ont été h'ouvées dans les gri's dms de la Perte ,lu Rhône, Nous employons, 
dans la mcsure des dimcnsions propo,'tionnell cs, la même méthode qu'au 

• • 1 genre prece( enl. 

• , 

SrNON \' )lI F.. , 
r er lla Ricordt a/lfJ, d'Orh ., 18 -1 &, Pal. f I' , tC I' . crèl. , III , p 4!.1-) , pl . 399, de l'étage néocom ien . 

Id. FiuOII, 1847. Qua l't . joum. Seo!. Soc., 111 , p. '109 (Iabl\!aul , d u lowcr gl'censand. 

Nous rellvoyons pour la description de celle pefn e à la Paléontologie fran çaise. NO liS 
cn possédons deux êchantillolls lies grl'S durs (li ) de la Perte du Rhone (Musée de Ge

nève), el un du lower greensand d'Athcrfi C'ld Icollec tion Rencvicrj, suffisants pour éta
blir la presence de ce tte espèce dans ces deux localités , mais qui ne fournissent aucun 

nouveau renseignement sur ses carac tères. 

PEIINA BOU HGUETI , Pictet et Reneyier, 

(PI . J.1'11/. fig. 5). 

IIll1 HNSIONS. 

~~ur . . ",. . .... , .... . , . . , . . , .. " . ,., .... 

Par rapport il la largeur : Longueur mesurée perpendiculairement il la Jnrgcur . ...... . 
, , Epaisseur ....... . .... . . ' . ....... . . . .. . .. . ' . . ' ..... . 

100111 111 • 

0,70 
O, 3G 

Coquille déprimée , subquadrilatère. présentant une cote épaisse qui part des cro
chets ct sc dirige obliqu ement Cil arrière. La surface de la coquille se trou" e ainsi par· 
tagée cn deux port ions, dont la posterieure ou la plus petite, comprise entre la co te 
ct le bord cardinal eL correspondant à la region anale . est déprimée au-dessous du 
plan dr l' autre portion , qui est presque uniformement aplatie. La région anale est 
échancrée ft son extrémité ; le bord palléal es t uniformément arrondi Cil dehors, ct le 
côté buccal assez excavé. Celle coquille n'est ornée que de stries d'accroissement con
centriques, fortes ct irrégulicres. 
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RAPI'O I\TS ET DIFFÉRENCES. Noire perne se distingue facilement de la P. Il icordca-na 
par sa cô te saillante ct par l'échancrure dc sa rl;gion anale. Elle a fJlu s de rapports avec 
le jeune âge de la P. Mullet';, ct si notre unique échanliUon n'é ta it pas déjà d'une cer

taine taille nous aurions pu hésiter à l'en i't' I'arer. Elle nous parait cependant prc:,cnlcr 
un certain nombre de différences Irop caractéristiques pour permettre celle réunion. 
La seule cô te qu 'c lle possède ne (I.ut pas saillie en dehors du bord ; le ('o lé buccal est 
moins arqué el n'est point borde d'une colr ; le bord palli-al , uniformémellt arqué en 
dehors. diffère heaucoup de celui de la P . MMUeti. qui forme il. tous Ir5 àges une sinuo
sité tranchante , cl qui dans une P. Mulleci de la dimension de noire échant illon pré
senterait ecrtainrmcnl une profonde échancrure. 

L OCA LITÉS. Notre unique échantillon provient des grès durs (d l de la Perte du Rhône. 
llusée de Genève. 

H,(plîcarîon dts (tYl/ru . 

Pl. 111111. Fig. :J. Individu unique de grandeur naturel le. 

GE~nÈ LIM A, Bruguière. 

La seule espèce que nous ayons f, ,lécri.·c ici a .les caractères Irès-évi
dents, mais les eITeurs de synonymie commises par quelques auleurs ont 
,·endu not.·e t;) che plus difficile. 

L'MA PA RA I.t E'.A , (Sow.) MOITis. 

( /' 1. .l'II , fi g· l , a, b, c. dl. 

Sr NO:oiY)fIE. 

Modio/a pa ral/eia , Sow. , 18 l'2 , &li l1 . conch , pl. 9 , fig l , de Maidstone. 

Lima d egalls, Leym .• 1842, MélU . Soc. Séol. de }>'rance , Y, p. 27, pl. 6, fig. G, du ter rai n ncocomi en moyen 
(non Nilson, non Dujardi n). 

Lima elongala, For!}cs, 18·15, Quarl. journ . gcol. Soc ., l, p. '248, du lower gl'eensa nd. 

Lima COllaldina, d'Orb , 18-i 5, Pal. fr . , ter . crét., 111. p. 597 , p!. 4.10, fi g . 1 la 5, de J'é lage aplien . 

Id. F iIlOIl, 1841 , Quart. journ . geo!. Soc .. III , p . 289 (talMaul , du low er grecnsa nd . 

I d. Corn u!:l , 1851. Bull. Soc. géol. de FI'ance, nll. p. H l , llc la couche l'ouge dt' Wassy, et 
p. 443, de J'argi le la pl ical ules. 

Lima IJl1rallt la , Morris. 185·1, Ca l. or hrit. foss .. '2e éd . . p. 171. du Jower gl'I,;cnsa nd lie )I llirlslone. 

DllIE NSJONS 

Laq;cur •• .••. ••. •. ' . . . .••. . . .. .. ..... . • . .• •• • . • .. . . .• . •• • . • . •• • . • • . ... . 
P,lr rap port à l<l rgeur: Longueur ... ...... . . . . . .. .• .• . • . ..• .. • . . . . • . . .... . . .. . , » Epaisseur . . • •• . . • . . • . •• •• •• •. . ••.. • . . •• . • . ••• •• . .. . . 

17fJ1m
• 

O.iO 
0,60 
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Coquille ovale, transverse; côté buccal long. droil ou Irès-Iégèrement excavé; côté 

anal court. arrondi en ulle courbure ri'gulière qui rst continuée par le bord palléal. 
Crochets droits. formant un flngle d'Cll\'Îron 80 degrés; oreillettes médiocres; surface 
ligamen tai re étroite. La coquille es t ornée de côtes rayonnantes en form e de toi t. au 
nombre d'environ 48, outrc quelques petites cn nombre ynriable de chaque côté des 
flancs. Ces cÔles son t :,cparêe,;; par de~ si llo li S de m~lll c lart;c ur qu 'clics; on rrmarqu 
au fond de charun d'eux ulle petite rô le mince, accompagnée des deux côtes de fines 
stries rayonnantes. Sur la région buccale les grusses cô tes sont plus aigues, plus éle
vées CI plus rapprochées ; e!les Irndcnl à se distan cer ct à s'abaisser sur la région 
anale. 

Le moule l'eproduit l'impr<'s!\ion des dix -huit côles principales , mais sous une forme 
arrondie, On Il'Y ,'oil aucune traccl des petitrs ('ôtes situées au fond dcs sillons. non 
plus qu e de ('clles qui font suite aux grosst's sur le ('Mé anal et sur le côté buccal. 

HISTOIIIE . Les prcmi rrs échantillons connus de cell e espèce, recueillis dbns le lower 
greensa nll de 1\'laidstonc, ont été décr.its cl figurés par Sowerby sous le nom de Alo

diola l}(u'allelu, mais "'unr manière si imparfai te {Jill' la plupart des auteurs subsé
quents ont nêgligê ou mal interp rt'· ti' ce tte première publication, iXo us eussions été lout 
disposés à la laissrr dans J'oubli . si le nom dr J,. prtrallela n'avait pas été conservé 
par plusieurs auteurs et appliqué d'une manièrr qui nous parail exige r une rectifica
tion. t'orbes a ci tê la 1.. pal'allela dans le lower greensand d'Angleterre, mais en la 
réunissant â la L. elonguta , J . So\\'. Celte aS50ciation est douteuse, {'omme nous le 
dirons plus bas, mais à suppposer mêmc qu 'elle soit juste , Forbes aurait dû employer 
le nom de 1.. pQl'aUela qui ('st plus anden , au lieu de celui de L. elongata . M. d'Or
bigny a cmis une autre opinion. Il attribue le nom de L. paraUeta à une espèce céno
monienne, dépour\'ue de la petite cô te intermcdiaire, Ce tic opin ion est inadmissible, 
comme le prou\'e l'espèce type du lower greensand de Maidstone, que nous avons en tre 
les mains. 1\1. d'Orbigny a a~socic à retle espèce ccnomanienne la L. clongata, J . 50-
werby , el considérant l'espèce aptienne dont nous nous occupons commc n'ayant pas 
eneorf' etc décrite, il lui fi donné le nom de L . COflald-ina, que les droi ts de priorité 
nous rorcent d'l.ibandonner, 

RAI'POIITS F:T DIHÉRE!\"CF:S. Celle lime es t principalement c'Hactérisér par sa petite cô te 
intermcdinire qui nr pcrmet de la rom part r qu'à un petit nombre d'espèces. Ellc res
semble hea uroup à la J .. eloJ1gata. J . Sow. (pl. a ij9, fig . 2) , du gault ct des craies 
chloritécs; nous n'a"on~ pas dc!' matér iaux sutflsants pour discuter la convenance de 

leur sCI'aration , sur laquelle Ics auteurs anglais ne snnt point d'accord . Quelque so il 
d'ailleurs la solution de celte question, notre espèce conservcra toujours son nom de 
L. parallcla. Elle est égalemf' nt si ngulièremf'nl voisine de la L. l lieriana, Pict. cl Houx 
(Grt\s "crts, p. 48' , pl. 40. fig, 5 ) , du gault , qui parait s'cn distinguer par des cô tes 
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un peu )llus nombreuses . moins atténuées sur la région anale, et par sa forme un peu 
plus arrondie 1 et un peu plus Il\rgc . .Nous n'oserions toutefois affirmer que des maté· 
rÎaux plu s nombreux ne puissent diminuer la valeur de ces différences. Notre lime pa· 
rait avoir aussi des rapports avec la L. cari'nata. Munst. (in ColM., Petr. Germ., 
pl. I O ~. fig . 2), dont Goldruss n'a liguré '1u 'un échanlillon incomplet. qui nc permet 
pas une comparaison sérieuse ; el avec la L. i ,uP,TCostala, Oujardin {i\1ém . Soc. gcnl. 

de France. Il , pl . 16. fi g. 8 ), Ije la craie blanche . qui est également imparfait emen t 

connue el que M. Dujard in lui-même as:,ocie il la précédente. 

LOC,\LITES. La L. pamllcla se trouve il la Perle du Rhône dans la marne jaune (Ii) 

(Mu!'ée de Genève et collection Renevier ) et dans Irs grès durs (d ) (Collection Relle
,'ierJ. M. le Dr Campiehe nous l'a également communiquee de la marne jaune du Pont 
(Vallée de Joux). Elle ne parait fréquente dans aucun Je ces gisements. 

ETJ,licafion d tf figures. 

l' /. X Il . Fig. l , a, b, e. Echantillon grossi d e la marne jaune de la Per te du Rhône. Collectiou Rene \' ier. 
• d. Fragmen t de test grossi. 

Le trai t ind ique la grandeur naturelle. 

GENRE JANmA , Schumacher. 

Nous n'avons pas li discute.' ici la valeur <.le ceUe coupe générique élablie 
pal' Schumachcr sous le nom de JanÎm , et pal' M. Drouet sous celui de 
Neithea. Elle a évidemment peu d' importance zoologique, mais elle a l'a
vantage de grouper ensemble dcs espèces qui ont un fa cies Irès- spécial. 
Nous n'en avons Irouvé qu'une seule espèce dans le tenain aptien de nos 

• envI l'ons. • 

MORIlI SI , Pictet et Renevi er . 

(l' I, 1I.t , (tg. ~,a , b, c. d. ) 

51' SOS \' )lJf. . 

l'erlt'II qCCÙlquccos/aItIS, ';ar. œ, Roem. , 18.!l , lücidegeu., p. M . du lI il.sconglomera l (non Sow., 1814). 
Id . Forbes, 18.15, Quart. jou rn. geol. Soc . • l , p. 249, du lower greensand. 

I d. l ar.? Morris. 18n, in Fj! lOn. Qua rt. jourll . geaI. Soc., III, p , 295 (~ote) , du lower 

greensa nd. 
Janif(llJ " illqu ~costa fa , (pars), Pictet el Roux, 185~. Gl't!s verts , p. 506, pl. 4f. , fi g. 3. a. b, (exclus. fi g, 3, el, de 

l'aptien. 
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Largeur .. . .. . . ......... . ......... , . . . . . . . . . . . . . . .. • . . . . . .. . .. . . . .. . ... . '2 i '" '' . 
Par rapporl il la largeur : LÙllgueur. .. .. . •. • • .. • .. .. ... . . .. . . .. . . . . . . . ••. . .... O, ~O 

, » ~. . 
T~ P ;} I SScur . .... • • ••• ••••........ . ' . .. . ............ . . 

Angle apicial ... .. . ' . .. ..... ' . .. ' .. . . . ... . ...... . ' ... ' .' ....... . '. . . . . . . . . fi Qo 

Coquille triangulaire. composée d'ulle valve inférieure convexe, â sommet fortement 
recourbé. cl d'une valve supérieure un peu concave. Oreilles petites . médiucrement 
inégales. et peu contournées. La grande \'ah'e est ornée de sÎx grosses cotes arrondie~ . 

séparées par des intervalles assez profonds. Dans celui dl?s deul. grosses cô tes média

nes on remarqu e tantôt quatre, tantôt cinq cô tes rayonnantes 1)lus petites, dont les 
latérales sont les plus. raibles ; dans les autres intervalles leur nombre est cn général 
de quatre , mais il se réduit quelquerois a Irais, surtout dans les inlen 'alles extern es . 
Toutes ces cotes longitudinales so nt coupées par des stries d'accroissement lin es. re
gulières ct parallèles au bord , En dehors des li eux côtes extérieure!' , la coquille est 
presque toujours li sse ct marq uêe seulement de sIri cs d'accroissemen t obliques; quel

querois cependallt on y l'cm:lI'que aussi un Icger pli costiforrne Ileu apparent. Les oreil
les sont lisses ct marquées seulement de stries d'accroissement. La petite valve est ornée 
de six cô tes rayonnantes, canaliculccs. daus les intervalles desquelles on remarque 
trois, rarement quatre, côtes rayonnantes plus petites, La race interne de cette der
nière vnlve . que l 'ail troU\'e plus rréquemment qu e l'cxterne. est convexe, a une ap

parence plus li sse. et reproduit en les aO'aiblissant les ornements de l'autre face . Quel-
ques côtes se subdivisant Cil slries secondaÎ res, multiplient a in~ i leu r nomb re, 
seulement Cil apparence, 

• 
mal~ 

RAI' I'O RTS El' DlFFt: II.E ~CES, Notre janira se distingue principalement tir la J , fj'Ui n

quecoslala , par le caractère qu 'indique M. Morris, sa ,·oi r . Ics urea lisses qu 'elle prë~e nt c 
en dehors des cù tcs externes . tandis que ces mênll:s régions sont ornées, dans J'cspèce 
cénomanienne, de cù tes auss i apparcntes que cel\ rs liu reste de la COfluill c, On peut 
ajouter que les oreilles de la véritahle J. qtûnquecoslalu son t plus grandes, plus iné
ga lt.ls. ornées de stries rayonnantes fai sant suite aux cotes des area externe!' . et que 
les intervalles intercostaux sont moins excavés qu e dans not re espèce, 

HI STOIRE. Malgré ces JifTcrences. celle jan ira Il été généralement cunrondu e a\·cc la 
J. quinquecostal('. M. d'Orbigny a Ic premier reconnu que celle ass imilation était er
ronée ; il il montré que les jan ira néocomiennes, qui avaient etc dccrites sous ce nom 
par MM. Rllemer , Leymerie, l\Iatheron el Forbes . doiven t C il êlre spécifiquement sé
parées. En acceptant complétement cette manière de voir n Oli S ne sommes pas auss i 
certain s que M. d'Orbigny que toutes ces coquilles appartiennent bien il une seule ct 
mênle espèce, ct nous sommes en désaccord avec lui sur le nom qu 'il lui donne. Cct 

17 
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auteur cn eITl'L ass imile ccUe esrècc i111 l' . a ta vU$, Itocmcr. (001. Ceb., suppl. , p. '~9, 

pl. 18, fi g. ~t J , dont la dcscriplioll sc rapporte évidemment au contraire il ce lle dont 
l\L d'Orbigny i l fai t sa J . nCQcomiensi~ . cl qui l's t s i claireme nt l'a ractcri scc par ses 

inlcl'\'allc5 plais . ornés ti c slries rayonnantes nu lieu de cô les. cl df' s tri es d'a{'croisse

ment lrès·accusccs et fOl'telllent innéchies du côte du crochet. Il est d'autant plus cvi· 

<lellt que M. Ruemcr a bien en\'i stlgé celle espèce comllle II OllS "enons de Il' dire. qu 'il 
cite ai lleurs lieux janira dans le hih;l'onglolllcrat ; le l' . ata1Hls cl le J' . l/ là,llquccosta 

tus . \'ar. œ; ccUe dern ie rc c!'pècc csl évidemment !;Cl ic qui nUlis OC'ClIJlC j(:i . ain si 

qu e le prouve incontestablement le texte llIèmc de la description 1. 

En 184.7. M. :\l orris s'aper\, lIt egalcllIenl que l'espl'cc du lo\\,{' 1' grec lI s,HuJ n'c tait pro
bablement pas le ,,('rHuble P. qui·nquccuslallls. mais il III conserva avec douh: sous cc 

nom . l',omme une vllricté pal'ticulicl'c. Dans la OCSf"ripl ioJ! des mollusques des .fI/'I1$ verts, 
deux l'SpèCl'S onl dl ' mèmc étc l'éullirs so us le nom de J. '/ Iü1iquecosla la . Nos nou
velles études nous ont moulré que t:e nom ne duit ètre attribue qu'aux échantillons du 

gault ; ceux du lerl'l.lin aptien , signa les déjà alors comme ayant Il' ~ arca ('xternes lis

ses, appartienncnt il notre nou\'elle espèce. Celle janira Il 'ayant encore reçu . connue 
nous vcnons de le montrer . aucun nom qu 'elle puiSSt' ('O ll ~er\'c r . n ou ~ lil ll édiollS au 
gcologue anglais qui a signalé ~O ll \'érilahle l'araetcre distinctif ~ . 

Nous a\'ons dit plu s haut que M. d OI'lJigny <l\'ai t donné II' nOIll Je J. lHa liU aux ja

nira du lowe r grecnsanll et du I('nain neoeomicn qui apJlartiennent â cc type, et nOlis 
8VOll S montré que cc nom nc pcut en il UClIll C manière I{'ur ètrc conserve. Commc nous 
l 'a,,ons dcjà dit. il nous rcsle quelques doutes ~ur la CO Il\'t!nan re de Ir.!' réunir toutes 

cn une seule esph·c. Il nr serai t pas impossible qu'il y cùt dan s les terrains cre
taces infcn eurs au ga ult . deux janira appartenant au Iypt' dt' la J, q'llitlquecoslOta . L'unc 

d'clles, fi gurée d.lOs la Pal éontolug ie française, ea ra(' léri sée pal' des sillons pl1ls profonds 

ct par des côtes plus inégales . atteignant ~û u\' (' nt ulle grande taille , appartiendrait au 
terrain néocomien proprenH' llt dit. L'autre (J. J11 01'1'i$i~ rappelant mieux le facies ct la 
taill r de la J . qni'llquecostala. (,aJ'a r teriscl'ait le 10\\'C' r greensand d'Angl(' terr(' cl. le trr
rain aptien de nos envirnns. 

Nous devons en terminant fllirr remarquer que quelle que soil la solution de cette 
ques tion . elle n'innu rra (' II ri en sur le nom specifique que doivent porter nos échan
tillons. S' il n'y a qu 'une seule espêcr, le nom de J . Morri.'ii devra ètre substitu é à ce-

1 lIocmcl' l K r~ldegeb. , p, [,.1,) cara(;tèl' isc CC~ dcux CSJ.lCCC~ !llnsi Ilu ',1 SUit : 
l' , U/atll$: Scillual, l\\ lschell je z\\ o.;i RIIJIJù I! 5- 0' sehr litll\\ dche l. allgsfiJrchen, Il ii t lIachcli . nl o.; d~I'BCdl·U ck 

tCIl Z \\ i sc hen 1'3 u men, und sta 1'1; au r" 11 rL., g{' l,ogcllcn. fci 11 0.; 11 coneen t rischcli Li Il icn . 
l' . "llÎn'/utraSllilus: Zwischen je z\\'ei sl3rkcren. Uller d{'n un tcren lIand dcutlich \'oITagcndcn llipllCII. lie

gell 4 s-chwlichcl'e. 
l La d islinctioll de CI' Cllra(' tètc d ifT'èn'nt icl a Ml: atlriiJu<'c pal' ('n'l'U l' Il 1:; . Fort.les. Elle pst duc au conlraire 

il M. ;\I o r r i~ . 

• 
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lui dc J. Ulalla, d'Orb, {non Roemer l ; s'il y Cil a deux, l'espèce du neocomicrl pro

prement dit devra recevoir un nouvea u nom . 
LOCALITÉs, La J , MOI'risi est tres-abondante à la Perte du Rhùnc dans la marn e j aune 

{hl. Elle est plus l'are dans la couche â. orbitoliles (y ) et dans les grcs durs (d ), Musee 
de Genève el collection Renevier'. M. Campiche l'a cg:a lemenL trouvee dans la marne 
jaune de Sainle-Croix , où cite parai! l'arc. 

PI . .tH. Fig . 2 , a , b. r . t:chantillou }t; ro~i , de la U1a l"llc jaune de la l'e ,·te Ilu Rhône. Collection nene viel'. 

• d. Face interne de 10 pet ire VO h'i' . 

(' I)E'C'I'I'N " l ' . .. E:\"E -' .., vlW II CI' !. 

Nous Ile décrivons ici que dCllx espt\ces ,Ill pei;,plcs, donL l'ull c Cêll'<lclél'ÎSC 
" la Pe,te du Hlrône le terrain apti cn supol,'ieur, ct dont l'autre n'a été 
trouvée, ;1lI cnnll'airc, qll e dans l'nplien inféri eur. Ainsi que fhms les ge llres 
pl'écétl enl~, nOlis pl'cnoll:' pOUl' hase des dimensiolls, la 1,II'g-C UI' mcsUI'éc de
puis l'extrémité ri" crochel jusqu ',) la par'ti e la plus saillanle d" boni pal
léa 1. 

(l' I , ILl , l i!] , :1. I l , b, r. ri , .. ). 

l'I'c frll I/I1t'rsfr iufllli, Le rr1l " 18·1'.! (11011 iII unsl. , 18 11 ) • .\Iélll , Soc. géol. dt! France , r, p. JO. pl. 13, li :;; . 1. ues 

grès vel'ts. 
l ' . obl iljuus. Forl>es, ]8,1[, (non S I\\" . 18'.! :! ), Quort journ. ~co l. Soc ., l , p . 'l .I!) , UU lowet· gl·elollsand. 
P. f)u'fm plei , d 'Orb , 1845, l'a l. f., .. tel'. , crét , III , p. S9G, pl 4 ~I:I , fig. 10-1 3 . d u gault. 

I d. d 'Orb. , l' rOOr .. Il , p. 139, de l'étage albilln . 

P. apf ;clIsi s, " ictel e t I\OIlX, 1853 Inon d'O .. h ,), Grès ve rts , p. 5 11, pl. 4û , iig. :1. d es :-ln! s opticns , 

? r , fJ ultmplti, id., 1853, id .. p , 5 ]'2, pl. ~IG, fi g , 4 , du SAult du Su onc t. 

P. inters/ria/IlS . Morris, ] ~ ;14 , Cllt. ofb rit . foss., p . Iill , dl. lowcl' J( reensa nd et (Ic I"lIpr.e1' greensand. 

" . apl iensü, Rencvie .. , (noll d 'Ol·b ,). Perle (III Uh '-' ne, j) . :11 , ries grès d urs (le la Perle du IIh{jnc . 

la rgùIJJ' .. .. . . . . . , .. . . .. , . . . . . .... .. , . .. . .. . . . , .. ' ... . . . .•... .. .. , ... . " '. 
Par rapporl il Iii hll'i{Cur : I.ongueu r . . ... • • . ..•. . . • , . •• • • • .••• .••• .. .• . .• .. ' . . 

• • , EpaÎ !(scl.lr .. . . ....••• ' . , .. , .' . ' . ' . . •• . •• . ' . . " ... . . . 
'\lIgle :lpicia l. .... ' . ' . .... , , . , ' .... , ••• • • .• .. ' . . • . , ••..••• , ••• •• . . .. . . .. . 

0,82 
0 ·-, ," 
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Coquille ovale 1 transverse, un peu allongee ; les deux valves inégalement et pcu for
lement bombées. La plus cunvexe est ornée d 'une cinquanta ine de cô tes rayonnantes, 

assez saillanlC's. rapprochêcs. ct ornées de lames imbriquées qui sc relèvent à leur 

ex trémité e t qui. en s'approchant des hords, tendent â dépasse r la cô te en largeur ct 

à sc réunir cn ride!' transvcrsalC's . SouH'nl cntre l'CS rô les on ('Il voit apparaitrc une 
plus petite assez variable. Les înlcnrallcs sont in égaux co largeur el ordinairement , 
surtout SUl' les bord s. un peu plus larges que h.'s côtes; il s 50111 ro uverts de Hnes stri es 

sc rrcl's, Il arall èles aux côtes dans le milieu de la coquill e . ct dc\'cnant de plus cn plu s 

obliques vc rs les extrémilés anale r t hu ceale. Les oreilles de ce tte valve . so nt grandes. 
La buccale c51 ornée <.l e petit e!' côles rayonn antes, coupées par des rides concentriques 
qui sc relhent en passant sur elles. L'oreille anale est plus petite eL ne présente que 
drs rides lI 'accroissement. 

L'autt'e va h'c es l plus plate ct olrre des ornements à peu pres analogues ; mais les 
co tes y sont plu!' lines, moins saillantes ct généralement plus serrees. L 'oreill e bllC

..:a le cst échancrée cl marquée ti c for lrs r i d e~ arqll ées , IHlI"ll lè lcs au bord . 

Le moule est li sse. 

OnS E\lv"'TIO~ , Cc pcigue prése nte quelques variations dans le lI ombre ct la dispo
sition ti cs eOies. Tantôt elles sont toutes egaies ct sépa r~cs pal' des intervalles régu
liers , comme l'indique forl bien la fi gure dl' M, Lcymerie. Souvent aussi on l'oit nni tre 
entre chacune des grandes eû tes, ou du moins dans le plus grand Il ombre des inter
l'alles, une petite cù te line. C'est ce ll e \'ariétc que ~1. d'Orbigny 1 a fi gurée sous le 
nom de P. I)ultmplci ; elle correspond au grossissement de la petite val\'e (3, d ), Dan s 
le plus grand nombre des cas ces côtcs interméd iaires sonl irrégulicrcs ct tendent à sc 
eO ll fon dre av cc les autres; les intervalles sont alors plus étroits ("1 plu s irréguliers, et 
le nombre total dcs cô tes peut arri\'er au moins jusqu 'à ïO , 

HI STOIR E. Cette espèce a élé décrite pour la première fois par i\l. Leymeric. NO li S 

n'avons aucun doute sur l'identité de nos échantillons avec les types de ccl au leur . 
Nous regrettons seulement de ne pouvoi r leur consen er Ic nom trcs-convenahlc de P. 

inlc/'str iatlis , celui-ci ayant été donn e précédemment par Munster à une espèce de 5t

Cassian . Forbes, en décrivant les fossiles lIu lower greensand , y a !'ccor nu avec raison 
le P. intersll'iatu,s; mais par ulle assimilation erronée il lui a attribué le nom de l' . 

oblii} !m s , Sow, D'Orbigny a , suivant nous, mal interprété l' espèce lie i\1. Leymeric, 
Dans la Paléontologie fran çaise, il lui a rapporté un petit peigne aptien qui t' n est fort 
différent et dont nous possedons de bons échant illons ; la seule comparaison des figures 
données pal' ces deux auteurs sullit amplement pour montrer leurs ditTt!rcnccs spécifi-

1 Au moment Où IIOU5 êcr i,'ons ces Ji~ncs nous aJlprenons la mort de notre savant ami. Nous ne pou' ·ons 
résister au besoi n de témoigner ici nos ,'ifs rCS l"cts et de délllol" l' I' celte per te si sensible p OUl' la p .. '\ luontolog;c. 
l'tt . J 'Orbigny i'I"3it déj ll heaucoup rait , on pou\'ait alten dn.l beaucoup de son inrat isablc acti\"M . 

-
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qlles. que nous relèverons plus loin. D'Orbigny s'élanl aperçu plus lard de J'existence 
anléri eure d'un P. interstriatus, a inscrit dans le Prodrome cette petite espèce sous le 

nom de P. aptiensis , en continuant il citer à lort cn synonymie le nom donne par 

1\'1. Lcymcrie. Par contre , il a cru devoir établir , sous le nom d~ P. D!~lcn~l)lei, une 
espèce que nous considérons comme identique il cclle qui nous occupe ici. 

Nous basons celle identification sur la comparaison minut ieuse d' un très-grand nombre 

d'échanlillons du lower greensand ct de l'upper grcensand d'Angle terre. de l' é tage aplien 

dc Saint-Dizier, et du néocomien inférieur de Bclt<fncourt-la-Ferréc et du Mont Sa lève. 
Nous avons a in ~ i pu constater la var iabilité de la petite côte intermélliai re que J 'OI'

.bigny semble considérer comme le caractcrc essent iel de t.:c ltc espèce. Taules les au
tres parti es de la description du P. Dulemplei, ainsi que ses dimensions s'accordent 
lout à fait avec nos échantillons. Le !'eul point de la fi gurc qui puisse donner qllel
<lues doutes cst J'absence d'ornementation sur son oreillette ; mais la description n'en Cai 
sant pas mention , nous n'avons pu appréciel' la valeur de celte légère dilrérence qUI 

peut résuller de l'usure. 

RAI'PO RTS !';T Dl H ÉIIEi'iCES. Le peigne que nuus venons de lIêcl'ire a de grands rapport s 
avec les p , llobi1wldinus , P. Galliennei et P. aplien.çi~ de la Paléontologie fran çaise . 
qui présentent tous dcs stries obliques entre les cûtes. Le l'. llnMlla ldinus en particu
lier, cn cs t très-voisin ct ne pat'ail cn dilférer 'Ille par ti cs t:ôtes un peu Il !US grosses, 
plus larges <, t plus rapprochées, sur lesquelles les slries sc continuent au lieu de res ter 
confinées dans les intervalles intercostaux , Le P. GaUiennei ct le P. aptiensis sc distin 

guent plus facilement du P. Dutemplei par leurs côtes moins nombreuses , séparées par 
des intef" alles bien plus grands, plus plats et plus régul ie rs. 

L OCA LITÉS . Nous n'avons rencontré cc peigne ft la Perte du Rhône que dans les grès 
durs (<1 ). Musée de Genève el collection Renevier. 1\1. Campiche nous en a communi
qué deux exemplaires provenant du terrain aptien du Pont (Vallée de Joux ), 

Pl . xa . Fig. :l, fi . \'ah'C bomlk:c du l'onl. Collection CanJpiehc. 

~ b. Valve plate lie la l'e rle du Hhône. Must':e de Gcnè\'(!. 
" c. Grossissement du test dc la \·Rl\·o bombée, pris cnl re le milie u Cl l'cxtn: mil(' .ma le du hord 

pall ûa l. 
" li . Grossisscment de la valve plOlte, pris dans la "égioll correspondantll. 
" t. Trait indiquant la coudlUre des deux va lves, 
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PECTD (;111-:1'1' 1:>'1 , Piclel el II cnc\'i cl', 

(PI. HJ., fig . • 1, Il , 1,0 . ) 

1.;1 r((èU r • . •.•.• • .•••• • •. • . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Par r:1 IJpurl il la larl-\CIl I': L'Htgucur ..... . • . • . •••• . • . . .... . . . . . .• .. •• • . . . 

" 
C' • 
I:.P,lI s:(Cll r .. . ...• ' . . . • . • .• •• . • • . ••.• .. • . . ... . .. 

Ang-k' ;' pi"j:l i . ... . .. . . .. ... . ... ...... ' .... ..... . .. . .......... . .. . . . . 

1 .. mm o . 
0,80 il a,Ma 
O,ri5 
9~o 

Coquill e ovale . lraml\'er~e; les deux va lve!> très-pcu cL presque également bombées. 
Leur surface cs l li s~e. marquée Stnalement de quelques lignes conccnlriques très-peu 
apparentrs, el de très-fin es ~ Iri cs ra yonnantes, arquées comme dan~ le r'. fiÎ.l'g(ttus . 

mais beaucoup moins visibles, Illus irrégulières, Illu :. espacées, et non accompagnées 
ti c Jloint~ , Les oreillettes !'ont petites, inégales t! t lisses. 

R API'OIITS F.T IlIH~: lIt: N{;F.S. Parmi les e!'i pèces tl écrites, celle qui a le plus dc l'apllort 

avee la nôtre es t le l'. nlpin'lls, mai..: celui-ci est beaucoup plus orbiculaire. son angle 
apicial es t bien plus ouvcrl. ct ses slr ies co ncent riques. plus forLes ct plus rappl·ochées. 
form ent avec les stries rayo llul1nLc..: 1111 trei llis bien dillë rcnl de la surraee li sse tlu P. 

t;,,.eIJpin /:. I.e P. ol'bicufaris, qui sc rapp l'Oc he beaucuup de notre espèce pal' ses va lves 
li sses cl très-I.lplal ic!oô. !oô'CIl dilférencie par sa forme plus orbiculai re , ses oreillettes éga
Ies. Sl~S stries ('oncPllll'iques plus for tes pt plus régulières. et ses slries rayonnantes, 
pil r cunlre, encore moi ns apparentes . Le P. COllaJdinu • .v ..:c di stingue non moi ns fncil(' ~ 

menL du P. Gnppini par son épaisse ur hicn I>]U S grandp. . ses stries concentriques plus 
fortes et plus régulières, cL ses <; tries rayonnanLes obU41ues ct inter rompues. Quant aux: 
P. slrialo-pWlClatus ct P. vi" .fJat14s, ils sont claircment caractéri sés par lcur!' lignes de 
point s. enfoncés. Le P. calvus, (;oldf. du Lia:,; d'Allemagne. qui a aussi quelque analogie 
avec le nôtre, s'en distingue par ses stries concen triques plus accusées et plus régu
lières. d pal' ses stries rayonnanles beaucoup plus fortes ct non arquëcs. 

Loc.~I.ITt~s. Lc P. G'reppiw: est plutôt rare li la Perle du Rhône. où il Ile se trouve 
que dans la marne jau ne (h). Musée de Genève ct collection Renc\' ier. Le seul autre 
gisement oit nous ayons pu lc constater jusqu'ici cst le lower grcensand d'Atherfield 
(Cracke rs), où il est très-rare et d'où nous en avons trois bons échantillons sous les 
yeux . (Collection Renevier ). 

1:'xpliwriQII des (ryuru . 

PI . . H.f . t'I ):: .1. (J. Echan lillon de gran;leuL' nAtu rcl lt·. de la PcL"le d u Il h,}ne . Collenj(lLl l"Ienf· ... i!:l r . 

• b. I.e mème grOSSL. 

, 
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GENnE III NN lTES, Defl·all er. 

Nous nravons trouvé li la Perle (lu Bhônc qu'une seule espèce d'hinnite 
qui caractérise l'étage apti en supéri cur. Elle a déji. été décrit e dans les Mol
lusques des grès VCl·ts, ct nous n'cn ,1\·on' recueilli depuis lors aucun nouvel 
exemplairc qui nous pcrmell c dr compléter sa dcscription ct sa synon ymie. 

Ih ;\,N ITES Fj\ VIUNI1S, Piclet c l Houx. 

Hillui/.,s J. e !Jffl r ~icÎ, fo'ol'l..es, 184 :', (lion Ucsh,?), Qual·l. journ. g('ol. Suc., l , p. ~;;O, du lowel' gl'ccnsa nd d'Alher
fi eld. 

If . "·u .. r;'ms. Pictet cl noux , 1 8~l3, Grès verls, p. Ma, pl. 4:1 , fi g. '2, et pl. H , lIes grès du rs de la l'crte du 

RhOne. 
I d. lI eucvicr , 185·1, l'cr!!) du II honc, p. :JJ, des grès durs (d) dt! la l'ur t!! du II hOllu. 

No us avons pu compal'e l' directement 1I0S cchantillons ti c la Pert c du Rhonc avec 

ceux d'Atherficld , dont nous possedons ,I f bons échantillons. (Collection Rcnevier). Nou~ 

aurions a imé pouvoir fairc la mèrn e cumparaison avec l' hinnitc du terrain néocomien 
• 

de France , CM nous avons quelques doutes sur la convenance de separer crs 

deux espèces, d'autant plus qlle Forbes a associé ses échantillons il eelle de M. Dm.· 
hayes. La coquilll' fi gurcc par cet au teur étant asscz incomplète n'a pas été décrite d'une 

manière suili sante ; e ll e préscnte des co tes beaucoup moins nombreuses qu 'aucun de 

nos échant illons anglais ou s ui ssc~. Les exempla ires de d'Orbigny parais~e nt , d'après 

la fi gure, avoir cu des cù tcs aussi nombreuses que Ics nÔlres, mais d 'après sa descrip

tion les drux l'alves sunt peu inégales en l'on\'cx ité. tandis qu e dans lous les nOLrcs, 

y compris ceux du lower greensand , une des \'ah'es est très-coll\'exe, ct l'autre tout :'1 

fait plate ou à peine bombée. 

L OCA LITES. L ' llùmites Favl'i·1i'U.s n'a été lrou\'é il la Perte du Hhône que dans Ics grrs 
durs (d). Musée de Genève et co ll ections de M1\1. Favre c l Rrncvier , 

CENIIE SPONDYLUS, Gessner, , 

Les terrains apticns de nos cllvirons ne l'enferment également qU'lIne 
scule espèce de spondl'Ie, qui est déjù connue, cl SUI' laquelle nous n'avons 
aucun documenlllouvcau à ajouter, 
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SI'ONIlYl. US Bn UNN EI\I , Piclel el Houx. 

SVNo~nm:. 

SPOIIU!J/US Brtlllllcri , ['ictet e t Roux. 18[)3, Grès vel'ts, p. 51oi , pl. 41 , fi g. l, des g rès d urs de la Perle d u 

Ithôoe . 
I d. 1\enevier, 185,J, Perit! du RhûUIl , p . a l, des grès durs (dl de la PCl'le du Rhône. 

Nous renvoyons pour la ligure el ln description de celte espèce aux ounages cités 
ci-dessus. N'ayant pas truuvé de nouveaux échantillons. nous n'avons pu éclaircir nos 

doutes relativement à la petite variété provenant liu gault . 
LOCALlT?:S. Notre spondylc sc trouve il. la Perte du Rhône dans les grès durs {dl . Mu

sées de Genève ct de Berne , ct co llection RcncvÎcr. M. Campi che nous ra aussi com
muniqué des couches apliennes de Ste-Croix ct du Pont (Vallée de Joux ). ou il pa

l'ait rare. Nous n'en connaissons aucun échantillon du lower grcensand anglais . 

• 

GENltE PLiCATULA , Lamarck. 

Nous lrouvons dans les t.enains cl·étacés de la Pel"le du Hhône 1.!"Ois es
pèces ,I c plicalules . L'une d'ell es eslla P. p{ac/lnea., Lam., donlla synonymie 
n'a jamais donné lieu à aucune confusion; elle esl spéciale chez nous aux 
grès apliens. Les ,Ieux aull·c,; onl. été souvent confondues sous le nom de 
P. md·iola., mais nous pel"Sistons il les considérer comme distinct.es ,' ainsi 
'lue cela a eu lieu dans les Afollusqlles des grè., verls. Nous serons seulemenl 
;Ippelés '" faire quelques modifications dans leul· synonymie. L'une, la P. 
Guryi!'is, pal·ail chez nous spéciale au gaull, et nous n'avons pal" conséquent 
pas à nous en occuper directement L'aulre, dont nous pal'lel"Ons plus bas 
sous le nom rie P. i'lllla/a, se LI·o uve ô, la foi s dans le gaulL el dans l'élage 
"ptien supél·ieUl". 

PI.ICATUI.A PLACUNEA, Lamarck. 

i' fN ON nll F.. 

Plùallila placulle</, Lamarck, 1819, '\n llil. s. vert., \'1, p. 180, nO 8. 
Spondyllls strigi/is , Brong , 1811, in Cuvier, Ossem. foss. , pl. {l, IlS' 6 (,I ~ éd. , 1\' , p. 113 cl ( 45). de la Per le du 

RMne. 
Plica/II/u pla(uu c(J . Leym., 184:2, Mêm. Soc. géoJ. de France, r, p. 1G ct ~7 , pl. 1:1, Ilg. l, des grès verts in fé

fleurs· 

• 

• 
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Plj~atll.la platwn ea . Forbes, 1845, Quart. journ . geol. Soc ., l, p. 249 , du lower greensand . 
Id . d'Orb., 1846, Pal. Ir ., ter. crêt . , 1II , p.682, pl. 462., Ilg. Il ~ 18, de l'étage néocomien et 

de j'Otage aptien . 
Id . Cornuel, 1851, Bull. Soc. g~ol. de France, HII, p. 436 , du calcai re à spatangues, et p. 44 9, 

de J'argile à plicatules . 
ld. Pictet et ROUI, 1853, Grès verts . p. 518, pl. 41 , fi g. 5, des grès apt lens de la Perte du RhOne. 

Nous n'avons rien à ajouter sur celte espèce qui est bien connue , et nous renvoyons 

pour sa description aux ouvrages cités ci·dessus. 
LOCALITÉS. CeUe espèce . fréquente à la Perte du Rhône . parait y caractériser exclu

sivement l'étage aplien supérieur Id, eJ. Musée de Genève et collection Renevier . Elle 
est fréquente aussi dans l'é tage aptien sUI)érieur de la Presta (Val de Travers). Collec· 

lions Campiche el Renevier . M. le Dr Campiche nous l'a également communiquée de s 
couches aptiennes de Stc·Croix, où clic parail rare. 

PLICAT ULA INFLATA, J. Sowerby. 

Pl icafula rpirlola, Man t. , 18'22 (Don Sow ., 1819), Geol. of Sussex, p. 129 , pl. 116 , fig. 13, 16, 17, de la craie 
marneuse. 

Pl. i nfl,,,"a , J . Sow., 1823 , Min . conch. , pl. 409 {It$ 3 fig. inr.}, de la craie maroeuse de " amscy. 
Pt.inflata , Goldf., 183-1. Petr. Germ . , II, p. 102, pl . 107, fig. 6 , du grès vert de Westphalie. 
Pl. radio/a, d'Orb ., 1846 (pa rlim) (non Lamk.?), Pal. Cr. , ter . crêt. , III. p. 683 , pl. 463 , fi g. 1 à 5 (exclus. fig. 6 

e17), de l'étage apticD. 
Pl. lPirw.Ja, d'Orb . • 1846 (non 8ow., (819), id .. p. 685 , pl. 4.63, fi g. 8 à 10, dc la craie chloritée de St-Florentin . 
PI. radio/a, Pictct el Roux, 1853 (oon Lamk.?), Grès ver ts, p. 516. pl. 4S, fig. S, de la Perte d u Rhône. 
Pl. rodiola , Rencvicl'. 1854 (non LlI.lllk .?), Perte du Rhône, p. 3L de l'aptien supérieur , et p. 4.8, du gault. 
PI . inflfll" , Morris, 1854, Ca l. of brit. foss. , 'le èd ., p . 180, du lower challi. ct de l'upper grf'C Dsaod . 

Nous renvoyons pour celle especc aux MollusQ"es fossiles des grès verts, ou ellc est 

décrite sous le nom de Pl. radiola. Depuis lors , une comparaison directe avec de bons 

échantillons d'Angleterre nous a convaincus qu 'cHe es t ident ique à la Pl . infla~a . J . Sow., 
et que, par contre, elle diffère sensiblement de la Pl. pectinoides du même auteur. Or 
ces deux espèces avaient étc réunies â. la Pl . radiola de Lamarck, tant dans l'ouvrage 

précité que dans ceux de d'Orbigny. En admettant maintenant le ur séparation. nous 
nous trouvons embarrassés pour savoir â. laquelle des deux attribuer le nom de La

marck. La description donnée par cc t auteur est si incomplète qu 'clle ne peut fournir 
aucune base certaine. Le mot costis crebris . ct le fait (lue dans la S!:e édition M, Des

bayes cite en synonymie la Pl . pectinoides ct non pas la Pl. infla ta, peut faire penser 

que le nom de Pl. radiola ne doit pas s'appliquer il notre espèce , et nous trouvons 
plus convenabl e de lui conserver le nom de Pl. influta , qui ne peut entraîner aucune 

confusion . 
18 
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Un second fait dont nous a convaincu l'étude des échantillons anglais, c'est que la 
Pl. pectinoides, J. Sow .. est identique à la Pl. gurgitis, Pictet el Roux . Le nom donné 
par J . Sowerby doit être abandonné. comme ayant déjà été appliqué par Lamarck à 
une autre plicatule ; l'espèce du gault devra conserver celui de Pl. gurgitis, à moins 
qu'on ne puisse plus tard reconnallrc avec certitude que c'cst ellc que Lamarck a eue 
cn vue en créant sa Pl. radiola. 

LOCALITÉs. La Pl. inflata se trouve à la Perle du RMne dans l'étage aplic" supérieur 
ou elle n'est pas commune. Musée de Genève et collection RenevÎef. Elle existe aussi 
dans les courhes aptienDes de Ste~Croix. ou elle est rare. Collection Campiche. 

GEl'RE OSTREA , Linné. 

Nous cilons ci-dessous qualre espèces d'huitres, dont une seule de la 
marne jaune (ft) elles trois aulres des grès durs (d) . Cc dernier étage, tant 
à la Perle du Rhône qu'au Ponl (Vallée de Joux ), nOlis a fourni quel
ques fragments indiquant l'existence d'une cinquième espèce, voisine des 
A. mac/'oplera, Sow., A. Alilletialla., d'Orb. , elc., mais ils sont trop impar
faits pour permettre une détermination certaine. 

OSTREA COULONI, (Defl'ance) d'Orbigny. 

!l l 'NON v •• E. 

HZI ;trc. Bou rguet, 1742 , 'fnilé des pilrificalions, pl. U . fig. 8.1 cl K5. 
Gryph (ca latissima , Lamk., 18 10 (non Dslrea laliuimcl, Brocc . , 181.1), Anim. 5. VCl't ., ri , p. 19!) , n" '7 (Cite les 

fig. de lJourguct ) 
G. COllloni, Defr . , 1821, Diet. sc · nat ., XIX, p. ~a-l , du Jura des envi rons de Neuchàlel. 

G. silllwla, 80\\' . , mars 1822 !non Qslrea sinuala, Lamk. , 1819), Min. conch., Ill. :.l36, du lowcr greeosand . 
G. aq'lila . Brong., juill 1822, in CU\', OSSo foss ., pl. 9, rlg. Il W éd ., IV , p. 173 et 646), de la PertE' du RhÔne. 
Ex. "qHitn, ColM., 183<1. Pelr Germ .• Il , p. 36 , pl. 8'7, fig . 3, du grès vcrt de Westphalie. 
AmpftidOllf t aqlüfa . Pusch, 1837, Polens Palœonl., p . 38 . 

Ezog yra ,inllllla . Leym., 18 4.0 , Bull. Soc. géOI. d e France , XI , p. l'lI. 

Id . Ruemer, 1841 , Nord . Kreid egeb. , p. 4.i , du IIilsthon et du lI ilsconglomef8 1. 
Id. J.eym. , 184'2 , Méru . Soc. géol. de F rance , \', p. 16 et '213, pl. l'l , fiS. 1 e t ~, des grès " cr1s in-

férieurs. 
E:r. . tllbsinllala , Leym. , 184'2, id ., p. IG et 28, pl. H , fig. 3 à 7, du néoComien inférieur. 

Gr!l}'lrœct sinuala, J.'ol'bc$, 1845, Quart . journ. geol. Soc., l , p . 250, du lowcr grCi!nsand . 
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O,'rta Couloni, d'Orb., 1846, Pal. fr ., ter. crét-, III, p. 698. pl. 466 et 467 ; fig. 1 à 9 du oêocomien inférieur. 
O. 4quila. d'Orb .• 1846, id., p. 706, pl. 470 , do l'étage aptien. 

Id. Pictet el ROUI, 18~S , Grès verts. p. 5'lO . pl. 4.8. des grès aptiens de la Perte du Rhône. 
Id. Rcoevier. 1854. Perte du RhOnc, p. 31 , de l'étage .plien su~rieur (erclus p. !25. de la maroe jauoe). 

Erogyra sinuala, Morris, 1854. , Cal. of br;t. foss. ,~· éd .• p . 16i, du lowe.' grcensand. 

Après la comparaison d'une grande série d'cchantillons des terrains aptien et néoco
mien inférieur de Suisse, de France et d'Angleterre. nous nous sommes convaincus 
de la nécessité de réunir en une seule espèce les O. aqu,ila (G . .rinuatal cL O. Couloni 
(G . .rubsinuatal. Les seuls caractères différentiels donnés par les auleurs pour les dil{· 
linguer à l'âge adulte sont: l'pnsemble plus anguleux en dessous . la forme acuminée 
au labre et les plis anguleux de' la valve supérieure dans l'O. Couloni; ainsi que J'absence 
de nodosités et de ccHes chez l'O. aquila. Or nous possédons des échantillons de l'étage 
aptien . qui ont lous les caractères de facies de 1'0. aq·u-ila; avec des ondulations très
marquées, unc carène bien prononcée et noduleuse , et des stries d'accroissement très
anguleuses. Nous en avons par contre du terrain néocomien inférieur qui, avec les 
formes normales de l'O. Couloni, sont parfaitement lisses et onl une carène médiocre. 
Il est donc impossible de méconnaitre que des formes identiques se retrouvent dans les 
deux terrains. Nous devons toutefois faire observer Que certaines variétés paraissent 
présenter une distribution plus spéciale. C'est en particulier le cas de celles décrites par 
Leymerie sous les noms de aquilina el de falciformis , qui, chez nOliS, ne se rencon
trent que dans l'étage néocomien inférieur. Nous pouvons ajouter que ces variétés dif
fèrent bien plus de la véritable O. Coulon. que le type de celle-ci ne diffère de la plu
part des O. aquila. 

LoCALITÉS . L'O. CO'Ulo-ni ne se trouve à la Perte du Rhône que dans l'étage aptien 
supérieur (d, eJ. ou elle n'est pas rare . Elle sc rencontre assez fréquemment dans le 
même étage ft Ste-Croix el à la Presta. (Collection Campiche.) 

OSTREA CONICA, (Sow.) d'Orb. 

{Pl . II . fig l , (J. b, c, d.) 

Sy,,"oNyaIE. 

Chama conica, r ecUnlata et pliwla, Sow. 1813, Min. conch., pl. 26, de Btackdown ct de l'uppel' greensand. 
Ezogyrn ton ica, J. Sow., lSil9. Min. conch., pl. 605, fig. 1 à d. des mêmes gisements. 

Ez. fœdgala, J . Sow ., IS29, id., fig, :; 11 6, du grès vert d'Irlande . 

Ez. rubrorinala, Munst., 1834., in GoIM., Ptl tr. Germ., Il , p. 37. pl. 8'1, fig. 4. du ,.;rès vert de Westphalie. 
Gryphœa eonim, Desh., IS36, in Lamk ., Anim. s. vcrt, 2" éd., \'11, p. 210. 

EzOtJyra toniw, Roem., 1841, Kreidegeb., p. 4.7, du Hil5Conglomerat. 
Id . .' Lcym , IS42, Mém . Soc. gêol. de France. Y, p. 28, du gault d'En'y. 

Gryph«G tonica, Forbes. 1S4.5, Quart . journ. geoJ. Soc., l, p. 250. du lower greensand. 

'P OltrtB Raufiniana, d'Orb., 184.6 . Pal. rr., ter. crêt., III, p. 708, pl. 4.71, fig. 1 à 3, du gault. 
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O. tQnica, d'Orh .. 1846, id ., p. 7~6 , pl. 479, fi g. 1 à 3, de la zone de l'Am . Rholomayensù. 
Erog':lra conira, ,,'jUOD , 1847, Qu art . journ . seo!. Soc. , III , p . 289 (t.ableau). du lowcr f.:1"OO1l6alld. 
Ollrl'a Raulill iana, Pictet ct Roux , 1853, Grès verts, p. 522, pl. 50 . Ilg. l, des grès inférieurs de la Perte du 

RMne. Il faut y ajouter la fig. fi d de la pl. 47 t rappol'Iée à torl à "O. arduennemis. !It'!me 

gisement . 

Nous rapportons à )'0. cOtl'ica quelques échantillons que nous avions précédemment 
attribués à d'outres espèces . L'un d'eux en particulier a été décrit dans les Grès veru 
sous le nom d'O. Rauliniana . Une nouvelle élude, sans modifier tout ft. fait notre pre
mière opinion, nous a montré qu'il était impossible de ne pas l'identifier à plusieurs 
autres échantillons qui rentrent év idemment dans l'O. ccmica, ct sont parfaitement selll
blables il des exemplaires du lower greensand anglais ct de 81ackdown, d'une déter
mination incontes table. Nos doutes ne portent plu!' que sur la convenance de séparer 
de notre espèce l'O. Rau,liniana de d'Orbigny ; nous sommes mème portés à croire 
que cette séparation et peut-être aussi celle de ra. haliotidea du mème auteur Ile re

posent pas sur des caractères suffisants. 
Dans le Alémoi're .géologique Sl,r la Pcrlc du. nMnr. , l'un de nous a cité dans l'étage 

aptien supérieur, sous les noms de O. Rauliniana. O. canaliculala ciO. at'ducnnensis 
quelques individus que de nouveaux cchantillons et la comparaison avec ceux du lower 
greensand anglais nous font rapporter à l'espèce dont nous nous occupons maintenant. 

On distinguera facilement cette espèce de l'O. IJoussingaulli par l'absence des cô tes 
ou plis sur la grande valve , el par sa petite valve moins fin ement lamelleuse . 

L OCALITÉS. Nos échantillons proviennent de l'étage aptien supérieur (d , el de la Perte 
du Rhône, OÛ celle espèce es t assez rare. Musée de Gcnè,'e et collections Tollot et Re
nevier. Elle parait également rare dans les couches aptiennes de Ste-Croix , d'ou 1\1. le 
Dt Campiche nous e11 a communiqué qu elques cchalltillons, 

I:'xpliw/ ioll dt$ {lgures. 

PI. Il . Fig. 1,0, li, c. Echantillou des grès durs de la Pertc du IIh6ne. Musée de Gcnève . 
,. d. Echantillon de la l'resta , avec une petite val \'c adhércolc. Collection Campi che. 

,. c. Eehautillon de Sai utc-Croi:l. Collectiou Co mplehe. 

Tou tes ces CO{lu ilies ont é t~ dessinées de graodeur nalurelle . 

OSTIIEA BOUSSI~GA U I .TI, d 'Orbigny. • 

(PI. Ill , fig. 5, a, /l, c, li, r. ) 

s rNON \'HIP.. 

fxog!ll'a subplica 'a, Roëm., 183!) {non Dcsh. , 182·1}, Oot. Geb., Suppl. , p.25, pt. 18. ilg. 17, et Krcidcge b. , 

p. 47, du Hils. 
1:.':1. s,) iralis~ var. , Roëm., 183!) [non Goldf., 1934), id., p . 25, pl. 18, fig . 18, et Krei rlcgeb" p. 48, du lI ils. 
1:'%. stlbplica1a , Leym., 18,1:t [non Dcsh.) , M(:m. Soc. SéO!. , \,', p . 18, pl. 11 , fig. 4., 1) et 6, du terrain n(:ocomico 

inre:r;cur et moyen. 
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O'trea Bouuingawlfi, d 'Orb .• 1842, Foss. de Colombie. p. 57, pl. 3, fig, 10 ct pl. 5 , fig. 8 et 9. 
Gryphaa harpa , t'orbes. 1845 (non Goldt.), Quart. journ . geo!. Soc. , l , p. 250, pl. 3, fig. 12 , du lowergreen 

sand . 
O,/rea HOlUs ingaulri. d'Orb., 1846. Pal. fr. , ter. crêt. , III . Il. 70il , pl. 46fc , du terrain néocomien. 

Id. Geinitz, 1849 , Quadersa nd. Gell., p. 204, du Hi ls. 

E:rogyra spiralil , Strombeek, 18~9 (non Gelde.), Zeitscbrift dculsc:h. geol. Gesell. , l, p. 464. du néocomien du 
BruDswick. 

Or/rea IJolusùlgaldl i, Cornuel, 1851, Bull. Soc . géo!. de France, "III , p . 436, 438 , 441 et 443, du néOCOmien 

infèrieur. de la couche rouge et de J'argi le 11 plicatules. 
Ex. sllbp/ira/a, GiebeJ , 1B5'1, Deutscht. Petrer., p. 338, du Hils. 

O.lrta harpa, Pictet et n ou):. 1853 (non GoIM.), Grès l'cris, p . 526 , pl. 49, lig. 2, des couches in rérieurcs dc la 
Perle du Rhune , 

Id . RenCl'ier, 1854, Perte du IthOne, p . 'l5, de l'étage aplien infé rieu r (g, h), de la Perte du Rhône . 

E:rorJiJra harpa , !\Iorris, 18!),1 (non Gold r. ). Ca l. or bri t . foss., 211 éd., p . 166, du lower greensa nd . 

. "près avoir comparé un grand nombre d'échantillons de diverse:;; localités suisses , 
fran çaises cl anglaises, nous revenons à l'opinion de d'Orbigny, qui considère cette pe
tite huître comme identique il son O. Boussingault;,. Ce qu 'il y a de très-remarquable el 
qui nous avait jusqu 'ici laissé quelques doutes , c'est. que dan s I ('~ terrains aptiens de 
nos · environs aussi bien que dans ceux d'Angleterre et de France, e lle se présente 
presque ('xclush'emen t sous la form t! des fi g. 6 il. 9 de d'Orbigny, que cct auteur con
sidère comme le jeune âge de cetle espèce, et qui nous parait au contraire ètre le type 
le plu s fréquent. C'est en eITet celle forme seule qui i.\ été décrite par Roëmcr et Ley
mcrie sous le nom de Ex. subplicata, el par Forhes sous celui de G. harpa , noms qui 
malheureusement ne peuvent être conservés ni l'UII ni ,'autre , le premier ayant été cm· 
ployé auparavant pour une espèce tertiaire , et le second donné par Goldruss à des 
échantillons des grès verts de Westphalie que les auteurs allemands s'accordenl il re
garder avec d'Orbigny comme le jeune âge de l'O. flabella . 

L OCA LIT ÉS. L'O. IJoussingaulti n'cst pas rare dans l'étage nptien inférieur de la Perte 
du Rhône (g, hJ, de Sainte·Croix et de la Pres ta. l\'lusée de Gencv(' et co lleclions Cam
piche ct Rencvicr. 

Exp/icillion des filJ1ucs . 

Pl. III . "'ig . 5. a, b. Grande valve d' uue \'ar iêtê fréquenle dans nos couches. Perle ùu Rhône. Coll. Renel' ier. 

~ r.. Autre l-chant illon d e la même variêk ; même locali té. Musée de Genèl'c . 

:0 d, t , Pelit!! l'a h'c de la Perle du n hÔnt:. Musee de Genève. 

OSTRE.' AI .I.OBHOGENSIS , Pictet ct ROllx . 

SnWN1' )lJ F.. 

O. allobrolJNlSis, Pictet et ROUI , 1853, Grès \'(: rls, p. ~2 4., Il\. 40 , fig . 1. des grès infér ieurs d e la Perte d u RhOne . 

Id. Renevier , 185.1 , Perte du IIhonc, p. 31, des grcs durs (d) de la Perte du Rhône . 

• 
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L'échantillon décrit dans les Mollusques des g-rès tlertl est Jusqu'à présent resté uni
que 1 el paf conséquent nous n'avons aucun document nouveau à ajouter sur cette es
pèce. 

LOCALIT É. Cct échantillon provient des grès durs (dl et fait partie de la collection de 
M. le D' Roux . 

GENRE ANOMIA, Linné. 

La seule espèce de ce genre que nous ayons trouvée provient de la marne 
jaune de la Perte du Rhône. Nous n'en connaissons encore qu'un seul 
exemplaire (Musée de Genève), qui n'a pas des caractères assez précis pour 
que nous puissions décider s'il appartient à la A. lœvigata, J. Sow., ou à la 
A. convexa, id. (in Fiuon, Trans., geol. Soc., 1836, IV, p. 127, pl. 14, fig. 6 
et 7). L'examen des types du lower greensand anglais nous fait du reste 
penser que ces deux espèces doivent être réunies. L'un de nous a pu se 
convaincre, à la Société géologique de Londres, que les côtes marquées sur 
l'échantillon original de la A. convexa sont des traces laissées par un corps 
étranger. 

'0 ' 

CLASSE DES MOLLUSQUES BRACHIOPODES. 

GENRE TEREBRATULA , Bruguière. 

Les térébratules sont peu abondantes dans le terrain aptien de nos envi
rons, et particulièrement dans l'aptien inférieur, qui ne nous a fourni qu'une 
seule espèce, la T. sella, Sow., qui y est très-rare. L'étage aplien supérieur 
en contient trois espèces, dont une un peu plus abondamment représentée. 
Ce sont les T. biplicata, (Brocc.) Sow., T. depressa, Lamk., et T. tamarin
dus, J. Sow. 
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TEREBRATULA BIPLICATA, ( Brocc.) Sow. 

(Pl. U , {tg . 2 a , b. c, d, e. J 

SINOl'il' MIE. 

Anomia biplicata , Brocc. , 1814, COllch . ross" p. 469 , pl. la, fi g. 8. 
Terebrarula biplicata , Sow., 1815, Min. conch., pl. 90, du gault de Cambridge el de l'upper greensand de War

mioster. 
Id . ,'ar. J . Sow., 1825 , Min. conch., pl. 43'7 , fi g. 3. 4, 5, de Cambridge. 
Id. Fillon, 1836 , Geol. trans., IV , p. lU, 130,205,242 , 317, du gault et du lower greeDsand . 

1. l1uttmplctl lla , d'Ol"b., 1847, Pal. fr ., ter. crêt ., 1\' , p. 93, pl. 511 , fig . 1 à 8, du gault. 
Id. Pictet et Roux. 1853, Grès verls , p. 530, pl. 51 , ng. 1 à 4, du gault et d es grès apticns. 

Id. Renevier, 18:>4, Perte du RhOne, p . BI , de l'étage a pticlI supérieur (d, el. ct p. 48, du gault 
(Q, b. cl. 

T. bip/irala, Davidson , Pal. Soc. , Rt' it. cret. IJrach .. p . 55, pl. 6 et pl . 9, fig. 401, de l'upper greensand , du 

gault et du lower greensand . 

Celte espèce, remarquable par sa grande épaisseul', est suffisamment connue pour 

que nous n'ayons pas à revenir sur ses caractères, Nous nous bornons à figurer deux 

échantillons du terrain aptien supérieur , les figures des Grès l'crts cl de la Paléonto

logie rrançaise ayant cté raites sur des échantillons du gault. Ces deux échantillons 
représentent il peu près les limites des \'ariations que l'on observe à la Perte du RhOne 

dans l'épaisseur des coquilles adultes . On trouve des jeunes qui sont plus aplatis. Nous 
nous rangeons à l'opinion des auteurs anglais ct en particulier de Davidson , qui con

sidèrent la cilation de Brocchi comme se rapportant bien à l'espèce de Sowerby. 
LOCALITÉS. La T. biplicata se trouve à la Perte du Rhône dans le gault et dans l'étage 

aplien supérieur, c'est-à-dire dan~ les couches a , b, c, d, t . Elle n'est très-rréquente 

dans aucune. (Musée de Genè\rc ct collection Rcncvicr . ) On la rencontre également 

dans )'apticn supérieur de la Prcsta (Val de Tra\'crs ) ; collection Rencyier. 

Explication drs {lgurts. 

fil. I.I . F ig. 2 , a, b, c, d. Echantillon dcs grès durs de la Perte du Rhône. Grandeur naturellc. Colleclion Re
ncvler. 

• t . Commissure des valves d 'un échantillon plus large et plus plat de la même localité . 

MuSée de Genève. 
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TEREBRATULA SEI. LA , .J. Sowerby. 

(Pl. I.f, {lg. a, a. b·l 

Terd ratula .sella, J . 80 ...... , 1825, pl. 43' , fig. 1 et 2. 
Id. Roêm .• 1840, Krcideg .. p . 43 , pl. 7, fill;. 17 (sous le !lom de T. biplica 'al. du Hils. 
Id . Forbcs, 1845 , Quart. jouro. geol. Soc. , 1. p. 345, du lower greensand. 
Id. d'Orb. 1847, Pal. Cr . , ter. cn~l. . n ' , p. 91, pl. 510, fig 6 à 12, des étages urgonien et aptien. 
I d. Reoevicr, 18M, Perte du RhOne, p. 17. de l'étage urganien. et p. 25, de )'aptien inférieur. 
Id . Davidson, 185S, Pal. Soc., Drit . cret. Brach. p. 59, pl.,. fig. "11 l Odu lower greensand et 

du gault. 

Cette espèce. bien connue, est rare dans notre étage nplien inférieur . Nous n'co 

connaissons que quelques échantillons de la Prcsta {Val de Travers} et de la couche {hl 
de la Perte du Rhône. Dans celle dernière localité elle se retrouve également dans le 

ca lcaire à ptérocères (étage urgo nien, il ou. elle est moins rare. 

Elle est bien plus commune encore dans l'étage néocomien supérieur ou urgonien 

d'autres localités du Jura , ainsi quc dans le terrain néocomien proprement dit à Toxaster 
complanatus . 

Nous devons faire remarquer à ce t égard qu'un très-grand nombre d'échantillons qui 

portent dans les collections le nom de T. prœlonga sont de véritables T. sella, et que 

parmi les fi gures que donne d'Orbigny de sa T. prœlonga il y en a qui évidemment 

ont été faites d'après des échantillons de la T. sella. C'cst ce dont on se convaincra fa

cilement en comparant les planches de la Paléontologie française avec celles du mé
moir(' de 1\1 . Davidson. 

fTPlicalion dts Ji.gtcru . 

Pl. II fig a, a, b. Echantillon grossi de la. mal'ne jaulle du la Perte du Rh~ne. Collectioll Renevier. 
Le trai t indique la grandeur naturelle. 

TEREBRATUJ.A DEPRESSA, Lamarck. 

(PI. II (. g. ·1. a, Il, c. ) 

S '· HO~"" IE . 

l' . deprma . Lamk. , 181!) . An. sans vert. , VI, p. 249 (exclus. var. b). 

T. nervieruis, d·Arch., 1847, Mém. Soc. géol. de France, 'l~ sé rie. Il, p. 313, pl. }7, Ilg. 2 à 10, du tourtia. 
T. deprtua , Davidson, 1850, Ann . and mag. of.oat. h ist.,"l° série, \', p. 435, pl. 13, fig. 15 (exemplaire ori

ginal de Lamarck), du tourtia . 

I d. d·Orb., 1850 , Prodr., Il , p. 172, de J'étage cénoman ien. 
Id . Davidson , 1 8~!) . Pal . Soc. , Brit . cret. Brach. , p. iO, pl . !l, fig. 9 à U, des sables de "'a rringdoll. 

T. biplictlla , var. ou T. stlla , va r ., id. , 1855, id ., pl. 9, fig. 39, du lower greellsand de Maidstone. 
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Nous avons trouvé dans -tes grès durs (d ) de la Perle du Rhône un exemplaire mal 
heureusement unique. qui paraiL avoir les caractèrc!\ de la T. dcprcssa. Il sc di stingue 
cn particulier de la T. biplicata par son crochet plus saillant , dominant un dcltidium 
bien visible 1 cl par "absence dc plis sur la région palléale, quoique celle-ci paraisse 
avoi r été si nueuse. 

Nous aurions hési té à c'ïter cc t échantillon isolé s'il Il 'acquerrai! une certaine im
portance par le fait de son identité a"cc une gl'ossc térébratule du lowcr grcc lI ~a lld 

de Shanklin [Ile de Wight ) ct n'ajoutait ainsi une nouvelle analogie entre noIre ICII1l in 

apticr. ct le lowcr grccnsand anglais. Ccl échanlillon anglais nous parait tout à fail 
idenliCfue ilUX fi g. 9 r t 40 de la pl. n du mëmoire de M. Da"id!'o n (Ter . (/f'pl'tssa ). Il 
re~semhlc aussi . sau f par sa plus grande largeur. aux fig . 39 et 39 a de la mème 
planrhe qui représclIl('nl un individu du 10wcI' greensand Il e Maidslon e , que M. Da
vidson alll'ibue av('c doutc il la T. biplicata ou à la T. sella. 

Les échnnlillons dont nous \'ellons de parl el' fonl tous deux partie de la eo ll rdion 
Rencvier. 

Explica/ion des figllr /!$. 

1'1. XX. FIg. 4, a, h, c. Echantillon du lowcr grt.'I.!IlSll lld de Shank lin, ligul"é comme identique 11 celu i de la 
Perte du It hùne, llui ('s t moi ns bien coosen·ê. Grandeur nalul·elle. 1:011. Kenevier. 

TEIlEBRHU.A TA~IAIII:'iIJ[S, J. Sowerhv. , 

T . lamori"dul, J, Sow , 1836. in Pillon, Trans . g~oL Soc., Ir , p. 338. pl. l ,l , fig. 8. du lower grcellSllnd. 
T. (alxl , J. Sow., 1836. id ., pl. 14, fig. 10, du lower grct'ns..1nd (non T. (t/bo, d'Oru .) 
T. rtlblrilobll, n esh., 18112, Mém. Soc. géOI. de "' rance, 'le série . r, p. J'l. pl. 15, iig. ï , 8 ct 9, du ter rain néo· 

comien infcr icu l·. 
T, lamariluflls, d'Orb., 18·11, l'al. fr., ICI". crêt. , 'V , p. ï'l , pl. 50:" fig . 1- 10, de l'étage nl!ocomicn infb'icur. 
Waldll cimia /umarim/us, Davidson. 1855, "al. Soc .. Uri!. crel . Urach. , p 74 . pl. 9, lig . 'lG li 31, de l'upper 

grccnsand et du lower EI'CC nSau(1. 

Cette espeee parait très-rarc dans nos environs; nous n'e n connalsso r, s quc deux 
échantillons pro\'ellanl des grès durs (d ) de la Perle du Rhônc. Collec lion Renc\' ier. 

L'élude d'un grand nombre de hons échantilloIl s anglais, recueillis par l'un de nous 
dans le lowcr grec li sand de Shanklin, nous il cOIl\'aincu que la T. {aba, J . Sow., n'cst 
qu 'une variété ëlroitc dc la T. lamarilid"l(.s ct non eomme l'a pensé 1\1. DavidsoIl, Jc 
jeune de la 1'. {u'plicala, Ce dernier auteur a déjà reclifië l'cl'reur qu'avait 
d'Orbigny cn rappor tant à la T, (ava, J . Sow. la T. louga de 1\1 . Hoëmcr. 

19 

• commi se 
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GE:\lIE TEIŒBRATELLA , d'Orbigny. 

Nous n'avons il mentionner (Iu'une seule espèce de cc genre, qui parait 
très-rare. Elle appartient au terrain apti en supérieur. 

TEREBRATEI. I.A OBI.Ol\'GA, (J. Sowerby) d'Orbigny. 

SYNONYM IE. 

Ttrtbrawlo Ob/01l9(1, J . 50\\'.,. 1820, Min. coneh. , pl, 535, fig. la i 13. 

Id . dtl Du ch. 183,1, Uebcr Tcrcbr. el 1838, Mém. Soc. g(-ol. de Fi'ante, III , p . 150, pl. 16, 

f• Q Ig. _. 

Id . Forbcs, 18-15, Quart. journ. geol. Soc., l , p. 3.16 , du lower greensand. 
Terl'brufella ob/ollga , d'Orb. , IM7, Pal, fl'. , Icr. crét., IV, p. liS , pl . 515, fig. 1 à 19, de l'étage néocomien. 
TtrebrO'tlla R/lOdalli. Pictet cl Houx, 1853. Grès "cris, p. 539, pl 51, fig. 0, des grès inférieurs de la Perle du 

Rhûne . 
Id . lIenc\'ier, 1854. Perle du Rhône, p. 31 , de l'cloge :Iptien supérieur (dl de la Perte du 

Rbôlle. 
Ttrebratula ob/01l9/1. David son, Pal. Soc., Dril . cret. Brach., p. 51, pl . 2 . fig . 29 il 3:2. du lower greensend. 

L' unique échantillon decril aycc doule cOOlme une eSJlccc nouvelle dans les Mollus 
ques des grès tlel'ls nous parait maintenant devoir être attribue à la T. ob/onga, J. Sow. 

Nous avons élé amenés il celte conclusion par la comparaison d'une série d'échantillons 

du Hils ct de quelques individus d'Angleterre. 

1\1. Davidson . cu égard à ce qu'on ne connaît pas les caracteres internes de celle 

espèce. la lai sse provisoirement dans le genre Tercbratula . Elle a cependant tout à fait 

les caractères externes des Tcrcbratella. 

LOCALtTt;. Ccl exemplaire, le seul que nous connaissions, a été trouvé dans les grès 

durs Id ). Musée de Genève. 

GE~RE TEREBRIJl.OSTRA, d'Orbigny. 

En conservant ici ce gCllI'e nous devons cependant faire remarquer qu'il 
ne peut guère être considéré que comme un sous-genre des T,·igollosellllls. 
Nous n'en cilons qu'une seule espèce. 
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TEREBRIROSTRA ARDUENNF.,,(SIS, d'Orbigny. 

SYlfO'O' ItIE. • 

Ttrtbriroslra nrdrltnllensis, d'Orb., 184.7 , Pal. rI'" ter . crét., Ir , p. li!8. pl. 519, fig. 6 Il 10. dugau ll. 
Id. l'jetcl et Rou. , 1859, Grès verts. p. 542, pl. 51, fig. 10, du gau h de 88\'oie el des 

grès inréricurs de la Perte du Rhône. 
Id. Rcnevicr, 18M. Perte du Rh6nc, p. 31, de !"étage aplieu superieur' {dl, et p. 49, du 

gault {cl de la Perle d u Rhùnc· 

Les échantillons recueillis à la Pf'rte du Rhône n'ayant pas le rostre complet ne nous 

onl pas permis de vérifier les caractères qui , d'après d'Orbigny. distinguent le plus 

évidemment cette espèce de la T. lyra, Sow. La forme générale CL le mode de bifur· 

cation des côles concordent parfaitement avec les figures qu'a données ret auteur de la 
T. ardutnnensis. 

LOCA.LITRS. Cette espèce. très-rare à la Perle du Rhône , y a cependant élé trouvée 

dans la couche la plus inférieure du gault (c) ct dans le5 grès durs apliens (d). Musée 

dc Genève ct collections Roux cl Renevier . 

GENIIE RHYNCHONELLA , Fischer. 

Nous rapportons nos rhynchonelles du terrain aptien il une seule espèce 
assez variable, dont la synonymie est pOUl' cette cause un peu compliquée. 
Cette espèce se tl'Ouve à la foi s dans nos élages aplien supérieur et aptien 
inférieur, ct sc rencontre cn outre au-dessus ct au-dessous . 

• 

RIIYNCIfONEI.I.A GIBUSIA:'.'A , (J. Sowcrby) Davidson. 
• 

(1' /. II, fig · 5, G Cl7 .) 

SYNQXl'.IE. 

Terebralula Gibb$iaflCl , J . Sow. , 1829, Min. concb., pl . 537, fig. 9 cl 10, du lower grel!nsand de Folkstono . 
T . • ltganl, J . So w., 1836, in Fitton, Trans. geol. Soc., 1\' , p. 130, pl. U . fi g. 11, du lowcr greensaod . 
r. cont/ua. J . 5ow., 1836, id., Ag . l 'l, du lo'Wer greensand. 
r · paroiroslr ia, J . Sow., 1836 , id ., fig. 13, du lower greeosand. 
T. Gibb.iatuJ, J. 5ow. , 1836, p. 130 et 153 , du lower green58od . 
r.lalinima, Roëm., 1841 , Krcidcgeb., p . 3i, pl. 7, fi g. 4. du Hilsconglomerat. 
T. nucifonn i. , Roëm., IS·U , id ., p. :18, pl. 7, nA. 5, du lI ilsconglomerat. 
r . Gibb,ÙJna. Fo rbes 184.5, Quart. journ . seol. Soc., ., p. 34.5, du lower sreco58od. 

• 
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Il''Yllchoflelfa/(I /(l, d'Orb. , U~4i' , PaL fI' .. ter . crét., IV , p. 21 , pl. 491, I1g. 8 it 11, des étages nèocomicD e t ap· 
l ien. 

Id . Pictet ct 1I0ux, Grês "Cl' ts , p. 530. pl . ;,0, fig. :1 ct 4 , du sa ult ct des Sl'ès 3!)ticns. 
I d. Hcnevicr, Pcrte du n hône, p. Ii, de l'étage ur,gonien, el p. '15 et 31, de l'apticll inférieu r et 

de l'apt ien supér ieur. 
Ilh. Gi/ibsianCJ, Davidson. 1855, Pal. Soc .• Brit. r ret . Brach. , p. 9~ , pl. l 'l, fig. Il el 1'1, du lower greensand . 
/li. parvirosrris, Da\'idsoll , 18H;, id., p. !J7, pl. 12. fig. 13 et 1.1, du lowcr weensand. 

Les troi s types décrit s pat' M. J . Sowerby dans le mémoire. de !\J. Fillon sous les 

lIoms spécifiques de 1'. el c!Ja11s. T . C011 tiCXIl ct T . l)arvil'ostris correspondent aux di

verses varietes de notre c!'pècr. La T. clegans ne peut pas se distinguer du véritable 
type de la n. Gibhsiaua La T. convc.ra représente un individu plus large. se J'allpro 
chant du type de la Il . lalissùna avec laquelle nous comparerons plus bas notre C:i· 

pree; nous possédons des formes qui lui !lon! identiques. La 1'. pU,r1Ût'Qsl'l' is, qui est 
heall eO ul) plu s rcn/1 t'c . N dont la sinuosit e de la commissure dcs "<lIves est bien plus 
profonde cl plus <l ngill euse. paraît rêprcscntêe dan s nos tcrr<lins par plusieurs échan
tillons qu i s'acronlcnt tl'ès-bif!1I avec les fi gures pal' lesquelles M. Da\'idson représente 
eette e~pèce. Nous avuns constaté soit su!' nos édJalltilloll S, soit sur de nombreux exem
plaires recueilli s en AnglrtrlTe qu e l'on peut ctablir entre ces form es ex.trèmes une 
!'él'ie l'ûn tinue de dcgradatioll s. Nous devons toutefois ajouter que nous avons contre 
nous l'autol'itc dc M. Davidson . qui cunsidère la 1'. pa·ri)irosl,.i.~ com me une espèce dis· 
tillcte. 

• 

Tout ('. 11 conservant un ensemble de Clll'ae teres asscz rcconnaissabl f' . la Ir. Gibbsùmu. 

telle que nous ve nons dc la définir . est sujette il de nombreuses variations, soi t dar.s 
• • son epalsseu!', 

plus ou moins 
so it dans 

• 5- IIIUell se. 
le nombre des cù!es. soit aussi dan s lu commissure des valves 
Plusieurs auteurs onl. apres M. J. Sowrrhy. hase des clistinc-

tions specifiques sur ces modifications, mais les nomhrr use!' transitions qui les lient . 
ct le fait que ces varie tés sc repri'sr llten t il peu près les mèmes d:l ll s tout es les loca
lités. nOli s forcent , CO III Ill e nous l'avons tlit plus huut . à ranger' nos nombreux échun· 
tillons dnll !' ulle !'eule cl mèmc espèce. 

La plupart de nos exe mplaires sc rapport rnt parfaitement nu type anglais connu sous 
le nom de 1'. GibbsiatUl, eL concordent en IHlI'tieuliel' tout à fait avec les excellentes 
figul'es donnêes dans le mémoire de M. Davidson. La comparaison de nos échantillons 
;\\'cc de nombreux individu s du lowrr grcensand anglais de di,'erses localites ne nous 
laisse aucune incertitude SUI' ce tte assirllitation. Nous ayons plus dc doutes sur les rap-
110rts de notre espèce avec la Il . latissima, (J. Saw.) Dav., qui, suivant des auteurs anglais, 
parait exister princi palement dan s le upper greensancl. et qui y ~urait en quelque sorte 
remplacé la n. Gibbsiunu du lower greensand . Si l'on Illet cn prêsence une nombreuse 
série d'ëchalltillons de ces deux niveaux géologiques, 011 \'erra bien que la R. latis

sillllt se distingue Cil général assez claircment par sa forme plUli large cl moins globu-

• 
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lcuse , ct par sa commÎsurc des "alves beaucoup moins sinueuse. mais on verra en même 
temps des échantillons du lowcr grcensand appartenant au tYre de la T. contc,ra qu'il 
est presque impossible de di stinguer de la IL latissima. M. Davidson a déjà s ignalé ce 

fait pour le lowcr grecnsand de lIythc. nous cn retrouvons des exemples à la Perte 
du Rhône cl ailleurs. Nous pouvons même ajouter qu r. sans l'unanimité des auteurs 
anglais pOUf considf rcr cr!' deux cspeec!' comme distinctes, nous eussions peut-être é lr. 

portés à les réunir. 

C'est é\'idcmmcnt notre espèce que d'Orbigny a rapportec à la 1'erebrawla lala de 

l\1. J . Sowerby. Nous devons raire remarquer d'abord que cc nom ne peuL pas ètre con ~ 

se rve dans la science , car lorsqu'il rul publié cn ~ 8'29 il c:\istai t déjà une 1'. lala, 50\\' ., 
et c'est pour ce motir qu 'il ru t change en 1835, par M. J . Sowerb y lui- m~me, contre 

celui de 1'. lalissima . qui a prévalu . D'Orbigny. en ra pportant à ce lle espèce anglaise 

les échantillons néocomiens seulement , il l' cxcl u ... ion de ccux des grès \'crl !' supéri c llr~ 

rt des craies chloritécs , n 'cst donc point d 'accord il \'eC le ronda leur de l'e~ pèt'e. Son 

fl pinion Il(' sentit exacte que si 1'0 11 dc\'ail rêun ir les Il . Gibbsùmn cl n . iafissima , r I 

admettre qu r l'cspr,ce dont nous traitons Îri ait "écu depu is l'ol'igine de l'cpO(lue néo

comienne jusqu'a la fin de l' é poqu e cl!noma nÎ r nne. No us aYons ind iq ué plus haut le ... 

motifs Qui peuvent mili ter en rave ur d' l1nl' pare ille opinion el CC li X qui tendent à la 

renllre douteuse. En admettant au moim-; prov isoi rement la sellarat iou des deux espe. 

ces , nous devons envisage r la Il. lata de d'Orbigny eOHune n'c tant poi nt la mème que la 

1'. lala ou T. Latissima, Sow. , mais comme correspondant au cont raire à sa T. Gibbsiana. 

Quant il la R . su/cala de d'Orbigny, (lue cet auteur considère comme identique il. la 

R. Gibbsialla. il nous se rait dilli cil e de décider si elle sc ra pporte il ce tle espèce ou il 

la IL latisûma. NO liS pouvons seulement ce l' ti fier qu 'e ll e n 'a aucun rapport avee la Il . 
Slûcata de Parkinson , dont M. Davidson a donné de fort bonnes fi gures ct qui se dis

tingue par ses cô tes aiguës et peu nombreuses, tandis que d'Orbigny cn accorde 60 il 

sa R. sl" caUt, c t les décri t CO lllme arrondies. 

LOCAlIT ~:s. La Il . Gibbsia.na se trouve il la PeJ'te du Rhone Jans l'élage aptien supé

rieur (d, eJ c t dans la marne j aune (h). Elle n'est fréquente ni dans l'un, ni dans 

l' autre de ces gisements. Musée de Genève e t eo ll èe tion Renc"ier. No us la possédons 

aussi de l'ëtage apt ien de ln Prcsta , ou ell e ne parait pas rare, Collection Rcne\'ier . 

No us l'avons cn outre sous les yeux : 

1° du gault de Savoie et de la Pert e du Rhone; 

2° du lower grec llsand d 'Atherli eld . SlJanklin , Sandow lI ( Ile de Wight ) ct de Folk

stone , lI ythe c t Maidstone; 

;)0 de l' Cl uge a ptien de Saint-Dizie r cl de Bailly (bassin de la Seine ) ; 

.\U de l' étage m gonie ll de l'I sère , de la Perl u du Rhone, du Salève, du Mauremont 

e l de toutes nos localité~ du Jura; 

• 
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5° du terrain néocomien de Bettancourt el de \Vassy; 
6° du Hilsconglomerat du nord de l'Allemagne. 

Erpfitafion des fi gI4rt •• 

Pl . II. Fig. 5, a, b, dt c. Echantillon appartenant au type des vraies T. Gibb.iana, des grès durs de la Perte 
du Rhône . Collection RcncviCl', 

• Fig. 6, a, h, c, cl . Echantillon renflé. appartenant au type des T. paruirollrir, des grès durs de la Perte 
du Rhône. Musée de Geuève. 

• Fig. 7. a, b. Echantillon jeune. du terrain aptien de la Presta. Collection Renevier . 

' !,J'ST 

CLASSE DES BRYOZOAIRES. 

Ces animaux paraissent ex trêmement rares dans les couches aptiennes de 
nos environs. Nous n'y avons trouvé que les vestiges de deux espèces. L'une 
d'elles, provenant de la marne jaune, ne nous est connue que par la face 
inférieure (ou fermée) des cellules et ne peut, pao' conséquent, point être 
rapportée il son véritable genre. On peut cependant reconnaître qu'elle a dû 
appartenir il la famille des Esclw1'Oides. Nous n'en aurions peut-être pas 
parlé si M. Roëmer (001. geb., suppl., pl. t8, fig. 59) n'avait fi guré quelque 
chose de tout il fait analogue. Tl"Ompé par la forme convexe de l'ensemble, 
cet auteur a cru y voir une Chama qu'il a nommée Ch. geometrica. Nous 
avons figuré ce bryozoa ire (pl. 21, fi g. 2, a, b) pour aUÏI'er sur lui l'atten
tion des naturalistes qui s'occuperont après nous des fossiles des mêmes 
gisements. 

L'autre espèce, que nous décrivons ci-dessous, pl'Ovient des grès dUl's (d). 
Elle appartient à l'ordl'e des Cellulinés, ù la famille des Fillstrinoides, et à la 
tribu des Fillstrelliens de d'Orbigny. Ses caractères génél'3ux sont donc des 
cellules non saillantes, simplement juxtaposées, à ouvertures grandes, dé
passant toujOUl'S la moitié de la cellule, et accompagnées de pores, 
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GENRE fLUSTRELLA , d'Orbigny. 

Ce sont des Flustrelliells dont chaque cellule est ~ccompagnée d'un seul 
pore. Notre espèce appartient au groupe des F1l1strella encrolilantes (Repto
(lustrella, d'Orb ). 

f WSTRELLA RnoDANI, Pic tel et Renevier. 

(PI . III , fig . 1, a, b. ) 

Colonie formée d'une lame irregulière, ne présentant des cellules que sur un seul 
cô té. Elles sont disposées cn quinquoncc~ eL on t des ouvertures subtriangulaires 1 plus 
grandes que les in(crvalles qui les séparent. Ceux-ci paraissent être lisses, présentant 
seulement pour chaque cellule un pore placé il mi-distance cntre clle ct la suivante. 

LOCA LITÉ. Le seul échan tillon que nous connaissions provient des grès durs (d ) de la 
Perte du Rhône et fait partie de la collection du Musée de Genève. 

Explica/ion dt, fig l"ts. 

PI. III. Fig. l, a · ColonÎe de grandeur naturelle. 
.. b. Quelques cellules grossies . 

CLASSE DES ECHINODERMES. 

GENRE HETEHASTEH , d'Orbign)'. 

Ce genre cst fonù é SUl' l'inégalité des pores externes de l'ambulacre im
pair. Nous avons de la peine à aUacher une valelll' générique à ce carac
tère, el nous serions plutôt ùisposés i, considérer les Heteraster comme un 
simple sous- genre des Toxaster, Ag. (Eckillospatayus, nrc)'nius) . 

• 
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HETE IIA~n: 1I OBLONG US, (Deluc) d'Orbigny. 

(PI . XXI . fuI . 3 à 6). 

5 ,' ~o",rH I E . 

Spatollg u,f oblollguS, Deluc , 18'2 1. in Brong., Ann. des mint!s, \' 1. p. 555, pt. 7 . fig. 9, des marnes inférieures 
de la Perte d u RhOne . 

• 
TozilS'er oblou9wi. Ag., 1 ~47 . Calai. raison. Echi nod . , p. 131, du gault (par erreur). 

I d. A. Gras , 18,18, Ours. Isère, p. 59, du terrain n~ooomien supér ieur. 
Jf irrasler obl(mgus. d'Orb. , 1850, Prodr., Il , p. J,II . de J'étage albien. 
lIelerasltr obloltf] us. d'Orb., 18;,:1, Pal. fr ., ter . crélo , "~ l , p . 176, pl. 8 ·17, de J'étage urgoniell. 
Toxas/er Oli/O/tyIU, Rcnevicr, 1854, Perte du Rhône, p, 17. du ca lcai re à plMacères (urgonien. i), et p. 25, de 

J'étage aplicn inférieur ({. hl. 

CeUe espèce est très- racil e fi. reconnaît re, soit par la disposi tion des porcs de son 
ambulacre im pair dont nous avons parlé plus haut et qui la place dans le sous-genrc 
des /-le/eraster, soit par ~a fo rme ovale allongée, surbaissée. dont la face supérie ure peu 
déclive est presque hOl'Îzontalc. Son sommet est situé très en arriè re, de ~ortc que les 
ambulacres antérieurs sont relativement très-longs ct les posterieurs très-courts. Le seul 
~ pa la ngoidc qui, avec le If. oblong us , ai t été jusqu'à présent rapporté au sous-genre 
lfclcraster est le 11 , COIûoni, Ag. Celui-ci se distingue facilement de notre espèce par 
sa forme glohuleusr, son sommet presqu f! meflian et ses ambulacre:, hcaucoup moin s 
• • Inegaux . 

OnsF.I\\'-'T lo\"s. Le If. obtotJ,qIlS esl sujet ft quelqul's variations. Nous avons fi guré, 
fig. 3. le type le plus abondant chez nous, qui dilTère des fi gures de la Paléontologie 
franç,aise par son somm~ t plus cn arrière et un peu moins saill ant. Notre fig . .\. repré
sente un type un peu plus allongé qui n'est pas rare Ilon plus dans nos couches. Des 
Iransi t.ions insensibles lient ce dern ier type à la variation opposée , corrcspondant à la 
fi g. 5, représentant celui de li as échantillons qu i est le plus large, le plus élevé, el 
dont le sommet esl le plus médian. La fi g. 6 montre un jeune ind ividu remarquable 
par sa forme arrondie. 

L OCALIT ÉS. Cet our~ i n est de beaucoup l'cspère la plus abondante dans la marne 
jaune (It ) de la Perle dll Rhone. Nous en avons sous les yeux un très-grand nombre 
d'échantillons provenanl de celle couche et qu elques-uns aussi des grès marneux (f 
(aptien inférieur ), Elle ~c Lrou"e moins fréq uemment dans l'é tage aptien inférieur de 
la Prcsta et de la Cordaz (Alpes vaudoisf's ) . et plus rarement encore dans celui de 
Sainlc·Croix . Collection Rencvier. Nous en possédons aussi un échantillon de la couche 
rouge de Bailly près Wassy (même colleclion). Cette mème e~pècc se tro uve quelqu e
fois a la Perle du Rhône dans les couches les plus supérieures du calcaire à ptêrocèrcs 

(urgonicn , i l. 
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I:.'xpliwtion des figures. 

Pl. III. Fig. 3, a, b, C, d. Type normal de la l'resta . Collection Rcnevicr. 

Fig. a, t . Grossissement de la base de l'ambulacre impair. 
Fig . 4, a, b. Yariété étroite et surbaissée. 
Fig. 5, a, b. "ariélé large et élevée . 
• ';g. 6, a, b. Jeune échantillon très-glohulen . 
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Ces trois dernières fig ures ont été {ailas d'après des iodividus de la Perle du RMnc appartenant à 
la collection Renevier. 

GENRE EPIASTER, d'Orbigny. 

D'Orbigny a créé ce geDl'c pour les ~Jicrasler complélemcnl dépourvus 
de fasciole. 

EPIASTER POLYGONUS, (Agassiz) d'Orbigny. 

(PI . 1.1 1. fig . -;, li, b, c, dl. 

STNONYMIR. 

MicrlUlcr pol!fgonlls , Ag., 1847, Cata l. raison. Echinod . • p. 130, du gau lt de la r erle du RhOoe. 
Id. d'Orb. , 1850. Proel r., Il . p. l ,JI . de l'étage albien. 

Epiasttr po/ygonus, d 'Orb. , 1853. Pal . fr .. 1er. crét., \'l , p. 188 , pl. 8540, de l'étage aptien. 

Micra"tr pol!l!1onw, Renevier, 185·1, J'crte du Rhône, p . 31. de l'étage 8ptien supérieu r (el . 

Cette espèce est sullisamment connue l'OUI' que nous puissions nous dispenser de la 
décrire de nouveau. Toutefois nous l'avons figurée parce que nous possédons d'excel

lents échantillons, qui dîlTèren\ légèrement des figures de la Paléontologie française. 

Le E. polygonu$ est clairement caractérisé par sa furme peu élevée, polygonale et 

rétrécie du coté anal, par sa face inférieure subeonca\'e, par ses ambulacres creu

sés, etc. Son manque total de fasciole le fait appartenir du reste à un type peu ré
pandu. 

LOCALITES . Celte espèce n'est pas très-rare dans l'étage aptien supérieur (d, el de la 

Perte du Rhône. Musée de Genè\'e ct collection Rcnc\'icr. D'O rbigny le cite en outre 
de l'étage aptien de Sainte-Croix:, Le l\lusée de Genè\'e possède quelques individus du 

gault de la Perte du Rhône très-voisins de noire espèce, mais comme ils sont à l'état 

de moules nous ne pouvons pas être certains qu'ils lui appartiennent réellement. 

Erplica/ion du "yuru. 

PI. lIT Fig 7, a, b, c, d. Echantillon de grandeur naturelle. CollectioD Renevier. 

20 

• 

• 

• 
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On trou\'e dans l'étage apticn supérieur de la Perte du Rhône quelques échantillons 
plus petits ct plus globuleux que les précédents. ct qui pourraient peul-ètre indiquer 

l'existencc d'une autre espèce. l\blheurcuscmenL leur conservation o'est pas assez par

fllite pour nous permettre de constater leurs , rérilnbles allinilés. Il n'cst pas impossible 
que ce soit s ur des échantillons semblables que M. Dcsor ail élabli son Hemiaster 
Pltrynui (de la Perle du Rhône). qui n'a encore été ni décrit ni figuré . C'est dans celte 
hypothèse que les exemplaires en question ont été cités sous le nom de Il . Ph"yn1LS . 

Dcsor. dans le Mémoi re géologique 81(,1' la Perle du RhOne. 

Il ne serait pas nOIl plus tout à fait impossible que IlOS échantillons Cussent de jeunes 
individus de l' f.p . polygoJlus , qui n'arquerrait alors sa rorme déprimée qu'en devenant 
tout à fait adulte. De meilleurs échantillons pourrout seuls résoudre la question . 

• 

GENRE PYGAULUS, Agassiz. 

PVGA ULUS OVATUS, Agassiz. 

(Pl. XXJJ , fig. 1 N 2). 

l' . ot:al ll5 . Ag., 18·17, CalaI. raison. Echill ., p. 101 , du gaul t tic la Perte du RhOne . 

Id . d 'Orb ., 1%3, Pal. fr. , 1er. erét., VI, p. 350 , pl. 937, fig. 1 il G, de l'étage albien de la Perte du RhOne. 

111. Bcne ... ier , 185·1, l'cr IC du IIhOlle, l" 2 ~ , de l'étage aplien inférieu r (h) de la Perte du Il hOne. 

Celte espèce diffèrc du T. dep res!llls par sa forme ovoïde. pal' son contour moins 
acuminé en arrière , par sa fs('.c inférieurc moins concave , et par ses ambulacres moins 
pétaloïdes, restant plus larges ct plus ouverts sur le bord périphérique. Cc même ca
l'acière la distingue encore mieux du P. cylind·ricus dans lequel la forme pétaloïde des 
ambulacres est tres-marquéc. C'est pal' erreur que 1\11\1 . Agassiz et d'OrbigllY citent cc 
Pygaulus comme provcnant du gaule de la Perte du Rhône. Il n'a été trouvé en effet 
que dans cette localité, mais il y caractérise jusqu'a. présent exclusivement l'étage ap
lien inférieur (marne jaullc hJ. Celtc crreur de gisement a déjà été rcctiliée par l'un 
de nous tlans le Mémoire géologique de fa Perle du Rlttme. 

E.J'plit (llion dt' fi 9llrts. 

"/ . X.Yf1. FiS ' l , (1 . b. r, d. Echantillon adu lte. 

Fig . 2, n. b. r . Jeune ind ividu plus o\·oïde . Tous deux de la collection Rellc ... ie l' ct de grandeu r na
turelle. 
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GENRE TREMATOPYGUS, d'Orbigny . 

• 

D'Orbigny a détaché ce genre des Nuc1eoliles; il le caractérise par le 
manque de rosette et de bounelets buccaux, par une face inférieure con
cave sur laquelle on voit des sa illies très-marquées, cOITespondan taux 
aires interambulacraires, par une bouche en pentagone irrégulier, com
primée et oblique, et par un anus allongé placé dans un sillon qui échancre 
la face postérieure. 

TREMATOPYGUS EXCENTRIC US, Pictet et Renevier. 

(PI. UIl , fig. 3, a, b. c, d. ) 

Oursin ovale. médiocrement élevé; nanes arrondis. présentant il. peu près vers leur 
milieu la plus grande péJ'iphérie . Face inférieure montrant clairement les cinq saillies 
caractéristiques du genre, et profondément creusée en son milieu , de sorle que la bouche 
est comme située au fond d'un entonnoir. Anus allongé dans le sens vertical. aigu à 

ses extrémités ct situé à la partie supérieure d'un sillon très-court et prorond 1 qui 
échancre la fnec postérieure de manière à être visible en dessous. quoique moins qu'cn 
dessus. Ambulacres étroits, peu pétaloïdes, formés de pores simples disposés par paires. 
Sommet ambulacraire très-exccntriquc en a,'anL Tubercules médiocres, médiocrement 
serrés, entourés de lignes de granules. el disposés sans ordre apparent. 

RApPORTS ET DIHf.I\ENCES. Cette espèce nous parait se distinguer très- fa cilement de 
lous les Trematopygus dccrits, par son sillon anal très -cour t ct échancrant la fa ce 
inrérieure , et surtout par son sommet ambulacraire très-excentrique en avant. 

LOCALITÉ . Nous n'en connaissons qU'un seul échantillon provenant des grès durs ! iL J 
de la Perte du Rhône et faisant partie de la co~ lec ti o n Rencvier . 

l!'xpli~ajioll dts figllrtt. 

Pl. IIIl. t'ig. 3, a, b, c. d. Elemplair(> grossi : le trai t indi(lue la grandeu r naturelle. 

GENRE CATOPYGUS, Agassiz. 

Nous avons trouvé dans les grès dms (aptien supérieur, d) de la Perte 
du Rhône un petit oursin, qui paraît indiquer dans cet étage la présence 
du genre Catopygus, non encore cité au-dessous du gaull. Cet exemplaire, 
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dont la face supérieure est malheureusement trop incomplète pour nous 
permettre de le figurer et de le décrire, se distingue très-clairement du 
Cat. cylindriclIs, Ag., du gault, par sa forme carrée, son peu d'élévation, et 
par sa face inférieure plane. Collection Renevier. 

GENRE GALERITES, Lamarck. 

Nous ne possédons de ce genre qu'une seule espèce, intermédiaire entre 
les Galerites et les Globato ... Elle provient des grès durs (d) de la Perte du 
Rhône. 

GALEIIITES GUIIGITIS, Pictet et Renevier. 

(PI. XJfl , fig . 4, a, b. r). 

Oursin de forme suhcirculairc. médiocrement renflé. face supérieure régulièrement 

arrondie, ainsi flue les flancs . en sorle que la plus grande periphérie est située nota· 

blcmcnt au-dessus de la surface inféricul'c ; bouche centrale. à péristome un peu obli

que. Anus situé sur la fal'c postérieure tl e manière à n'être pas visible cn dessus, ct à 
l'ètrc à peinr cn dessous: son coutour ou périprocte csl suhpyrirormc et allongé dans 
le se ns vertical. Le sommet e~ L central. Les ambultlcres sont limités par des lignes de 
pores disposés par paires; ils croisse nt régulièrement jusqu'au contour extérieur. Les 
tubercules sont médiocres, épars sur les nires interambulacrnires , et tendent à rormer 

des séries sur les aires ambulacraires. 
RAj' j'OIITS ET DJ"F.:II.:~C ES. Ainsi que nou s ,'avons dit plus haut. cette espèce présente 

des caraclèrrs intermédiaire!' entre les genres Galel'ifes ct Globator. Elle ressemble il. 

ces derniers Jlur la disposition de srs tubercules. et aux premiers par sa rorme peu 
globuleuse . L'anus occupe une position intermédiaire, ct sans être situé aussi eomplé. 
te ment sur la raec postéricure que dans Ics Globatol' , il n'cst pas aussi inrérieur que 
dans les Galerâtes. Nous J"a\'ons laissêe dans cc derniel' genre, qui cst le plus ancien
nement COIIIIU , à ca use de son raeies rappellant (.'elui de la plupart des esprces qu'on 

a l'habitude de lui rapporter. 
Les caractères précités distinguent clairement notre espèce des Galerites connues, el 

Cil parliculier de la G. caslanea, dOlll la race buccale est plus plane , la face opposée 
plus bombée ct l'anus presque lout à fail inrérieur. 

e 'est celle même espèce qui a été citée des grès durs dans le Mi mai,'c "t-r la Perte 

du Rhtme, el rapportée avec doute à la G, casta1lea. 
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LOCALITÉS . Nous ne connaissons de la G. Gurgitis que quatre échantillons. provenant 
lous de l'élage optien supérieur {grès durs, dJ de la Perle du Rhône. Musée de Ge

nève et collection Reol"vier. 

frplicalioll d" {t gure, . 

Pl. l .fIl. Fig. [>, a, b, c. Echantillon du Musêe de Genè\'c, de grandeur naturelle. 

GENRE HOLECTYPUS, Desor. 

HOLECTYPUS SI~IlI.lS, Desor. 

(Pl. JIll , fig . 5, fi, b, cj. 

SHiQlrnXIE. 

1Iolttl'l1"U simili" Desor, 1857, Synopsis Ech ill .• p. 114, de l'étage apticn de la Prest •. 

Oursin de Corme circulaire ou subpolygonale. déprimé, subconique. a bord arrondi. 
Face inrérieurc excavée. Périproclc pyriformc, grand . occupant à peu près tout l'espace 
compris enlre le péristome el le bord . Tubercules arrondis, beaucoup plus petits il ln 
face supérieure qu'a l'inférieure , forma.nt au moins six rangées dans les aires ambula· 
craires, granules miliaires très-peu visibles. Aires ambulacraire5 plus étroites que la 
moitié des interambulacraires. 

R API'ORTS in DIHÉRE .... CES. Celte espèce est très-\'oisine de l'JI. macropygllS. 1\1. Desor 
dit qu 'e lle n'cn diffère que par ses tubercules moins serrés et moins nombreux. 1\1. Cam
piche a bien voulu nous communiquer l'échantillon qui a seni à M. Desor. et si. 
comme nous le pensons , il n'y a pas d'nreur à cet égard , nous derons modifier UII 

peu l'expression de ces différences. L'oursin que n Oli S avons reçu sous le nom d'Il. si
m·ilis cl que nous avons figuré nous parait différer de l'lI. macl'opygus : 

10 Par son sommet un peu plus élevê ct sa forme plus conique. 
20 Par les granules miliaires beaucoup moins visibles ct plus pelils à proportion des 

tubercules, et disposés cn lignes moins serrées eL moins régulières. Nous nc saurions 
pas tirer des caractères bien précis des gl'os tubercules. Les différences signalées par 
!\J. Desor sont facilement influencées par la taille de l'individu et })ar son usure. Nous 
ne sommes pas d'accord avec lui sur le nombre des rangées, car nous en trouvons 
sou\'ent six dan s les aires ambulacraires de l'J[. macroPY!Jus lau lieu de quatre ), et ce 
nombre est atteint ou dépa!'sé dans l'Il. similis. Dans la plupart des exemplair'es de 
celte dernière espèce les tubercules , petits ct espacés à la racc supérieure, augmen
tent subitement vers le bord ct sont à la face inférieure plus gros et plus serrés que 
dans la plupart des exemplaires de l' Il . mac'I·opyg"s. 
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Notre espèce a aussi de grands rapports avec l'Ho t~COme1l.IU. A. Gras (H. (rl'Q,ii, 
Dcsor ) de l'aplit!n de l'Isère; mais celui -ci est moins conique. a des aires ambulacrai

res sensiblement plus larges . qui sont aux aires interambulacraires dans la proportion 
de 10 à 47. A cn juger par la figure on peut ajouter que le périproctc est bien plus 
marginal et que les tuhercules de la face inférieure sont beaucoup moins gros à pro
portion des sU(léri~urs. 

L OCA LITÉS . Cette espèce . qui a été trouvée pour la première fois à la Pl'csta par M. 
Campiche, est très-rare à la Perle du Rhône. Nous nc l'avons recueillie que dan s la 
marne jaune (It ). Collection Rcnc"ier. 

ErplicafjoA dt, fi gu res. 

1'1 . • t XII . Fig 5 ,0, b, t. H. limili" Desor, do grandeur naturelle . Echa nt il lon de la Presta.Collection Campiche. 

GEII'RE DISCOIDEA , Klein. 

Nous ayons trouyé dans les grès du rs (d) de la Perte du Rhône deux 
échantillons d'une petite Discoidea (collection Reneyier) qui paraît assez 
yoisine de la D. subuell/us, Klein. Quoique bien conserYée de forme, la sur
face en est trop peu nette pour qu'on puisse y reconnaître ayec certitude 
les caractères nécessaires pour leUl" identification. 

GEll' llE PSEUDODIADEMA, Desor. 

Nous ayons trouyé dans les grès dUl·s (d) deux échantillons de ce genre, 
qui renferme maintenant la plupart. des espèces fossiles décrites précé
demment sous le nom de Diadema. 

Cc sont ces mêmes échantillons qu i, dans le Mémoire sur la Perte du RMne , ont été 
cités de l'étage aptien supérieur ct désignés sous le nom de Diadema Brongniarû. Depuis 
lors nous avons pu nous convaincre qu'ils appartiennent à une autrc espèce, ct que le 
véritable D. Brongniarti n'a enCO t·c été, dans ceUe localile, Iro uve que dans le gault. 
Nous n'avons pas les matériaux nécessaires pour cnracléri ser l'espèce à laquelle appar
tiennent nos exemplaires des grès dur~. qui sont allérés et incomplets. Ils diffèrent évi
demment du P. BI'on!Jniarti par leur rorme déprimée et par leurs rangées interambu
craires plus égales , cl paraissent avoir plus de rapports avcc le p, Roemeri, Desor (Te
t-ragramma depress lun. ROëm.) du planer inférieur. Musée de Genève ct collection 
Ilcnevicr. 

• 

• 

• 

• 
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GENRE SALENIA, Gray. 

Nous n'avons trouvé il la Perte du Rhône dans les tenains inférieurs au 
gaull qu'un seul échantillon qu'on puisse attribuer à ce genre; mais les dé
pôts de la Presta ont fourni des matériaux plus complets qui ont permis à 
M. Desor d'établir deux espèces nouvelles. 

SALENIA PRESTENSIS , Desor. 

(Pl. IIU, ~g . G. (l , il , cl. 

5\'NONnlll:. 

Soltnia preSfen lis, Desor, 18&6 , Sy nops. Echinid. , p. 151, du terrain apticu. 

Oursin snbsphérique , dépriméi disque plus ou moins aplati. composé de pièces qui 
ne sont échancrées que par des points plac·cs sur les sutures . Ces points sont en gé 

néraI au nombre de trois par' suture. ct coupent un pelit demi-cercle sur chacune des 
deux pièces. Les plaques génitales sont percées d'un grand trou et les plaques occl

laires onl leur bord trilobé. Tubercules ambulacraires très-serrés ct admettant pell ou 
point de granules colr'cux. 

RAI'PORTS ET mn' ÉRI::NCES. Cette espèee est très-voisine de la Salenia pelalifera. Ag. 
(S. persona/a, "~orbes non Ag.). Elle en diffère surtout par ses tubercules ambulaeraires 
beaueour plus serres. Le disque de ces deux espèces esllrès-semblable ; on peut seu· 
ternent remarquer que les plaques ocellaires sont trilobées d'une manière plus marquêe 
dans la S. p·restensis que dans l'autre . 

Ln Salen-ia scutigcra, Gray (S. swligera , Ag., Monog !" ., Ilon Echin. suisscs , Cidaris 
scut ifle/' , 1\1un~ter in Goldr., S. personala, Ag., Mon .) nous parait bicn plus dillicile ri 
distinguer de la S. presle1isis. Les tubercules ambulacraires sont également serrés dans 
Ics deux el les disques nous paraissent identiques. Nous n'avons pas un assez grand 
nombre d'échantillons pour discuter ft fond l'analogie de ces deux espèces qui parais
sent d'ailleurs avoir êté comparees en détail par M. Desor. Nous dcvons toutefois fai!"c 
remarqucr qu 'il faut ra)'c,' de sa diagnose unc partie des caractèrt's indiqués, en par
ticulier fi: Disque petit cl toujours aplati. » Nous avons des échantillons de la Presta . 
étiquelcs par M. Desor, où le disque est conique ct d'autres où il est assez large. 

Nous inscrivons donc ici cette espèce comme étant certainement la S. preslensis , Dc· 
sor, en ajoutant que , suivant nous . parmi les caractères indiqués jusqu ';.), présent, il 
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n'yen a pas de suffisants pour la distinguer de la S. scutigera. Gray (personata. Ag. 
non F orbes). 

LoCALITÉ. Nous ne connaissons cette Salénie que des marnes aptienncs de la Presla. 
Collection Campicho ct Musée de Neuchâtel. M. Dcsor la cite du Sentis et des dépar
tements de J'Yonne et de l'Isère. 

J-:xpliration du figuru . 

Pl .. UIl . Fig. 6, a, b. S. prtsltnsîs, Desor, un peu grossie . Collection Cam piche. Le Irait indique la gra odeur 
naturelle. 

Fig. 6, C. Disqul! apicial grOMi. 

SALENIA TRIBOLETI, Desol'. 

(PI. JIll , fig. i , (1. Il, c, ef fig . 8). 

Salt llia TrÎ 'xl l, ti , Desor, 1856 , Synops. Echin., p. 151. de l'a ptien de la l'resta el du Uimct. 

Oursin subsphérique , dCIJrimé; disque aplati, composé de pièces qui sont profondé
ment entaillées sur leurs bords cl dont les intervalles cntre ces échancrures sont relevés 
ou bosselés. Plaques génitales percécs d'un trou . Plaques ocellaires trilobées. Tubercules 
ambulacraircs pctits et très·"e rrés. 

RAPl'OltTS ET DI Ht:nEi"OCES . Celte espèce se rapproche de la précédente par sa forme 
ct par ses tubercules ambulacraires serrés. Elle en diJJêre par les plaques du disque 
qui sont plus bosselées ct profondémellt digilées sur leurs bords. Celte disposition 
permet de distinguer a la première vue la plupart des cchantillons. On ne peul toute· 
fois pas méconnaître qu'il n'y ait entre ces deux espèces des transi tions curieuses. On 
voit certains individus appartenant au type de la S. fJfCSlensis chez lesquels la surface 
du disque est un peu moins lisse. el ou les trous suturaux, en s'a llongeant un peu 
IJerpendiculairemcnt iL la suture, déterminent des échancrures plus profondes. En exa
gérant ces modifica tions on arri ve ~neo rc plus près de la S. Tribolcti, cl il est à re· 
marquer que chez ces deux espèces les formes des pi cces ont une analogie marquée. 
ct que les subdivisions par trous ou échancrures sont en mème nombre. Nous n'allons pas 
toutefois jusqu'à les réunir ; il nous manque pour cela quelques degrés dans la série 
des modifications. PeuH~tre les trOU\'cra·(-on une fois. 

Les mêmes variations sc rctrouvent chez l'espèce apliennc du Rimet. quc M. Albin 
Gras (Ours. de l'Isère. p. 28 ) a rapportée à la S. personata , Agas., ct que M. Desor 
attribue avec doute à la S. f/l'eN ltnsis. Le disque liguré par 1\1. A. Gras est toul â. fait 
celui de ln vraie S. pl'estcnsis. Les échantillons que ce paléontologiste 1I0US a envoyés 
sous le nom de S. pet'sonata appartienuent au contraire nu tYlle de la S. Triboleti. Un 
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autre qui fait partie de la collection de M. Campiche ct que M. Desor a étiqueté S. 

pruttnsis est intermédiaire entre les deux . 
LoCALITES. M. Desor cite cette espèce comme trouvée dans le terrain splicn de la 

Presls . Plus tard il IIOUS a ec rit qu'clle pro\' cnail d'une couche de calcaire blanc sac

charoïde. qu'on peut tout aussi bien rapporter à rurgonicn qu'à raplÎen. (\'o,yez: Rene
vier, Acles de la SQc. IIelv . . 1853. Il. 13). 

VARIÉT~: DES G " t:S DURS DI LA P ERn: DU RHONE (PI. 2'l, fi g. 8 ) . Le Musée de G(>nève 
possède un échantillon unique . recueilli dans 1('5 gr es dur!l Id ) de 1& Perte du Rh6ne 
et qui a la plupurt des ('aractères de la S. T·ribolf'. ti. sauf qu 'il est plus sphérique, moins 

déprimê r t que les plaques ocellaires, au lieu d'être trilobées , sont échanrrées en croi!'\
sant. Cct oursin n'cs t pas assez bicn conservé pour que nous puissions mettre une im 
portance extrèll1e à (·es ditTé.renccs. En particul ier il n'est pas impossihle que l'usure. 
en détruisant la pointe médiane des pièces orcllaires, ne soit la seule {:ause de cette 
différence. Nous crù)'ons donc de\'oir l'associer, au moins pro\'i ~oi rement , à cette eS)l p.ce. 

1Ülllir.Olion dt, " 9''''' ' 

PI. l l ll . Fig, 7, a, b. Sak" ja Tribo/"i , Desor , J e la l'resta . Collectioll Des.w. Le trai t iodique la I; I'andeur oa
turelle. 

Fig. 7, c. G r0S5js,~men t du disque apicial. 

Fig. 8 . \'ariélé des gl'ès durs de la Perle du Rhône . Musée de Geohe. Nous devons rai re remar{luer 
que le dessinateur eo voulan t l'epr!!scntcr l'usure du d iS(luC apicial , lui a donné une II P
]lal't"nce qu i ra ppelle Il tort celle de la S. prflltn l i, . 

• 

GE NRE BYPOSALENIA , Desor. 

Les Hyposalenia sont des Saléniens chez lesquelles la plaque sumnale 
borde le périprocte en avant, de sorte que celui-ci est excentrique en ~r
ri ère, landis que le conlraire a lieu chez les vraies Salenia. 

On n'a jusqu'à pl'ésent lrouvé aucune espèce de ce genre dans les ler
rains apliens de la l'crIe du Rhône, ni dans ceux de Sain le-Croix. 

1\1. Desor en décrit deux de la l'resla. Nous nOliS bornons ici à les ci 1er 
d'après ses indica tions. 

HYPOSAJ.ENIA LARDYI , Desor. 

Sf NO:'iUIIH . 

lIypololu.ia Lard, i , Desor. Synopsis Echin., p. 148. 

Disque apicial très-grand, à sutures fortement persillées. Amhulacres tres-étroits, com
posés de deux rangées de tubercules tres-petits et très-serrés. 

21 
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LOCA LITÉS. Aplien de la Presla el urgonien du Senlis. M. Gilliéron vient de nous 
en communiquer de jolis échantillons rl e "urgonien de la Russ ille près Orbe. 

IhpOSAI.ENIA MEYEIII , Desor. 

li l· NO~Y)lII!. 

H. Heyui Dcsor, Synop.s. Echio , p . 14M . 

Espèce \'oisine de rH. Lordyi. mais à plaqu('s gënitales moins restonnées. Lcs pla
ques occl1aircs sont plus pctitr s. Disq ue plat. 

LOCALITf:. Calca il'c bl"I1(' de la PI'esta. i\1ènHl couc-he dont nous <lvons parlé plus haut 
el oû on Ifouve la Sa lC1tia Triboleti . 

GENRE PENTACRINUS, Miller. 

Nous avons pu constater l'existence de ce gelll'e dans l'étage aptien supé
rieur de la Perte du Rhône par un ou deux fl'agments de ti ge trop impar
fait s pOUl' donner lieu à une détermination spécifique. 

L'('Sl'écc à laquelle il s ont apparten u ne l>lirail 1)35 iJenlique au p , crelaceus. Leym. 
[P. Fiuoni. Auslin ). figuré ponr la première fois dans le mémoire de M. fiHon ('omme 

provenant du gault et du lower greensa nd . Les angles plus aigus de notre espèce la 

rapprochcnt plutôt du P. amllûal,u-s, Roëm.{ 001. Geb., pl. 2, li g. 2), du lIilslhon . MlI~ée 

de I.cnèvc cl coll eclion Roux. 

• 

CLASSE DES POLYPES. 

Celte classe, souvent si abondante, n'est représentée dans nos terrains 
que pal' deux espèces, appartenant toutes deux l, la famille ùes Astréides. 
L'une rI 'elles provient de l'étage apti en inférieur (grès marneux, () et l'autre 
de l'éta ge aptien supérieur. 
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GENRE THAMNASTREA , Lesauvage. 

Les Thamnastrea sont des Astréides proprement dites ou Astréides à cloi
sons dentées. Les polypiél'ites sont intimément soudés par les murailles 
qui sont peu distinctes. Les calices sont peu profonds, bien .listincts an 
centre, mais mal limités à leur périphérie, les cloisons continuant de l'un à 
l'antre et cachant plus ou moins les mlll·ailles. 

Quelques auteurs ont subdivisé ce genre dont la forme est variable. Les 
Thal/masll'ea proprement dites, Edw. et Haime, sont dendroïdes et rameuses, 
à columelle styliforme; les Dactylastrea, d'Orb. , joignent à la même fo~me 

une columelle papilleuse; les Synastl'ea, Edw. ct Haime, sont amorphes, ;\ 
columelle papilleuse; les Centmstrea., d'Orb., sont amorphes, à columelle 
styliforme. Notre espèce appartiendrait ainsi au groupe des Synastrea; mais 
les auteurs sont maintenant généralement d'accord pour réunir ces types 
divers sous le nom le plus ancien, celui de Thamnastrea. 

TIIA.~NASTIIEA PILLETI , Pictet et Renevier. 

(Pl. XIIII , (tg . 1, CI, h). 

Polypier composé , formant une masse épaisse dont la partie inréri eure parait avoi r 

été recouverte d' une épithéque commune , e t dont la face supérieure est irrégulière

ment Cl rortement convexe. Calices à. fosse tte circulaire, bi f' 1l marqu ée, assez rcguliers 

et rarement dérormés; clo isons débonJantes, s'unissant a\'ec ce lles des calices \'oisins. 

Ceux-ci restent séparés par un espace plat sur le milieu duquel on observe un très

léger sillon. Columelle peu développée et sub papilleuse. Cloisons au nombre de vingt· 

cinq à. trente , assrz épaisses, dentelées. Le diamètre des fosse ttes est d'environ 3 mil 

limètres, et les surfaces plates qui les séparent sont larges de '%: millimètres, de so rte 
• 

que les polypié ritcs ont un diamètre de 5 mill imNrcs. 

RAI'Pon'rs ET O l t·F~: nE",cES. La comparaison de cc polypier avec les espèces connues 

n'est pas facile . car elles sont très- nombreuses c t sou\'enl décrites d'une manière abré

gée. On en (rouve en particulier beaucoup dans le terra in néocomien de diverses par

tics de la Fra nce; a insi M. de Fro mentel dans un ouvrage récent [Dcsc. des polypiers 

fossiles de l'étage néocomi en. Paris 1857. 111·8") en compte se ize espèces du départe

ment de l'Yonne ou des départements voisins. 

• 

• 



• 
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En tenant compte du nombre des cloisons, du diamètre des calices, et de la forme 
générale. Oll arrive à exclure de la comparaison un grand nombre d'rspèces. Après 
avoir etudié 100Ites Its Thamnaslrêcs sur lesquelles nous a\'ons pu réunir des documents, 
il nous a semblé que qualre se ulement d'cnlre elles présentaient a \'t!e noire espèce 

des rnpports assez grnnds )Jour mériter unc di scussion . 
Une des plu s voisin es es t celle que MM . Edwards el rlaime décrivent sous le nom 

de TIt . Lennisi. Roëmcr. Elle parait difTrre r dl! la nôtre par ses polypiérîtcs plus larges 
ct par ses lames costales pllJ5 minces. Il es t d'a illeurs ft remarquer que l' espèce dé

crite par MM . Edwards el Baime devra probablement changer de nom cl ne sc rap porle 

IJas â. la Th . LCJlnisi . Roëmer , qui n'a que seize cloisons au cal ice. 

La Th, pediculala, Fromente l , diffère de J'espèce que nous décrivo ns par ses poly

picl' it es plus largrs et pa r la grandeur de son pédoncule. 

La Tit. Elul'ucnsis, t' romente l , qui n'es t pas fi gul'ée, pamit se di stinguer d~ la nôtre 

par ses calices peu profonds et se rrés, ct pa r l' ensemble du polypier pr u épais. 

La Th . m.eandra, From. (S!lnastrea mcandra, d'Orb.) , s'en rap proche sous plus. ic\lr~ 

points de vue; mais ell e a dcs calices supf'rfi cie ls t'l des lames cos tiformes plus con

tournees. Les fosse ttes calicinales paraissent è tre très -pe tites el presque pas creusées. 

No tre Thamna~trée a encore dcs rapport s avec quelques polypiers placés dans d'au

tres genres. Elle res.~cmble cn Pill'Iiculier lin peu à la Jla'rasll'ea sl'ric ta , Edwards et 

Haimc (patia slricla, id.), du grës vert de Blackdowll . Les calices rcguliers et circu

laires de notre es pc ce paraissent prouver qu'e ll e se reproduisait pa r gemmation, cl la 

placent par consequ ent avec les Thamnastrccs cl non avec les t' avin . Les deux espèces 

se di stinguent d'ailleurs facilement ; la l 'ft. Pilleti a un ensemble plus bombé , des cloi

sons moins nombreuses, et les e~paccs plais qui separent les cali ces sont bien plus 

larges. No us possédons un êehantillon t1u lower greensand d'Atherfield qui parait sc 

rappror her da\'anltlge de la p , sll'ic la que de notre P . Pil/Cl i, (Collcction Renevicr. ) 
. 

LOCALIT~:S_ Le seul échantillon que nous connaissions a été rccueill; dans l'é tage aptien 

inférieur (grës mal'lleux, f) de la Perte du Rhône par M. G, de l\Iortill et. Nous cn de

vons la eommunica liull a l'obl igeance de MM . les direc teurs du Musée d'Annecy. 

F.~Illiraljo" dt' {tgllr tl . 

PI XlIII. Fig- 1. a. Echan tillon de grandeur natul'elle. 
" b. Quel ques cellules grossies . 

• 
• 
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GENRE PARASMILIA, Edwards et Haime. 

Ce genre, qui correspond aux Cyclosmilia, d'Orb., renferme des polypiers 
simples, fixés, à épithèque rudimentaire ou nulle, à traverses h'ès-peu nom
breuses et à columelle spongieuse. Ils ont souvent été confondus avec les 
Turbinolides , mais ils appartiennent à la famille des ASh'éides , tribu des 
Eusmiliens. 

PARASMILIA APTIENSIS, Pictet et Renevier. 
• 

(Pl . XIlll, (tg . 2, n , b, c, dl. 

Polypier simpl e, court , turbiné 1 obconique, il coupe ci rculaire. fix é par un pédicule 

étroit. Surface externe ornée de côles verticales, bien apparenles près du calice, et di

minuant à mesure qu 'on sc rapproche de la base . de ra~~o n à être presque nulles dans 

la moiliê inféri eure. On remarque en outrc quelques faibl es traces d'arrêts de croii

sance qui interrompent la régul;tI'il é de celle face externe. Calice ci rculaire . cloisons 

minces formant six systèmes égaux composés chacun dr huit cloisons. Columelle irré
gulière c t spongieuse. 

RAPPORTS ET Dl n 't:nENcEs. Celte espèce , sur laquelle nous avons pu constaler les ca-
J'aelères t!ssenliels des Parasmilia, s'éloigne 
par sa brièveté. et surtout par la disposilion 
dans la partie supérieure. comme cela a lieu 
f.dw . et IL, de la craic blanche. 

de toules celles que nous connaissons 
de ses cÔles qui ne sont visibles que 
par exemple dans la Cyalldna lœvigata. 

• 

L OCALlT f:. Nous ne connaissons que deux cxemplaires de la Parasmilia ap tiensis, qui 
provienllcnt de l'étage aptien supérieur. d. de la Perte du Rh() ne. (Collec tion Rcne
vier. ) Jusqu'à présent l'existence du genre Parasmilia n'avait pas élé constatée en des
sous de la craie blanche. 

Erp/ica/ion dts fi gurf's. 

PI. 11111. Fig. 2, a, b. Deux echaratillons de grandeur natu relle. Collection Renevier. 

• c. Un des mêmes, grossi. 

• d . Grossissement de la cou pe du calice. 



• 
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CLASSE DES FORAMINIFÈRES. 

GENRE ORBITOLINA, d'Orbigny . 
• 

D'Orbigny a séparé des orbi tolites, sous le nom d'Orbitolilla, les espèces 
qui ont les deux côtés inégaux, dont l'un est convexe et l'autre plat ou con
cave. 

ORBITOLINA LE~TICUl.ARIS, ( Blumenbach) d'Orbigny . 
• 

( Pl. 1.1111, fig , 3, a. b, C, d, Ct n 

Lenticulaire de la Per te du IIhOnc, de Saussure, lii9, " oyage dAns les Alpes, l , p . 343, pl. 3, fig. 3. 
Id . Dcluc, 1799, Journ. de PhYSjrl_ , p. 210, Cl 1803, Ln, p. 3'15, fig. 1 à 6, dtlla Perte du RhODe. 

Discolilhe. Forlis, IRO'2./Uém. n. pl. 3 , fig. 12 â. 14 , et pt. 4, fig . 6, 
MadrtporifUltnlicufaris, Blum., IS05, Nat . hisl. Abbild ., !'O0 ct Ilg. 80. 
Orbulitts ICliticu fllla , Lamk., 1816. An . g. verL.n, p 197, do la Perte du Ilhllne. 

I d. Lamouroux, 1 8~ l , Elpos. mOlb. l'oIY\1. 1 P ·15, pl. 7'l, fig . 13 à 16 . 
Orbilofi/ts ltnlitrl/ata, 8rong, 1822 , in Cuv. Osscm. foss., 4~ édi t., IV, p. 174, pl. Q, Og. 4. 

Id Bronn, 18'25, Syst. urwell. rfianzcnlhÎcrc, p. 43, pl. G, fig. 18. 

Orbi tu/ifts lenficu/uri" Bronn, 1837, Lelhœa gL'Ogn. , l n éd ., 1. 1). 597 , 2eéd., Il, p. 93. 

Orbi/o/ina ICII/icula ta . d 'Orb .• 1850, Prodl· .• H , p. H 3, de l'étage albien. 
Orbi/olina co lloideu. A. Gras , 1852, t'osso Isère, p. 5 1, pl. l, IIg. 4. à 6, des terrains n(>ocomÎcn supérieur et ap

tien. 

Orbi/olilla discoidf!a, 1 . Gras, 1852 . id ., p. 5'2 , p\. l , IIg. 7 à 9 . du lerrain aptien de l'Isère. 

Orbitolj/el IcnHeu/ala, Rcnevicr , 1854, l'crte du RhOnc, (1 . 'l5, de l'êlage aptien inrérieur ( g, couche Il orblto

lilcs) • 
. 

Coquill" ci rculaire , plus ou moins cupuliforme; face bombée, suheonique ou régulié-
rcment arrondie, ornée de stries d'accroissement concentriques et inégales; face opposée 

plane ou concave , ornées de stries rayonnanles irrégulières ou fl exueuscs plus visibles 

sur le bord. 

Lorsque la co1:tche superfi cielle de la valve bombée es t enlevée on voit alors des cel

lules très-réguli ères di sposées .su ivant des lignes arqu ées qui partent du centre. Les 

cellules de chaque lignée correspondent à ce lles des lignées voisines~ de manière à for

mer une sorte de quinconce qui rappelle Je guillochage Ilu 'on prai.lque sur les boites 

• 

• 

• 

• 
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de mon1res. Il serait possible que les lignes rayonnantes que nous avons signalées sur 
la face plane ne !:Ioient également visibles que lorsque la surface est un peu usee. 

Les différences dt> (ormes générales sur lesquelles Albin Gras a Condé ses deux es
pèces nous paraissent insuffisantes pour établir des distinctions spécifiques chez des 
animaux. si variables de forme . NO liS retro uvons chrz nous des échantillons correspon
dant â. chacune de ces variétés. 

LoCALITÉS . Celte espèce est si abondante à la Perte du Rhone qu 'e lle y (ormr. pres

que à e lle seule une couche de 50 r cnlimèll'cs d'épaissrur ,'crs Je milieu de l' étage ap

lien inférieur (go couche à orbitolitcs). Dans ceUe même localité clle nc sc retrouve à 
aucun autre niveau. mais à Sainte·Croix el à la Pre&la , ou. elle est beaucoup moins 
commune, elle se (rouve di ~Jlersée dans loul l'êlagr aptiell inrérieur , Nous ne la con
naissons d'aucun autre étage dans nos ellvi rons , cl c'est à lort que d'Orbigny la place 
dans J'étage albien. Elle est assez abondante aussi dans l'étage optien inférieur des Alpes 
vaudoises , à la Cordaz, à l'Ecouellaz eL au Perriblane. Elle parait dans d'autres pays 
se !rou\'er associée à la Requiell ia ammonia dans l'élage urgonien. 

Er p/lCalion deI f1 gurel , 

Pl . I IIll , Fig, 3, a. Un rngmcn t de roche cuntcuant des orbitoliuClS. 

• b, Orbitoline, de grandeur naturelle. 

• , -" Grossissements: ,de la race bOlllb&1, d de la mOrne, usée el montrant la coucbe do cel
lules , e de la ra.:e concave , peu usée, , de la race concave, plus usée. 

GENRE OPERCULlNA, d'Orbigny. 

Les operculines sont des for<tminifèl'cs bélicostègues nautiloïdes, à spire 
apparente, à coquille comprimée, dont l'ouverture est placée vers le retour 
de la spire. On en connait depuis l'époque néocomienne et quelques espè
ces vivent dans les mers actuelles. 

OPEnCULlNA CR UC IENSIS, Pictet et Renevier. 

(PI . XlIII . f1 g, 4 , a, b, c.) 

Coquille discoïde très -aplatie. du diamèlre de 5 lIIil l im èlres ~ à tours de spire serrés 
et ne laissant qu 'un petit ombilic; celui·ci est entouré d'un bourrelet assez marqué, 
Loges élroitcs , separées par des cloisons fortement arquées en avanl. Sutures li ssez ap· 
parentes. Nous n'avons pas pu ,'oir di !'tinclemcnt l'ou\'erture. 

RArroRTs ET Dln'ÉIIENcES. Cette espèce es t voisine de la O. anY'II/aris, Cornuel {dll m. 
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Soc . gtiol. d. France . ~. série , Ill, p. ~56, pl. •. fi g. 20·n j , de l'argile oslreeone de 
Wassy ; mais elle en dilTère évidemment par son épaisseur UII peu plus grande. par ses 
cloisons plus fortement arquées , par le bourrelet qui entoure l'ombilir.. eL surtout par 
sa régularité. car M. Cornuel décrit son O. angularis comme ayant ses deux (aces 
inégales . ce qui n'a pas lieu dans la nôtre. 

tOCAI.ITÉ. Le seul échantillon que nous connaissions de la O. crucieusis a été recueilli, 
par ('un de nous, dans "étage aptien inférieur (marne jaune) de Sainte-Croix. ou il ac
compagnait l'Orbitolitla lemicular-is. Collection Renevier. 

Erp/ica/ion du " guru. 

P I. ,fi/li . • 'ig. 4, a , b. Echan tilloll grossi. 
t c. Grandeur naturelle . 

-~ .. ,-=--

CLASSE DES SPONGIAIRES. ~ 

GENRE SIPHON lA , Parkinson. 

Ce genre comprend les spongiaires pierreux, rormant un ensemble pyri
t'orme porté sur une J'acine; " leur partie supéri~ure ils présentent une ou
verture qui se prolonge intérieurement en un canal cylindrique, et les os
cules s'ouvrent principalement dans ce canal. 

SIPIIONIA RIIOIlANIENSIS, Pictet et Renevier, 

(PI. l'Jill . fil]. 5, a , b. ( ). 

Spongiaire ficoïde . porle par une lige tres-courte . obtus il sa partie supérieure, où 
il présente une ouverture infundibuliforme . qui se prolonge en un camil central. La sur
face est couverte de rugosités ; 0 11 n'y remarque que des pores distants et peu appa
rents. 

LOCALITES. Nous ne connaissons qu'ull seul é('.hanlillon de ce spongiaire. Il provient 
de l'étage aptien ir,Cérieur de la Perle du Rhône. Collection Rencvier. 

E:rplicCJ/ion du fi gura . 

PI. IXIII . !l'ig.~, a, b, c . Exem plaire de grandeur na turelle. 

-------~.~------

• 
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ADDITIONS ET RECTIFIC J~TIONS. 

tg 

Depuis la publication des p.'emières l'euilles de ce Mémoire (Janvie r 1854) 
nous avons recueilli quelques documents nouvea ux, et nous croyon s utile 
de faire connallre ici les plus importants, Quelques erreurs de sy nonymie 
rlemandenl en particulie.' il être rectifiées, Nous avons pu faire dans les 
derni ères livraisons de ce travail une comparai son assez complète de nos 
fossil es avec ceux des tCl'l'llins crétacés de l' Angleterl'C, et l'on a pu voir que 
cet examen nous a so uvent forcés ù modifier les noms adoptés soit pal' 
rI'O.'bign)', soit pa.' d'aut.'es natUl'alistes du continent. Nous avons été obli
gés de rendrè leUl's désignations originales ù plusieurs espèces déc.'ites pour 
la premièl'C fui s SUI' des échantillons de Blackdown ou du lowe.' greensand, 
puis méconnues ou confondues SUI' le continent. Celle comparai son ne nous 
a été possible qu'après un voy:.ge en Anglete,.,.e exécuté pal' l'un de no us ' 
pendant l'année 1856, Les notes et les nomb.'eux fossiles rappo.'tés de ce 
pays nous en ont roumi les matériaux. Ava nt celle époque nous avions 
déjil publié les dix premières feuilles (p. 1-80), el pal' conséq uent la syno
nymie des espèces qui y sonl décrites n'a pas pu être éclairée pal' les m ê
mes documents, Nous sommes il même maintenant de combler celle lacune, 

PI.ES.OSAU RUS GURG'T'S, Pict. el Ilen, - page 5. 

Nous avons rccclIllllcnl été il. même de ('omparer cette \'Crlèbrc avec celles que J'on 

trouve dans le terra in ncocomicn (inféri eur cl moyen ) du Jura vaudois ct des environs 

de Neuchàtel. Elle parail appartenir il une espèce dilTt:rcntc, ct nous renvoyons pour 
(:el(f' compara ison au memoire SUI' le (rrra io crétacé de Sai ntc·Croix , par 1\11\'1. Pictet, 
Campichc ct de Tribolet, qui \'8 parailrc dans ln ~econde serie de la Paléontologie sUÎsse. 

1)1 Rellc\·icr. 

22 
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Cette comparaison a déjà été · faite en partie par 1\1. Il . de Meyer (Palœontographica . 

tome 6. p. 14 , Septemhre 1856). cl ce savant paléo r.tologiste ne croit pas que l'on puisse 

dêrider la question a" ce les seuls matériaux que l'on possède aujourd'hui. 

• 

PVCNOD US M UNSTERI, Ag" el P . COMI'LANATUS, id" pages 9 el 10. 

Nous ren\"oyons encore pour Cl'S cspècf's et pour leur comparaison avec les autres 
Pycllodus. au mémoire preci té sur le terrain crétacé de Sainlr-Croix . On y trouvera quel

ques fnits nOU\'ra ux sur les rapports de leurs rangées dentaires. 

HOMAR US LATREII. LEI , Robin. Desv. - page 13. 

Le lower grcrmand d' Athcrfi cl d . dans celle de ses rouches qui est connue SO liS le nom 

de O'ackers . renrerme de nombrr. ux crustaces et en parlÎculirf des pinces identiques à 
ce lles que nous avons fi gurées. Nous sommes embarrassés pour sa\'oir sous quel nom 

les auteurs anglais les dés ignenl. M. Morri s , dans son Catalogue, Il e cite a Athcrficld 

que la Meyeria magna. M. Coy. Or les paltes antérieures de ce genre. qui ne sont pas 

connues il es t vrai d' une manière cerlbine. paraissent , d 'après certa ins rapprochements 

spécifiques, avoir des rapports a\'cc ce ll es des Gcbia c l pas du tout a\'ec ce lles de la 

ramille des Astaciclls. 11 est très· probable que l' lIomarus Lat,-eillei doit être placé plutôt 

dans le genre des lloploplarù", 1\1. Coy. mais l'st - il identique à une des espèces qui onl 

été décrites, c'est ce quïl nous e!'t impossihle d'anirrner. Nous tenons seulement à cons

taler que cettc r spèce sc trouve il la rois dan !' notre terrain aptien cl dans le lower 

greensand d'Angle terre. 

NA UT/LUS LALLlEItIANUS, d'O,'b. - il ajoule .. page 21. 

SfN ON UU J.: . 

Sauli/us La ll irrianus, d 'Orbigoy , 1841 , IIc \'ue zool. Soc. CU \' ., p . 318, déS couches ncocomicn oes su~rieu res 

des environs d 'Auxe rre. 

Id . Id ., l'aléont . franç . tcr . crêt., l , p . 6'20 , du tt'rrain oéocomi en supérieur. 

l'olllr'lus Su:z:bianus, Morris, I B'l', Qu art. journ. geol. Soc" p, 3'26 ct tableau, p. 289 , du Crackers'grou p da cs 
le lowcr grecnsantl d ·'\thed ield. 

:Yaulillis Saxbii. Mor ris, 18 018, Qu art. journ . geol. Soc" p. 1!)3 (Ilote lue à la Soc. Séol. le 15 décemb re 18H). 

Id . Morris, 1848, AunaIs and mas . of nat. h is \" 'l~ séri e. l , p . 106, a \'ec une gravure dans le lesle, 
1'o'a1l1 .. /1I1 l.al/ieTiarllll, d'Orbigny, 18[;0, Prod rome, II. p . Il '2, de l'é tage aptien. 

A'auli lul Sa:z:bii. Giebcl, 1852, F'a una der \'orwe1t, Ill , p. 137, du grès ver l in férieur . 

, 

• 

• 
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La collection de M. le Dr f:ampiche renrerme un bel échantillon de cetle curieuse 
espèce , clairement caractérisée par !'la compression. son dos étroit et aplati, bordé par 

deux carènes, ct par ses cloisons très-sinueuses. Elle se ra décrite en Mlail dans le mé

moire sur le terrain crétacé de Sainte-Croix . 

LOCALIT~ . Cct échantillon a été trouvé dans le terrain apticn inrérieur (marne jaune) 
de Sainte-Croix. 

• 

AMMONITES D UFRENOYI, d'Orb. - page 22. 

Le nom de cetl e espèce devra être changé. car ell e est identique à l'A mmonftes ( ur

catus. J. Sowerby (in Fitton, Geol. Trans .. IV . 4836, p. 339 . pl. 14- . fi g. 47). du lowcr 

grccnsand de Jlythc. La comparaison directe des échantillons du contin ent avec l'exem

plaire original du Dr Fillon Il e nous laisse aucun doute. L'un de nous a rapporlé d'An ~ 

glelerre un moule de guna percha , formé dans li\ partie vide de ce t échantillon ; il 

correspond au commencement de la spire el par conséquent il un jeune indi\'idu , cl 
est tout à fait semblable à nos échantillons de Suisse et de France . 

• 

AlIMo:.'ITES BEUDANTI , BI·ong. - page 26. 

Nous avons ci té ce lle espèce d'après un se ul échantillon , don! la détermination était 

bien exacte, mais que nous avions supposé il tort appartenir aux grès durs. Nous avons 

reconnu depuis qu 'il avait dù être recueill i dans le gault et nOLI s n'm'ons en co nse
quence aucun motif pour croire quI": ceUe ammonite sc tr01t\'C à la Perle du Rhônc 
ailleurs que dans ce t étage , où elle es i Irès~coml1lunc . 

AMMONITES INOIli'iATUS, d'Orb. - :\ ajouter p. 26. 

SYNONPlltL 
• 

Ammonittl inorn(JII", d'Orbigny, 18,10, l'al. (l' " Icrr, crêt. , 1. 1, p. 183, des lerra ins néocomiens supérieurs (ap-
lien) de Gllq, 3S. 

I d. id . , 1850 , Prodrome, t. Il , p. 11 2, de l'élaj:;e ap li eTl. 
Id, Ewald , 18M, Zeilschr. des [)ûulsch. geol. l;cs , JI , p. 44.6, de J'Mage aplicn de Gargas, 
Id. Giebd , 185'1, Fauna der " orwell, t . III , p. 417 . d~ l'étage aplieo de Gargas. 

DllIF.~SION S. 

Diamèlre ... . ..... .. ... .. ..... . ............ .. ..... . .. .. . ..•• . •• • • • • • • • •• 

Largeur ùu ùernier tour, par rapporl au diamètre ..... . . . . .. . . . . , . . . . •.•.. • . •.. . . 
D,', m" ,e (le 1'0",1,,'1"0 ,·dom. e . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .• • • • ' . . .. 

Epaisseur du dernier lour idem. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

30"'''' . 
0,50 
0,18 
0,10 
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Coquille lisse , comprimée SUI' ~es cOlés , arrondie à son pourtour. Spire assez cm

brassanle . ne laissant qu'un ombilic médiocre mai!' bien défini . où les tours sont ap

parcllls sur le quart de leur largeur . Bouche comprimée sur les ciltés , arrondie cr. avant 
et fortement échancrée par le re tour de la spire. On ne voil sur le les t ni sur le moule 

aucune Iracc de côte, ti c sillons ni d'ornements. Nous ne pouvons pas voir les lobes 
sur nos êchanli lluns , mais il s ont été Jél,;rits par d'Orbigny . 

RAI'I'01\TS ET Du'rÉnENCES. Ainsi que le fail remarquer ce paléontologiste. ('ctte espèce 

se distingue par sa simplicité rn ènH>, M. Ewald émet quelques doutes sur sa constance 

el, pense que dans son âge adulte elle pourrait bien se conrondre avec 1' .4. Emerici. 
Rasp'lÎl. Les cchnnlillons que nOli s avons j'ccueillis ne rournissent aucune lransition 
cntre ces deux espèces. Nous devons raire remarquer encore qu 'il s sont un peu plus 
rennés que ceux de d'Orbigny . mais idf'nliques pour tout le reste. 

L OC ALITÉ. Nou:o> n'a\'olls trouvé cette espèce que dans les grès ap tiens ({? ) de la Perte 

du Rhône ; elle y esl très- raffL Musée de Genè\'r. 

TOXOCEIIAS L ,lItOYI, Piet. ct H e ll. - page 26. 

Nous avon s quelqu ès doutes sur le gisement de ce tte cspè(·c. Il ne sel'ait pas impos

sible qu 'clic appartint au gauU. 

ACTEO NINA TOMBECKIANA, l'icI. el Ren. - :\ ajoule !" page 33. 

DIMEN SIONS . 

Hau teur , ..... . , • .. ' . ' ... • •. ••• • .... . . , ' ' , ........ ' • . . . . ••. .••. o ' • • • • • • • • 

Di anlèlr c . " . . . . . . . . . ...... . ...... .. ...... . .. . . ........ . . . ..... .. . .... . 8 

Coquille cylindrique, en rorme de bulle , le dernier tour enveloppant tout le reste et 
dépassant ml: me la pointe de la spire qui n'est pas visible li e profil . Bouche étroite 

s'évasant en avant; bord columeUaire presque droit du ('ôté de la spire ct sc courbant 
rortement "crs la bouche. ne prése ntanl aucune trace de plis ni de dents ; labre mince. 
Le test est li sse , marqué seulement de fin es slries parall èles cirl'ulaires que coupent 

des lignes d'accroissement espacées ct peu \'i sibles. 

HAl"l'o nTS ET DlI-'d:IIRL'iCeS Cette espèce rappelle par ses rormes celles dont MM . MorrÎs 
et Lycett ont rail le genre Cylindrites ct qui se tro uvent surtout dans les étages juras
siques. NO liS n'c il connaiS:;D Il S du res te aU l,;une 'lui joigne à une spire aussi cachée 
une rorme au:o>si rcguli el'cment cylindrique. Celle qui lui ressembl erait le plus es t le C. 
cylind-ricus, Morris et Lycett , mais celle espèce es t rOl'tement atténuce en a\'ant· Parm i 

les espèces crétacées 0 11 cn trouve peu qui lui ressemblent. Elle rappelle quelques nc-
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teonelles. mais elle n'a pas de dents à ln columelle; elle parait partout voisine des Glo

biconcha el en particulier de la G. ovula . d'Orb .. mais ell e est moins globuleuse que 

les espèces connues. 
L OCALITÉS. Nous o'en connaissons qu'un seul échantillon de la marne jaune (hl de la 

Perte du Rhône. Collection RenevÎer . Nous avo ns été aidés dans notre description par 

deux autres exemplaires recueillis par 1\1 . Tombcck dans la couche rouge de Wassy. 
Collection Rencvicr. 

NATICA ROT UNDATA, l'ol'bes. - page 34. 

La synonymie de celte espèce a déjà été revue et mod ifiée par l'un de 1I 0 US (Rene

vier . Bull . Soc. vaudoise sc. nat., vol. V. p. 5i, Juin 1856). Les échanlillons que nous 

avons recueillis dans le terrain aptien l'oC rapportent bien â. la Natica rotundala, Forbes, 

aillsi que nous l'avions pensé; mais une comparaison des échantillons anglais que nous 

n'avions pas pu faire alors a prouvé que cette Natica 'l'ollmdala . Forbes, n 'est point 
celle que J . Sowerby avait décrite sous les deux noms génériques de Turbo et de Lit

lOri'1la ct qui a se ule le droit de eonsen 'er le nom spécifique de ·rotundata. Celle que 

nous avons décrite doit prendre le nom de iYatica lœvigata, (Desh .) d 'Orb., cl sa sy

nonvmie doit être ètre établie comme suit : 
• 

N .HICA L&:VIGATA, (Desh.) d'Orb. 

AmpuUaria /œdgafa , Oes.hayes, 1842 , in Leym erie , Ml'im. Soc. Itéol. V, p. 13, pl. 16, fi/:: . 10, du terrain néoco-

mien inrérieur. 
Naljw/œlligolo, ll'Orbigny, 1842 , l'al. franç. , tc rr . c ré t., Il , p . 148, pl. liO, Ilg . 6 à 7, du terrai n n(>ocomieu 

infé r ieur. 

J" o t ica r olundala. t'orbes (non J . Sow. ), 1845, Quart . journ. geol. Soc., l, p. 346, du lowe r greensand. 
!l'al ica lublterigala, d ·Orbigny. 1850 . Prod rome, TI , p. 68 et 115, de l'étage néocomien in fcrieur el de J'étage 

aptl en. Le nom de slJblœvigata est inll li l(>, car la [\'trita lœvÎga/a, Sow .• n'cst poin t une 
Natice, et il n'y a par conséquent aucun motif pour changer le nom de Deshayes. 

!l'alica r O/IJndata, Pictel et Reoeviel', 185.1 (non J . Sow.), " ide su pra, p. 34. 

L'autre cspèce, c'cs t-a-dire la véritable Natic(, rotundatu .. \J. Sow.) d'Orb ., n'a pas , 

il notre connaissance, été trouvée dans Je terrain aptien . C'est le Turbo 7·otundallu. J . 

Sow., la Littorina rotundatu , id. , de Blackdown. la Natica Cleme1lûna, d'Orbigny , 

du gault ct probablement la Nal"ica en:yna , Pictet el Roux ! non d'Orb.) . du même gi

sement. 
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NATICA GAULTINA, d'Orb. - page 36. 

Nous avons cHé cette c!'pece dans le terrain aptien supérieur (d J; mais , en revoyant 
nos échantillons, il nous est venu quelques doutes. Les moules de celle coquille st' 
conCondent facilement 8\'CC ceux du Turbo munitus, el depuis ql1 C nous avons trouvé 
cette dernière espèce dans les grès durs. nous sommes portés â croire que nous avons 

pris ses moules pour ceux de la N. gaullina . Nous n'avons pas de motifs sum~ants pour 
croire que celle natice ail apparu avant le gault. 

TUIIBO MUN ITUS, Forbes. - page 38. 

Nous pouvons ajouter au gisement de cette espèce les grès durs ( d J. Nous possé
dons quelques échantillons avec ct 5ans le lest. qui ne laissent aucun doule à cet 
égard. 

SOLAnJ UM GRANOSUM, d'Orb. - page 41. 

L'existence de cette espèce dans le terrain aptien nous avait paru démontrée, comme 
nous l'avons dit, par des échantillons que nous pensions provenir des grès durs. Nous 
avons reconnu depuis qu'ils ont été très-probablement recueillis dans le gauU. 

CERITHIU~[ HEERII, Piel. el Ren. - page 51. 

Le dessinatcUl' n'a pas été très-exact dan s la représentation des cerithium, Nous 
de,'ons cn prévenir le lecteur, afin qu 'il intcrprNe et corrige un pcn ces figures, et 
qu 'il sc fie surlout aux descriptions, 

Dans J'espèce dont il s'agit, PI. V, fig. i , la rangée des petit s tubercules est trop loin 
de la suture supérieure, tandis que les gros tubercules fiont trOll près de la suture in
rérieure . Ceux-ci doivent diviser le tour en cn laissant en\'iron trois quarts cn des
sus et un quart en dessous du côté apicial. 

CERITHIUM ROCHATI, Piel. el R en. - page 51. 
• 

La figure de cc cerithium, PI. V, fi g. 5 , est trop allongée eL trop pointue. Sa 
forme réelle est Icgèrement pupoïde. Les lours dc\'raient être un peu plus étroits et 
mOlDS obliques, 

CERITHIUM REYNIERI, Piel el R en. - page 53. 

Dans celle figure, PI. 5, fig . 7, les tours l1e sont pas tout Il rait assez étroits. et la 
spire est un peu trop allongée et pointue , 

• 
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PANOPJEA NEOCOlIIENSIS, (Leym.), d'Orb. et P. PLICATA, (Sow.) Forbes. -

pages 56 et 57. 

Ainsi que nous l'avons déjà fail remarquer le genre Parwpœa renferme des espèces 

très-difficil es à distinguer les unes des aulres. L'cxamen d'un grand nombre d'échan

tillons 1I0 US ont engagés à restreindre le nombre des espèces. e t nous n' cn avons 

admis {fue deux. Nous craignons aujourd 'hui de Ile pas n,'oir été assez loin, el il est 

très-possible que ces deux espèces doivent être réunies cn unc seule. Le principal 

caractère sur lequel nous avions basé leur di stinction. consistait dans les petites stries 

rayonnantes ct granuleuses qui paraissaient n'exister que dans la P . flwcomiensis. De 

nouvelles rechel'ches nous ont fa Ît décou\'rir des slries sembl ables sur tous les échan· 
• 

tillons de Suissc1 de France e t d'Angleterrc quc. nous avions répartis cnlre les dcux es-

pèces, La forme générale. celle des crochets. les proportions des rt!g ions anale et 

buccalc. ctc. , ne peuvent fournir que des caractères insuffi sants, 

Nous ne proposons pas. cependant, dès aujourd 'huÎ leur réunion, ca r cette question 

dilli cile demande il êtrc écla irée par l'étude d' un grand nombrc d'échantillons il test bien 

eonscrvé. La Pert e du Rhône ne fournit presque que dl's moules qui pcu\'cnt diffi cil e

ment être utilisés dans cc but. Nous 1I0 US bornons, pour le moment, :i. attirer s ur ce lle 

analogie l'a ttention des paléontologistes qui sont placés d'une manière plus favorable 

que 1I0 US, 

Si la réunion de ces deux cspèces es t admise. il convicndra de leur restituer le nom 

Panopœa Gurgitis , Urongniart. ca r c'es t sur des échantillons de la PerLe du Rhône que 

l'illustrc géologue a é tabli ce tte e5pècc. Depuis lors, ce nom a été sans motif transporté 

à une aulre 1 Voyez la noie. page 56. J. 

PIIOLAUOMYA EI.ONGATA , !IIünster. - page 61. 

No us n'avons qu 'un mot:\ ajouter à la synonymic de cc tte espèce. Nous avons dit 

qu 'elle dcvrait port er le nom de ph. gigantea . le plus ancÎen qui lui a it été aUribué 

( Pilotas g-iganlCus . Sow, J, si Sowcrby n'avait pas décl'il anlcrieuremcnt une Corbula 

giga'llica. donl d'Orbigny a rait une Pholadomyc . 

Nous a,rons cu. cntre les main!', un bon échantillon de cc tt e dernière coquille qui 

présente à la charnière deux dents allongées c t recourbées. Celle circonstancc réfute 

complé temcnt l'idée de d'Orbigny ct doiL faire rendre à l'espèce qui nous occupe iei le 

nom de PllOladomya giganlca. (Sow .) Forhcs. non d'Orb. 
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PHOLADOMYA, -- à ajouter page 62. 

La collection Rencvicr renrerme unc PIIOLADO"'l''\ des grès marneux (fl de la Perte du 
RhOne. qui est différente des trois espèces décrites dans notre Mémoire. Elle appartient 
8U groupe des Pholadomyes mullicoslées, Agassiz eL est très-voisine de la Plwladomya semi

costata. Agassiz, (Éludes critiques, Myes. page 51, PI. 2"1, fig.13-~5 ; PI.~, fig. 1 et 2 et 
PI. 31, fig . H l. du terrain néocomien des environs de Neuchâtel. Notfe unique échan
tillon, fracturé sur la rêgion anale. n'est pas assez complet pour permettre d'affirmer 
leur entière identité; mais ce qu'on cn cannaU la rend probable. 

Nous devons Caire remarquer que les figures de la planche 2111 ne sont pas cilées 
dans Je lexie de M. Agassiz, et que ce sont précisément celle!l qui rcs!lemblent le plus 
à notre échantillon, Nous n'avons su voir aucune indication de correction, 

CORBUI.A STRIATUI.A, J. Sow. - à ajoute.', page 62. 

SfNOIHlIlE, 

Corbufa rldamfa . J. Sowerby , 1827, Min. conch. , pi. 57'2, fig. 4 -6. du lower greensand du Sussex. 

Id . "'orbes, 1845. Qua rt. journ . geol. Soc , l, p. 239 , du lowcr greensand . 
Id . d'Orbigny, J847, l'al. rr., tCrI". crl: l. , Ill, p. 4G9 , pl. 388, fig . 9~ 1 3, dt! l'étage aptien. 

Id . Prodrome, 11:150, Il , p. 11 8. de l'l:tage orti en. 

Nous renvoyons aux ouvrages ci-dessus pour la description et la figure de cetle 
petite espèce, qui chez nous ne dcpasse pilS 4. il 5 millimèlres. Nous avons pu conslater 
l'idenlité de no!<> échantillons el de ceux d'Alherfield. 

LOCALITÉS. La C. striawla n'est )las rare dans la marne jaune ( h j de la Perte du 
Rh?tn e, mais sa petite taille la fail souvent ncgliger. 

THIIACIA ARCHIAC', Pic!. et Ren. - page 67. 

Il filut ajouter il la synonymie de cette espèce: 

Pholadom!J a.> Agassi.:j , FOl"bcs, 1845 (non d 'Orb. ), Quart. journ. geol. Soc., 1. p. 239, du lower greensa lld . 

E. Forbes n'a pas décrit la coquille dont il s'agit ; mais une étude directe de ses 
éc.hantillons a permis à l'un de 1I0US de se convaincre de leur identite avec le nôtre. 
Ce n'cst qu'avec doute que Forbcs les a rapportés à la Pholadomya A.qa-8s,:zii, d'Orb., 
(Gon'iomya caudafa, :\ ga!'s iz j. et !lOti S croyons en efTet ces deux espèces distinctes . Les 
figures et la description de d'Orhigny indiquent une coquill e beaucoup plus inéquilatc
raie. à région anale plus longue, bien plus excavée cn arrière des crochets, chez qui 

• 
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la carène est beaucoup plus rapprochée du bord cardinal ct dont les côtes sont bien 

plu s marquées sur la région anale, Ces dilférences sont plus grandes encore, si J'on 

consulLe les figures tl e l'ouvrage de 1\1. Agassiz , 

L'un de nous a apporté d'Atherfield un échantillon de la mème cspècc que le nôtre 

et que celui de Forbe!'. Il {'st remarq uabl r: par lin développement plus grand de la 

région buccale et par une carène anale plus aigüe que dans cel ui que nous avons 

avons fi guré . Il rend, par conséqucnt. plus sensibles encore les différcnces indiquées 

ci-dessus; les coles huceales s'.> nl bien marquées, mais plus a:'quées que dans la Ph . 
Agassizii. Ccl exemplaire ne rournit (l'ailleurs aucun document nouveau sur le genre 

auquel appartient J'espèce; nous Il 'avons point pu ,"air la charnière , et nous conli

nuons, en co n~éq u ell e t: , à l'at tribuer au genre Ihracia à cause de ses rormes externes 

et. en particulier. de crUe de la région anale . 

CVPRlNA ERVVENSIS, Leym. - page 75. 

Nous sommes obligés de changer le nom que nOlis avions altribué il. ces coquilles. 

Nous avons reconnu que nos échantillons, tant de la Pcrte du Rhône que des Alpes , 

sont identiques à l'espèce de Blackdown . qui a êté décrite d'abord sous le nom de Ve

nus angnlala. Sow., el qui est devenue plus tard la Cyprina an,l/lûata, Flem. Cette es

pèce se trouve en Angleterre dans le lower grcensand. et la comparaison de plusieurs 

échantillons, provenant tant dc ee terrain flu e de 8lackdown . ne nous laisse aucun 

doute sur leur identité avec les nôtres qui doivent ainsi porter désormais le nom Cy
prina angulata, {Sow, i ~' I e m. 

Une comparaison directe. av!'c des échantillons du gault d'Ervy . se ra indi!'pe nsable pour 

décider si l'cspèee de Leymerie est diffé rente de ce lle de Blnckdown. Nous n'avons pas 

les matériaux nécessaires pour ce tle étude. qui ne peut point du res te inn'Jcr sur le 

nom que doivellt porte r les échantillons de notre tcrrain apticn. En elTet. s'i l y a deux 

espèces. la nôtrc esl la C, angula la et non la C. ervyensls; si e llcs doivent ètre réu

nies. le prcmier de ces noms doit être conservé comme le plus ancien. 

CARDIUAI DUPINIANUM, D'Orb. - page 78. 

Nous doutons beaucoup maintenant de l' existence de celte espèce dans les grès 

durs. Nous ne l'avions inscrite que s ur l'ex .. unen d' un certain nombre d'échantillons mal 

conservés que nous avons reconnus depuis. appartenir en majorité à la Cyprina anyu

lata. La qucstion de son existence dans Je gault de nos environs sera reprise dans un 

prochain travail. 

23 
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CAIIDI UM IBBETSONI, Forbes. - page 78 . 

Nous avions lais!'é planer quelques doutes sur ,'identité de notre espèce avec celle qui 

8 Clé dérrite par Forbes "O IiS le nom de C. Ibbetsoni . Une comparaison directe nt}Us a 
lllé toute hésÎ laiioTl 1 r i l'espèce de la Perle du Rh~ne peut être définitivement inscriLe 

sous ce nom. 

- -=<>.=. ---
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, MATÉRIAUX 
1'0(; 1\ LA 

OU RECUEIL DE MOi'iOG HAPIII ES 

SUR LES FOSSILES DU ET DES ALPES 
Pt:DU~ PAR 

F,-J, PICTET 

paosp TUS. 

J'a i commencé cn 1847 il décrirc les fossiles du gaull des cnvi,'olls d" 
Genèvc, J'étais loin de soupçonncr alOl'5 loulcs les richcsses paléonlologi
ques quc ,'enfc,'menl nos monlagnes, el la Société de Physique el d'Hisloire 
nalurellc ayant bicn voulu admelll'c mon tl'avail dans ses mémoires, je 
pcnsa is que cc mode dc puLJlication sc,'ai l sulTisant. 

L'abondance dcs fossilcs '1uc nous avons succcssil'cmcnl ,'ecueillis, la 
t1écoll\'crlc dc plusicu,'s gisemcnts nouvcaux el l'inlérèl de quelques ques
tions qui onl élé soulcvécs pal' la COmll3raison des nombreuses espè~es 

qu'ils renfermcnl , m'onl l'ail penser qu'il esl devenu nécessaire d'accélérçr 
r,t. dc régulariscr Icur élude, JI m'a semblé qu'il SCl'ail utilc de réunir 
dans ' un , ouvra gc spécial , une séri c de monogl'aphics SUI' les fossiles du 
Jura cl des Alpes suisses, dans l'espél'ancc d'al'l'ive,' ainsi pal' nOlis ou pal' 
IIOS successeurs il unc histoirc paléontologique complèlc de lI olre belle 

patric, 

, 

, 



' ) - l'ROSPECTUS. 
• 

J'ai soumis celle idée à quelques amis; elle a été accueillie arec emp"cs-
semenl. Je vais aujourd'hui essayer de la réaliser. 

Le but principal que je désire poursuivre est d'arriver à la connaissance 
détaillée des diflërentes faunes qui sc sont succédées sur le sol de la Suisse. 
Une desc,'iption rigoureuse des fossiles et l'étude de leur organisation en 
seront la base. Je m'attacherai ensuite à recherche,' par leur compal'aison 
quelles sont les espèces qui ont vécu ensemble, jusqu'à quel point les fau
nes sont spéciales, quels sont les passages que ~on peut constater de l'une 
il l'autre, quelle a été l'innuence de la distance géographique, quelle a été 
celle des changements géologi!IUeS, etc .. Je poursuivrai ainsi la solution du 
problême le plus important de la paléontologie, en réunissant des faits 
pour décider comment l'organisme a été successivement modifié dans la 
série des temps, si il l'a été lentement ou bl'Usquement, également ou iné
galement dans les divers lieux ct dans les diverses époques. 

Ainsi que je l'ai dit dans la p,'éface de ma description des fossiles ries 
gTès verts, les arguments théo,'iques sont épuisés ct il faut de nouvelles 
observations. L'étendue géographique de la Suisse et la variété de ses ter
"ains sont suffisants pour fournir une ample moisson de faits, et l'on peut 
déjà entrevoir quelques résultats importants qui découleront de cette étude. 

Ce travail fournil'3 , je l'espère, aux géologues suisses des matériaux utiles. 
On saura mieux qu'on ne le sait aujourd'hui quelle est l'étendue de la vie 
géologique de chaque espèce, et par conséquent quel terrain elle peut servir 
il caractériser. On poun'a se rendre compte de l'interprétation qu'il faut 
donner à telle ou telle association d'espèces, ainsi qu'à tel ou tel mélange. 
Je ne doute pas qu'en fixant ainsi les limites ct la portée des exceptions, on 
n'arrive il constater tous les jours davantage l'extrème utilité de l'étude des 
fossiles dans son application il la géologie. 

Un but aussi vaste m'aurait effrayé si je n'avais pas l'espérance d'être aidé 
par plusieurs collaborateurs. MM. le D' Roux , OOSTER, RENEVIER, etc., 
ont déjà bien voulu me promettrc. une coopération active. La complaisance 
inépuisable des géologues suisses qui possèdent des collections, m'autorise 
il compter sur des matériaux très -nombreux. Plusieurs d'entre eux m'en 
ont déjà promis la communication la plus large. 

• 

• 



• 

PROSPECT US. -.) 

, 

Cet ouvrage sera composé d'une série de monographies. L'état de la 
géologie et des collections de la Suisse ne permet pas encore un ouvl'llge 
classé dans un système régulier. Ainsi que nous l'indiquons par le titre 
que nous avons choisi, nous recueillons des mat.ériaux pour préparer une 
paléontologie complète de la Suisse. Les premières monog.'aphies qui sc
l'Ont publiécs sont les suivantes: 

Verlébrés fossiles de la {(lIIne eocène du Canlon de Vaud ( en collauora
tion avec MM. GA UDIN et Ph. DE LA HARPE ). 

Torlues fossiles de fépoq1le lerliaire ( mollasse ct lignites ). 

Faltlle dit terrain aplie" de la perle dit IIMne ( en collaboration ;t,,'e 
M. I\ENEVIEU ). 

Afol/usques du lerrain lIéocomien des Alpes bernoises (en collaboration 
avec M. OOSTER ) . 

illollusq1les du ga1llt dit Jura ( en collaboration avec M. le D' Roux ). 

Hol/1Isq1les du ga1llt des Alpes. ( id. ) 

Des descriptions géologiques abrégées pourront êtl'C jointes ;\ ces mono
graphies, mais seulement celles qui renfermer'ont des coupes "u (les dé
tails néc.cssaires ;\ l'intelligence des mémoires paléontologiques. 

Plus tard , si l'ouvrage réussit comme je l'espère, je recevrai volontiers 
tous les travaux des paléontologistes suisses pOUl'l'lt qu'ils soient conformes 
au but général que j'ai indiqué ci-dessus. 

J'appelle l'intérêt de tous les géologues sur celte publicat.ion qui ne pellt 
,e développer qu'avec leur concours, leur participation et. leurs conseil s. 

1'.-.1. PICTET. 
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PROSPHTUS . 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION . 

• 
• 

L'ouvrage se ra di\'Îsé en Ii\'rai sons 40; nous comptons cn fournir deux à trois pal' année. 

Chaque li\'raison sera composée de cinq planches ct de six feuilles de tex le. 
La proportion cntre Je texte clics planches variant beaucoup suivant la nature du suj et . 

nous nous réservons de remplacer unc planche par deux feuilles de texte et vice versa. 
Deux ou trois monographies pourront ètre publiées cn mème Lemps. Elles se ront pagi. 

nées il part et auront des titres di stincts. On fournira plus tard des titres d'ensemble. 

Chaque monographie terminée sera ,'cndue à part sur le même pied que les livra isons, 

mais avec une augmentation de 1 li %. 
Le prix de chaque livraison cst fixé comme suit : 
Pour la France ct la Suisse . a Fr. 8. M. 
Pom l'Allemagne. l'Angleterre. l'llalie, J'Espagne, le l'ortugal . la Russie, la Suède, 

la Hollande, la Belgique, la Pologn e , les Etats au trichiens et l'Amérique, à 2 Rthl . ï II '! sgr. 

Gcnèvc, Juillet ~ 8 :i3 . 

J . KESSMANN , libra ;·/'c. 

Cel ouvrage es t dépose cL se vend aux mèmcs conditions : 

A Paris, chez J.-n. R\ILI .I~nE, libra ire de l'J\ cadémie imperialc de i\l édn ine , l'Il e 

. lIauldcllille. ·19. 
A Londres. chcz H. BAILLlt.:RE, 219, Regent-Stree t. 
:\. New-Yorck, ehcz H. n.'ILLlhE , 290, Broadway . 
A Mad·rid. t hez D,\tl.l.y-D" II . LI~:R F" Calle dei Principe . Il . 

i ; • 

i; eneVI!. - Imprimerie l' irk. 
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PALÉONTOLOGIE SUISSE 

AVIS AUX SOUSCRIPTEURS \ 

La onzième livraison termine la première série de la Paléolltolngie SI/jsse, 

Celle série est composée de quall'e monographir~, qui sont : , 

Description des rossiles du telTain al'tien de la Perte-du-Rhône , par 
MM, Pictet et Renevie,', avec 23 planches, 

Description des animaux yerté l ,, ' , ;~ 'I"i ~r trOIlYent dans le terrain ~irlé
rolilique du c:rnton (le "aud ( r,"'nr rOI','ne ), par ~DI. Piclel, Galldin rt 
n e la lIarpe , avec '11; (lland,es, 

~Ionog , 'apl,ie des chéloniens ,le la mollasse ~ui ~~r, (l"r )IM, Piclel 1'1 
lIumbert, avec 22 planches, 

Description de l'Emys Etal/oni, du Icn 'ain .iura~s ill're slIpprieur de Sainl
Claude, par les mêmes, avec :3 l'ianches, 

Chaque sousc,'ipl cur a ,'e\,u lin lilrr g'o! néral pour rclier l'ellc ~éri e en 
'Ill seul ,'olume, cl des lilre~ parli!'l, ",'rI' des <,01ll'r.rlllrr8 imprimre~ 1'0111' 

l'eux qui préfèrenl con~C l'rc l' :'1 paI'l dlilqllf' lI1on0l!I':1 pli il". 
En commençanl la seronde ,,;rir, nUlls nous \1,'oposons d'inlrodui re quel

II II C~ a rnéli o l'ation~ . CIJ,HIIIC li\'l'ai ~nn Sf' l'a dOl'én:I\';ml lH'ochée , et aulanl 
tille poss ible clle sera l'Illièn'IIWlIl l'on~ac .. ée il IIlIe même monograpllil". 
1.1'5 souscripleurs pourrollt aills i cllnsul"'r "llIs ('acilement cc Il"i a "am 
,le challue mémoi,'c, sans ,' '''c ubligés d'ounir ,le nllmbl'cllx l'0l'le('c uillcs, 
III,' d'a"ocic,' ries li'"i ll es cl IleS l'ianches l','ises dans pill siellrs linaislIns, 
Chaqlle li vl'aison l'0rl el'a Ilcux nll!néros: un , indiquanl son or'dre d'al'I'"ri
fiol) d:lIls 1:1 :-:t: .. i('; 1':l1I11'{'. sa "Iac(' dall~ 1 .. nlUllogT:tI'IIif'. 011 l'olll'lIil'a. l;,1ra· 



IClllent :'1 b lill des liLres el t:uuvertures pU1l1' Il !!'!! Inulwgraphie:-;. cl d,'s till'r s 
d'e llsf'mblc. 

. 
Ll's premicres lIIollug- l'aphies tp.li ~l' l'O lll l'uuli ées SOIlI les :-; uÎrllnl c:-:: 

I)e~cl'iplion dcs fossil es "U torrai .. crétacé tics cll viJ'ons de SiIÎlIle-Cl'uix. 
par 'DI. l'idel, Calill'i che el de 1'riholr l. 

Df',criplioll des lussile' du lerraill ," 'O,",,"i,," d", Vuirons, 1"'" MM. l'il'
Id el. llc LUl'iol. Celle IIlt1l1 ogTaphic c:-: I slIrtuul tl c:-: tin,jc ~I faire eonnaill'l' 
les puissulis Il'ouvè; d:III S Oill e mOIlI.~l g'll c. 

Ce!ô' d('lIX ouvrages sel'uul pl'écédl:S chacull pal' une introdudÎull g't:olo
g·ique. MM. Campicl,e el. cie Tribolel onl "édigé la p,·elllièl'e. Ce lle tle la 
,econde 1l1 0nog"aphie sera 1'0IllpOS';C d'un tt'a"ail dc M. tic Murlill '" SlIr 1", 
Voirons. cl tI 'une nole de M. le professeur Favre S"I' 1" Mùle. 

Les conditions tl e la souscription reslenl le, n,èmes. 
Cha1lue livrai,on csl "enduc au pl'i, ,le 8 l' ... 50 c., ou 2 Hlhl. ï ~ SgT. 

Elle e,t l'o llll'os<'e de si, (e"illes de texte el de il l'Iallches. 
NOliS nOU:i; l'éserYo n~ , COlllll1c dans la premièl'L' St~ l'i c, llc l'cmplacc l' une 

plancll e pal ' deu, l'cuillr>, d,· Ic,te el vice t'e /'S il. Les l'al'I es g-éolog·iques, 
t"Ollpt'S, planches dc ~Tand e tlimCllsion , etc . sel'olll "stinlt:.c:-o da liS le l' ~lp

pori dt ' Ip lll' cOlH an'e 14' ~ pl ;lIIc1I1' ~ ol'tlillail'c~. 

A Gel/ ère, cllCi'. J . KESS MM'; 1'\. - r\ I-'w'is, chez J.-D. llA lLLlÈII E cl fil"" libraires lie r Ac.1(\Cmie 
imlJériale de Mt'Llccillc. ruc Hautefcuille, Hl. - A LOlldl'f!.~ , chez Il . D,\ILu f:m:, 2 H1, Hegeut
St l'ccl. - A S('II'- l'or", chez Il . Ihll . I.I~ IIt·: , ~~K). Uroadway. - A Madrid , chez IlAILL\'· 
Il ,, " . I.I ~I E . Ca ll f' clc' I Principe. Il . 
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